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Milosevic, vendredi 23 


7 SOLITANY 


-URO FRANCE MÉTROPOLITAINE … - 


ame interview de Slobodan ‘ 
avant l'aube. Soudain, l'image 


disparaît. L'OTAN vient de frapper l'immeuble de la RTS. 


L'OTAN veut priver 


du cnquantième anniversaire 
de l’organisation, les dix-neuf 
chefs d'Etat et de gouvernement 
des pays membres de l'OTAN ont 
réafärmé, vendredi 23 avril, leur 


détermination et leur unité dans le * 


confit eu cours au Kosovo. Dans 
une déclaration en dix-sept points, 
üs ont réitéré leur intention d'in- 
tensifier leur campagne de frappes 
aériennes contre la République fé- 
dérale de Yougoslavie (RFY). La 
déclaration ne fait aucune men- 
tion de l'éventualité d'une inter- 
vention terrestre au. Kosovo. « Le 
problème n'est pas d'actualité, i n'y 


..& Plan social: 
*chezBM 


Le constructeur informatique arnéri- 
cain va supprimer 1 155 emplois sur un 
effectif supérieur. à. 3 000 dans son 
usine de composants électroniques de 
Corbail-Essonnes. Des cadres pourront 
partir en préretraite dès l’âge de que- 
rante-neuf ans. p.17 


& La nébulense 
scoute 


Entaché par les accointances de cer- 
tains groupuscules avec lextrème 
droite, le scoutisme français cherche à 
établir un « label de qualité » pour ras- 
surer les familles. p.10 


& L'Tle-de-France 

#4 qu 
déséquilibrée 
Maintenant que la décentralisation a 
portè ses fruits, &lus et pouvoirs publics 
veulent s'attaquer aux déséquilibres in- 
ternes à la région parisienne, p.11 











æ La Twingo 
s'embourgeoise 
En version « Initiale », la petite Renault 


vise le haut de gamme et, plus que ja- 
mais, une cientèle féminine. p.22 





7 Tinfürmatique permet de reconstituer 


et de décrypter des papyrus épars da- 
tant d'avant l'êre chrétienne. p.20 





# Au « Grand Jury » 
Charles Pasqua sera l'invité du « Grand 
Jury RTi-Le Monde-LCi s, dimanche 
25 avril à 18 h 30. 








. Ja Yougoslavie de pétrole 


‘4 RÉUNIS à Washington à l'occa- 


a pas lieu d'en débattre », a dit à la 
presse le président Jacques Chirac. 
En revanche, l'OTAN va s’efforcer 
de tarir l'approvisionnement en 
pétrole de la RFY, en ajoutant un 
blocus maritime à l'embargo pé- 
trolier déjà décidé par l'Union eu- 
ropéenne, Les alliés ont encore ju- 
£gé que la médiation russe, si elle 
n'avait encore donné que peu de 
résultats, avait un « rôle impar- 
tant » dans la recherche d'une is- 
sue politique à la crise. 


Lire pages 2 à 4, 
des points de vue page 15 
et notre éditorial page 16 






Sears dr ar, 
Le dr. 
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REUTERS 


APRÈS QUE Philippe Séguin 
eut abandonné la présidence du 
RPR et la tête de la liste RPR-DL 
aux élections européennes du 
13 juin, Le Monde a enquêté sur 
les fractures au sein de la droite. 
Raphaëlle Bacqué, Cécile Cham- 
braud et Pascale Robert-Diard en 
ont rapporté le récit inédit de dé- 
testations et de haïnes bien anté- 
rieures à l'élection présidentielle 
de 1995 et dont les divisions pour 
les élections européennes ne sont 
qu'un nouvel épisode. Elles dé- 
crivent quelques-unes des plus 
fortes «scènes de haine ordi- 
najre » qui ont émaillé la vie des 
dirigeants de la droite, de mai 
1995, juste après la victoire de 
Jacques Chirac à l'élection prési- 
dentielle, jusqu’à l'élection de Ni- 
colas Sarkozy à la tète du RPR. 

Chaque nouvelle épreuve ré- 
vèle une droite minée par ses ri- 
valités, figée dans ses vengeances. 
Ainsi de Jacques Chirac, en mai 
1995, à propos des baïlladuriens : 
« On ne casera auncun de ces 
traîtres !* Ainsi de Philippe Sé- 
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© Nicolas Sarkozy entre en campagne 
© Au RPR, paroles de militants 
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À Littleton, j'ai acheté un Colt.380 et un fusil Marlin 655R 


LITTLETON (Colorado) 
de notre envoyée spécialé 
Pour acheter des armes à feu, il suffit, à Lit- 
#leton, Colorado, de déclarer que l’on est 
saine d'esprit, non « accro » aux drogues 
dures et pas détenue en fuite. Mais où aller ? 
+ Partout, dans n'importe quels boutique et 
magasin de sport, il y en à un juste à côté de 
Fhôtel », répand le concierge. C'est un hyper- 
marché, comme n’importe quel autre dans 
une banlieue américaine, A côté des ballons 
de basket et de football sont rangées les 
armes: des grosses pièces et de toutes pe- 
tites ; fusils en tout genre, d'assaut, de 
chasse, automatiques, semi-automatiques. 
Tout. 


< J'aimerais acheter un pistofet. — Bien sûr, 
madame, vous êtes au bon endroit, répond 
gentiment le jeune vendeur. Qu'est-ce qui 
vous ferait plaisir ? C'est pour votre protection 
personnelle ou pour le sport ? » Pour le sport, 
il en sort cinq. J’ai choisi un Colt.380 à 
449 dollars et 99 cents (environ 420 euros). 
«Très bon choix, vous êtes connuisseuse, c'est 
une très belle pièce. » Et les balles ? Cinquante 
pour 10 dollars. « ous habitez à Littleton ? » 


Non, à New York. Le vendeur semble sincère- 
ment désolé. Cette « pièce », explique-t-il, ne 
peut pas être vendue aux non-résidents du 
Colorado. Les résidents de Colorado peuvent 
acheter des armes à feu s'ils ont dix-huit ans 
et pas de casier judiciaire. « Ce n'est pas 
comme à New York, où il faut attendre cinq 
jours avant de pouvoir acheter des armes », 
ajoute-t-il avec fierté. « Vous êtes au Colorado 
ici, tout le monde a des armes. » 

Le vendeur demande conseil au chef de 
rayon. « Si c’est pour Je sport, je vous re- 
commande des fusils, les non-résidents peuvent 
les acheter. » j'en prends un en main, mala- 
droitement. Il suggère un modèle plus léger. 
Le Marlin 6SSR est très beau. || suffit de rem- 
plir un formulaire jaune. Avez-vous été in- 
culpée ? Non. Etes-vous saine d'esprit ? Oui. 
Utilisez-vous des drogues ? Non. Etes-vous 
en fuite ? Non. Avez-vous un casier mili- 
taire ? Non. L'information rentre dans un or- 
dinateur. Le temps de regarder quelques 
autres fusils, de prendre l'adresse d'un 
champ de tir où «vous pouvez vous entraf- 
ner », la réponse vient. L'ordinateur dit qu’il 
n'y a pas de problème. Paiement par carte de 


crédit, 174 dollars et 99 cents (environ 163 eu- 

ros) et je quitte le supermarché avec un fusil 

noir sous le bras et cent balles dans le sac. 
Retour à Phypermarché quelques heures 


* plus tard. Il est impossible de prendre Pavion 


avec un fusil, iL paraît que c’est interdit. 
« Mois bien sûr, dit le vendeur, navré. C’est 
vrai, on n'a pas pensé à ça. Pourquoi ne pas 
acheter nos air quns (pistolets à air compri- 
mé] ? -A quoi sert un air gun? -A tirer. 
- C'est dangereux ? - Vous pouvez très bien en- 
voyer quelqu'un à Fhôpital. » L'offre est ten- 
tante_ 60 dollars (56 euras). 

Equipée du Crossman 1008B, semi-auto- 
matique capable de tirer « huit coups en deux 
secondes » et de deux cent cinquante plombs, 
je me suis rendue aux obsèques de John 
Tomlin, dix-huit ans, tué trois jours plus tôt 
par Eric Harris, dix-huit ans, et Dylan Kle- 
bold, dix-sept ans, au lycée de Columbine à 
Littleton. Le 20 avril, ces deux jeunes gens 
avaient mitraillé leurs camarades, tuant 
treize d’entre eux, avant de se donner la 
mort. 


Afsané Bassir Pour 


p.8 © Scènes de haine ordinaire à droite 
p.8  @Histoire : 28 avril 1969, de Gaulle s'en va p.14 
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La gauche et la tentation 
du « modèle américain » 


L'AMÉRIQUE occupe une place 
à part dans l'imaginaire européen, 
mais jamals autant qu'aujourd'hui 
elle n’a été pensée comme l'avenir 
de l’Europe. Mëme à gauche. Lors 
de la récente convention des par- 
tis socialistes européens, à Milan, 
l'exemple américain était de tous 
les discours, mème s’il faut conve- 
nir que chacun avait à l'esprit une 
conception différente de ce que 
cet exemple nous enseignait. 

S'il est donc un événement à re- 
tenir de la réunion des partis de la 
gauche européenne, c’est 
l'étrange attraction qu'exerce sur 
elle «le modèle américain ». Cette 
fascination pourrait être considé- 
rée comme le terme d'une évolu- 
tion logique. Après s'Étre conver- 
tie à la «bonne » gestion qui 
implique que priorité soit donnée 
toutes circonstances à la stabi- 
lité des prix et à l'équilibre bud- 
gétaire même s’il en coûte à l'em- 
ploi, i ne restait plus qu'un pas à 
faire par la gauche: reconnaître 
que la flexibilité du marché du tra- 
vail était la seule arme efficace de 
lutte contre le chômage. Feu im- 
porte si, ce faisant, on renonçait à 
l'une des caractéristiques ma- 
jeures du modèle social européen. 
On savait ce modèle plus ou 
moins condamné, car le système 





de protection sociale est d'autant 
plus coûteux que le taux de chô- 
mage est élevé. 

Je maintiens pourtant que cette 
fascination pour le « modèle » 
américain est étrange. Elle se 
trompe sur la caractéristique du 
« modèle + qu'il convient d'admi- 
rer. L'expérience des Etats-Unis 
peut être résumée en deux élé- 
ments dont l'un est spécifique et 
l'autre général. Le premier est J'ac- 
ceptation politique et sociale d'un 
degré considérable d'inégalités. 
Cette acceptation n'est pas su- 
breptice, comme elle tend à le de- 
venir en Europe, mais, au 
contraire, pleinement assumée. 
Elle est constitutive d’une culrure 
dont les dogmes principaux sont 
la liberté individuelle, la responsa- 
bilité et la mobilité sociale ascen- 
dante. Peu importe si un gouffre 
sépare ces dogmes de la réalité, La 
promesse d'une mobilité sociale 
ascendante et rapide, fondée sur 
l'effort, légitime que le point de 
départ puisse être si bas et que 
chacun porte la responsabilité de 
son propre échec. 


Jean-Paul Fitoussi 
pour feWonèe 


Lire la suite page 16 


m Pouroucontre (== 
Jean-Luc Delarue ? 
m Radios: l’art de 
mesurer l'audience 





Le roman noir de la droite 


e@ Pourquoi l'opposition continue-t-elle de se déchirer ? e L'enquête du « Monde » révèle 
les détestations et les haines personnelles qui la minent depuis l'élection de Jacques Chirac 
e Elle raconte les rivalités et les vengeances qui ont conduit la droite de défaite en défaite 


guin sur Alain Juppé, le 3 juin 
1997 : « La bète résiste, il va falloir 
l'achever ! » Ainsi d'Alain Juppé à 
l'intention de Philippe Séguin, en 
octobre 1998: «Je vais me le 
Tu 

Le RPR et l'UDF s'efforcent ce- 
pendant, chacun de son côté, de 
serrer les rangs et de mobiliser 
leurs troupes pour la campagne 
européenne. Nicolas Sarkozy, 
président par intérim du RPR, a 
réuni, samedi 24 avril, les cadres 
et les parlementaires pour mani- 
fester l'unité du mouvement, huit 
jours après la démission de Phij- 
kppe Séguin. s’est entouré d'un 
conseil politique, qui comprend 
les proches du chef de l'Etat, au 
premier rang desquels l’ancien 
premier ministre Alain Juppé. 
François Bayrou devait pour sa 
part réunir dimanche un conseil 
vational de l'UDF destiné à défi- 
nir le projet européen de la liste 
centriste qu’il conduit. 


p. 12-13 





Choisir la banque 
la moins chère 


: DIFFICILE de choisir une 
= banque et de s'y retrouver 
dans la jungle des tarifs bancaires ! 
Au moment où le débat bat son 
plein entre banquiers et consom- 
mateurs, la Confédération de la 
consommation, du logement et du 
cadre de vie (CLCV) publie une en- 
quête fort utile. Elle montre que 
les prix pratiqués pour un même 
« panier » de services aux parti- 
culiers varient fortement d'un éta- 
blissement à l’autre, d'une région 
à l'autre. La Poste et les Caisses 
d'épargne se classent en tête du 
palmarès des banques les moins 
chères. Viennent ensuite, selon les 
régions, le Crédit mutuel, les 
Banques populaires, le Crédit coo- 
pératif, le Crédit agricole et la So- 
ciété générale. 






Lire page 17 





Vingt ans 
de jazz au Mans 





DANIK LAZRO 


NOURRI de free jazz américain, 
grandi aux sons des musiques im- 
provisées européennes, le saxo- 
phoniste français Danik Lazro est 
un familier de l’Europa Jazz Festi- 
val du Mans. Cette manifestation 
fête son vingtième anniversaire, 
du 30 mars au 2 mai, avec l'ONY, 
Jan Garbarek, Aldo Romano, Mi- 








chel Portal et Galliano, Max Nag}, 
Paul Rogers ou Martin Mayes. 
Lire page 24 
Interoational 2 Carpet. 79 
Franc. & Abonnements 1 
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Régions 11  Météoroiogie-Jen. 4 
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: LE MONDE / DIMANCHE 25 - LUNDI 26 AVRIL 1999 
KOSOovO Dans une dédaration  qu'« aussi fongte fication des sanctions ik venant sur son « compromis» _« bien sûr mifitaires ». @ LE PREMIER 
é " n'y] répondra pas, les cpér fonte contre la Serbie et un « embargo condu jeudi 22 avril avec M. Milose- MINISTRE du Monténégro a mis en 


adoptée le ier jour de som- 
met à Weshingion, FOTAN à réftéré 
ses cinq conditions posées au pré- 

Slobodan Milosevic, ajoutant 


sident 


LIANC a 


riennes se pores ». OL'AL- 
idé des « mesures 
plémentaires » incluant l'intensi- 


trolier », et elle étudie 
d'un « blocus maritime ». @ L'ÉMIS- 
SAIRE RUSSE, Viktor Tchermomyrdine, 


S'bobtE vic, a assuré que la « présence inter- 





garde contre les risques de guerre ci 
vile dans son 
éditorial page 1 


(Lire aussi notre 


Les alliés intensifient les frappes et les sanctions contre Belgrade 


L'OTAN à confirmé ses conditions posées à M. Milosevic et affirmé le « rôle important » de la Russie « dans la recherche d'une solution politique ». 
Le général Wesley Clark doit étudier un « système de recherche et de visites » de navires pour renforcer le blocus pétrolier de la Serbie Gé 


LES AVIONS de l'OTAN ont 
bombardé plusieurs localités de 
Serbie dans la nuit de vendredi 23 à 
samedi 24 avril Le sommet mar- 
quant le cinquantenaire de POTAN 
s'était ouvert quelques heures plus 
tôt, à Washington, par une sorte de 
conseil de guerre sur le Kosovo, qui 
a permis aux Alliés de réaffirmer 
leur «unité » et leur « détermina- 
tion ». 

@Les dix-neuf pays membres 
de PAlliance atlantique ont solen- 
nellement rappelé, dans une décla- 
ration sur le Kosovo, les conditions 
que le président yougoslave, Slo- 
bodan Milosevic, doit satisfaire 
«sans équivoque» pour que 
l'OTAN arrête sa campagne aé- 
rienne. Les alliés refusent tout 
«compromis sur ces conditions », 
annoncent qu'ils «intensifient les 
actions militaires », par des « me- 
sures supplémentaires comprenant 
une application intensifiée des sanc- 
tions économiques et l'imposition 
d'un embargo pétrolier » et qu’ils 
coopéreront « avec le Tribunal pé- 
nal international pour l'ex-Yougo- 
slavie en l'aïidant à enquêter sur les 


responsables, jusqu'aux plus hauts 
niveaux, de crimes de guerre et de 
crimes contre l'humanité ». 

@ Les alliés vont étudier La pas- 
sibilité d'un « blocus maritime ». 
Le commandant suprème des 
forces alliées en Europe, le général 
américain Wesley Clark, a été auto- 
zisé par les ministres de la défense 
des Dix-Neuf à travailler sur un 
«système de recherche et de visites 
de navires», a indiqué un respon- 
sable de PAlliance. Ce travail devra 
notamment permettre de détermi- 
ner «les règles d'engagement » (ou- 
verture du feu) des équipages des 
navires alliés qui seront impliqués 
dans un tel dispositif. La France es- 
time qu'un blocus naval n'a pas de 
« base légale » et qu'il serait plus 
efficace de détruire des ponts entre 
la Serbie et le Monténégro pour 
couper Belgrade de sa source d’ap- 
provisionnement en pétrole. 

© Les quinze pays membres de 
FUnion européenne (UE) ont for- 
mefllement approuvé, vendredi, par 
procédure écrite, l'interdiction de 
fourniture de pétrole à la Yougo- 
slavie, sans attendre {a réunion de 


leurs ministres des affaires étran- 
gères prévue lundi. L'objectif de 
cette accélération est de rendre la 
mesure effective le plus rapide- 
ment possible et d'adresser un « s- 
gnal fort » à Belgrade. 

@Le président français 
Jacques Chirac s'est fait l'avocat 
du Monténégro au sommet de 
l'OTAN. il a estimé qu'il fallait 
« être très attentif à la situation très 
fragile du Monténégro [qui, avec la 
Serbie, forme la République fédé- 
rale de Yougoslavie], qui reste dans 
l'incertitude de son devenir et qui 
doit étre traité avec beaucoup de 
respect, compte tenu du régime qui 
reste aujourd'hui le sien », et qui est 
opposé à la politique de M. Milose- 
vic. Aussi, estime M.Chirac, 
d'éventuelles actions militaires 
pour faire respecter un blocus na- 
val doivent tenir compte des 

sur le Monténégro. 

@ Le premier ministre monté- 
négrin, Filip Vujanovic, a mis en 
garde contre un risque de guerre 
civile si la police monténégrine de- 
vait être placée sous le commande- 
ment de l'armée yougoslave, 


comme Pexige Belgrade. Cette der- une «personnalité internationale » 
nière a justifié son exigence par qui soit chargée de coordonner les 
état de guerre décrété le 24mars, efforts des différentes institutions 
après le déclenchement par FOTAN De son côté, le secrétaire général 
de Popération « Force alliée ». des Nations unies, Kofi Anman, a 

e Sur proposition l'intention de désigner un émis- 
une conférence sur la stabilité saïre diplomatique dans les Bal- 
dans les Balkans, associant l'OTAN,  kans. Son choix devrait se porter, 
PFUE et l'Organisation pour la coo- selon des sources de l'ONU ä New 


pération et la sécurité en Europe 
(OSCE)} sera isée fin mai en 
Allemagne. Cette conférence, à la 
préparation de laquelle doivent 
s'atteler les experts, vise à lancer 
un processus de coopération en 
matière de sécurité régionale 
— dans lequel l'Alliance a un rôle à 
jouer — dans les domaines éconc- 
mique et financier - qui serait me- 
née principalement par lUE- et 
dans le domaine de l'aide civile, à 
laquelle l'OSCE devrait participer. 
@Pour garantir une «ap- 
proche cohérente », selon l’ex- 
pression de la secrétaire d'Etat 
américaine, Madeleine Aïlbright, 
l'idée a été évoquée, lors d'une réu- 
nion des ministres des affaires 
étrangères des dix-neuf membres 
de l'OTAN vendredi, de désigner 


York, sur lune des deux personna- 
lités suivantes : Carl Bildt, ancien 
haut représentant civil en Bosnie 
nommé après Jes accords de Day- 
ton en 1995, ou Frantz Vranitsky, 
l'ancien chancelier autrichien. 


reconduction du général allemand 
Klaus Naumann au poste de pré- 
sident du comité militaire de 
l'OTAN, qui est la plus haute fonc- 
tion hiérarchique militaire à 
Bruxelles, n'a pas fait l’objet d'un 
consensus entre les pays alliés, 
Fitalie votant contre. Le général 
Naumann, soixante ans, partira à La 
retraïe le 6 mai. Bien qu'il soit de 
dnq ans son aîné, Parniral Guido 
Ventusoni, chef d'état-major des 
armées italiennes, lui succédera. 


© Qualifié de «légitime » et 
«justifié» par POTAN, le bom- 
bardement de la télévision serbe, 
vendredi à l'aube, a été contesté 
par des organisations telles que Re- 
porters sans frontières, Amnesty 
International, Ja Fédération natio- 
nale de Ja presse italienne et la Fé- 
dération internationale des journa- 
listes. 

© La commission des droits de 
Fhomme de l'ONU a accusé les 
forces serbes de nettoyage eth- 
nique, crimes de guerre et crimes 
contre l'humanité au Kosovo. « Les 
coupables 1...) devront rendre des 
comptes à la communauté interma-y » 
tionale et n'échapperont pas a lis 
tice », a averti la commission dans 
une résolution présentée par les 
Etats-Unis et parrainée par trente- 
deux pays. 

© D'après le général Clark, les 
bombardements alliés ont per- 
mis, au cours de la seule journée 
du jeudi, de détruire plusieurs 
cibles, dont six chars, une batterie 
d'artillerie, vingt-trois véhicules 
militaires et une colonne de 
troupes. 





Les membres de l'OTAN affichent unité et détermination dans la poursuite de leur stratégie 


WASHINGTON 
de nos envoyés spéciaux 

Les dirigeants des dix-neuf pays 
membres de l'OTAN, réunis à 
Washington pour le 50: anniver- 
saire de l'Alliance, ont réaffirmé à 
l'unisson, vendredi 23 avril, leur 
intention d'inténsifiér la Cam- 
pagne de frappes aériennes sur la 
Yougoslavie. Ils vont, d'autre part, 
s'efforcer de tarie bio 
ment en pétroie de la Serbie: 
après l'embargo décidé par 
FUnion européenne et Les pays as- 
sociés, l'OTAN a chargé vendredi 
les ministres de la défense d'étu- 
dier les moyens d'instaurer un 
blocus maritime. 

Dans une Déclaration sur le Ko- 


sovo en dix-sept points (voir ci- 
dessous), les alliés ont rappelé les 
Taisons de la guerre menée contre 
le régime Milosevic et la manière 
dont il peut y être mis fin. Ce texte 
rappelle leurs cinq conditions à la 
cessation des frappes aériennes 
(cessez-le-feu, retraït des forces 
serbes, acceptation par Belgrade 
d'une force militaire internatio- 
nale awRoibvo;-acceptétion du 
retour des réfugiés, acceptation 
d'un statut pour la province basé 
sur les principes de Rambouillet). 
1 n'y est fait aucune mention de 
l'éventualité d'une intervention 
terrestre au Kosovo, dont les diri- 
geants alliés n'ont pas voulu par- 
ler non plus dans leurs déclara- 


L'Italie « désapprouve » le raid sur la télévision serbe 


S’adressant à des agences de presse de son pays à Washington, 
vendredi 23 avril, le ministre italien des affaires étrangères, Lamber- 
to Dini, a condamné le bombardement par POTAN du bâtiuent de la 
télévision nationale serbe à Belgrade dans La nuit de jeudi à vendre- 
di Quafifiant le raid de « désastreux », M. Dini a estimé que « {a ques- 
tion de la télévision ne faisait pas partie des plans ». « C'est terrible, et 


je désapprouve ». at-il ajouté. 


De leur côté, des diplomates français ont indiqué qu'à FOTAN les 
procédures habituelles de choix des cibles ont été respectées. « 17 
s'agit d'une cible faisant partie des objectifs identifiés dans le cadre de 
la phase actuelle », a précisé un porte-parole du Quai d'Orsay, et 
Jacques Chirac a déclaré qu'il était « tout à fait d'accord aver les cibles 
visées ces derniers jours ». Néanmoïns, les propos de M. Dini pour- 
ralent présager d'autres difficultés entre alliés, lors des frappes aé- 


riennes à venir 


tions à la presse, «Le 

n'est pas d'actualité. Il n'y a pas 
lieu d'en débattre, car cela donne 
une information capitale aux auto- 
rités serbes », a expliqué Jacques 


NOUVELLE SÈRE DE QBLES » 

Le secrétaire général de l'OTAN, 
Javier Solana, et le commandant 

À ; Welsey SK, 
ont expliqué que ce débat n'avait 
pas lieu d’étre, l'opération aé- 
tienne en cours remportant des 
succès. Les frappes aériennes 
doivent se poursuivre et s'intensi- 
fier avec, selon le porte-parole du 
Pentagone, Kenneth Bacon, « une 
nouvelle série de cibles ». Son coi- 
lègue de l'OTAN, Jamie Shea, a 
expliqué qu’il s'agissait de frapper 
«le système nerveux central» 
serbe et que le bombardement de 
la télévision de Belgrade entrait 
dans cette stratégie: «11 s'agit 
d'un instrument de guerre comme 
l'armée, qui n'a rien à voir avec le 
journalisme, c'est une cible mili- 
taire légitime ». 

Ce n’est pas l'opinion du mi- 
nistre italien des affaires étran- 
gères, Lamberto Dini, qui a quali- 
fié ce raid de «terrible et non 
prévu par les plans », ce qu’a dé- 
menti l'OTAN. Pour sa part, le 
président français a déclaré qu’il 
était « tout à fait d'accord avec les 
cibles visées ces derniers jours (_.) 





«Aucun compromis » de l'Alliance sur le Kosovo 


VOICI les principaux points de la déclaration sur le 
Kosovo adoptée au sommet de l'Alliance, vendredi 
23 avril à Washington. 

« La crise du Kosovo remet fondamentalement en 
cause les valeurs que l'OTAN défend depuis sa fondation 
(-). Nous ne laisserons pas cette 
campagne de terreur réussir. 

»(.) Le président Milosevic doit : 

+- metire un terme de façon véri- 
fiable à toute action militaire et 
mettre fin immédiatement à la vio- 
lence et la répression au Kosovo ; 

»- retirer ses forces militoires, pa- 
ramilitaires et de police du Kosovo ; 

“= accepter une présence militaire internationale au 
Kosovo : 

»- accepter le retour sans conditions et dans un cli- 
mat de sécurité de tous les réfugiés et personnes dépla- 
cées et permettre aux organisations d'aide humanitaire 
d'accéder sans entraves à ces personnes ; 

»- donner des preuves crédibles de sa volonté de tra- 
vailler à l'établissement d'un accord-cadre politique 
s'appuyant sur les accords de Rambouillet. « 

+ I ne peut y avoir aucun compromis sur ces condi- 
tions. Aussi longtemps que Belgrade ne répondra pas à 
ces exigences légitimes (—), les apératians aériennes de 
l'Alliance () sé poursuivront (..). 

»* Les gouvernements alliés mettent en place des me- 
sures supplémentaires [comprenant] une application 
intensifiée des sanctions économiques et l'imposition 
d'un embargo pétrolier sous l'impulsion de l'Union euro- 
péenne. Nous avons demandé à nos ministres de la dé- 
fense de déterminer les moyens par lesquels l'OTAN peut 


\ J Lis ï 





contribuer à mettre fin à la livraison de matériel de 
guerre, notamment en lançant des opérations mari- 
times, en tenant compte des conséquences possibles sur 
le Monténégro. 

+ L'OTAN est prète à suspendre ses frappes aériennes 
une fois que Belgrade aura accepté sans équivoque les 
conditions mentionnées ci-dessus et entamé (...) de fa- 
çon manifeste un retrait rapide de ses forces du Kosovo 
suivant un calendrier précis. 

» Cela pourrait faire suite à l'adoption d'une résolu- 
tion du Conseil de sécurité de l'ONU exigeant le retrait 
des forces serbes et la démilitarisation du Kosovo en 
couvrant le déploiement d'une force internationale 
pour garantir le prompt retour de tous les réfugiés et 
[de toutes les] personnes déplacées, ainsi que l'éta- 
blissement d'une administration provisoire internatio- 
nale du Kosovo, permettant à son peuple de jouir d’une 
autonomie substantielle à l'intérieur de la RFY [Répu- 
blique fédérale de Yougoslavie]. L'OTAN reste prète à 

former le noyau d'une telle force internationale (...). 

+ La Russie (.) à un rôle important à jouer dans la 
recherche d'une solution politique au Kosovo. Cette so- 
lution doit reposer sur les conditions énoncées ci-des- 
sus. 

»(._) Nos gouvernements coopéreront avec le Tribu- 
nal pénal international pour l'ex-Yougoslavie en l'aï- 
dant à enquêter sur les responsables, jusqu'aux plus 
hauts niveaux, de crimes de guerre et de crimes contre 
l'humanité. 

» Nous ne tolérerons pas que le régime de Belgrade 
menace la sécurité de ses voisins (.…). Toute action de 
Belgrade à l'encontre du gouvernement du président 
Djukanovic aura de graves conséquences. » 





En matière de cibles, il faut étre très 
pragmatique. En fonction de l'évo- 
lution de la situation, j'aurai peut- 
être la semaine prochaine une idée 
différente sur les cibles qui doivent 
être visées » . Le premier ministre 


_grec, Costas Simitis, à fait valoir 


que des bombardements proion- 
gés pourraient retourner SON pays 
contre l'OTAN et les Etats-Unis :, 
« plus la guerre sEPAOAge YAas RS 
problèmes deviendront difficiles. » 
Les Britanniques, qu'on disait 
favorables à l'envoi de troupes au 
sol, ont fait une mise au point. 
Leur ministre de la défense, 
George Robertson, a rappelé qu’il 
faudra envoyer des soldats au Ko- 
sovo pour y maintenir la paix une 


fois la guerre terminée, ce dont 
tout le monde convient, et a indi- 
qué qu'il valait mieux qu'ils soient 
déjà sur place. Le chef d'état-ma- 
jor britannique, Sir Charles Gu- 
thrie, a rappelé, lui, que des plans 
d'intervention au sol avaient été 
élaborés par l'OTAN en 1998: 


« Nous avons pesé le pour et le‘ 


contre. Nous ne sommes pas restés 
les bral étés," 2ld"aurait été to- 
tolement irresponsable ». 

Les Français ont obtenu satis- 
faction sur plusieurs points précis, 
en particulier sur la nécessité de 
«tenir compte des conséquences 
possibles sur le Monténégro » d'un 
embargo pétrolier contre Bel- 
grade {voir page 3) et sur l'affirma- 





Les Américains déploient des renforts en Albanie 


Washington a ordonné, vendredi 23 avril, le dépiviement en Albanie 
de quinze chars M-1 Abrams, de quatorze véhicules Bradley, de huit 
canons de 155 mm, d'une nouvelle batterie de lance-roquettes multi- 
ples (LRMS), de missiles contre les chars et de moyens d'acquisition du 
renseignement en provenance des Etats-Unis et de FAllemagne. Ce qui 
portera de 3 300 à 5 350 hommes les effectifs américains en Albanie. 

Cest la première fois que le char lourd Abrarus est déployé dans les 


Balkans, les Britanniques ayant 
Grèce et les 


positionné leurs chars Chaïlenger en 
tenant leurs chars Lecierc à Miramas, en France, 


à la disposition de POTAN., dans le cadre d’an renfort des 
12 000 hommes stationnés en Macédoine. Le Pentagone à expliqué 


qu'il s’agit de protéger Ja flotte des 


vingt-quatre héficoptères à: 


Apache, basés en Afbanie, qui sont prêts à devenir opérationnels la $e- 
maine prochaine et dont Il a été envisagé de doubier le nombre dans 


tion d'une «responsabilité parti- 
culière » de la Russie. « Ce qu'u 
ramené M. Tchernomyrdine |ex- 
premier ministre et envoyé spéci 
du président Boris Eltsinel de Bel- 
grade n'est pas négaty, a estimé 
_Jacques Chirac. C'est déà mieux 
Que F& féfiis pür M. Pri- 
makov. Mais c’est insuffisant ». 
La ration de l'OTAN sur l& 
RARE nd dans ses grandes 
lignes les conclusions du dernier 
sommet européen en présence Gu 
secrétaire général de l'ONU, Koñ 
Annan, en y intégrant les propasi- 
tions faites par l'Allemagne sur les 
modalités d'un cessez-le-feu. 
L'Alliance est « préte à suspendre 
ses frappes aériennes une Jois que 
Belgrade aura accepté sans équi- 
voque les cinq conditions et enta- 
mé, de façon manifeste, un retrait 
rapide de ses forces du Kosovo en 
suivont un calendrier précis ». Le 
texte souhaite que Je processus dug 
rétablissement de la paix passe" 
par l'ONU. L'hypothèse d'un blo- 
cage {c'est-à-dire d’un veto russe} 
à l'ONU n'est pas explicitement 
envisagée. Dans ce cas, l'OTAN 
poursuivrait seule sa stratégie. 
Mais la porte reste ouverte à une 
médiation du Kremlin, si elle 
amène une capitulation déguisée 
de Siobodan Milosevic. 


Patrice de Beer 


et Luc Rosenzweig 





Malgré ses réticences, Bonn n'exclut pas l'envoi de troupes 


« LE DÉBAT sur l'envoi de forces 
terrestres n'est plus à l'ordre du 
jour », a déclaré à Washington le 
chancelier allemand Gerhard 
Schrôüder. Comme il n'avait jamais 
été officiellement à l'ordre du jour, 
la situation n’a pas radicalement 
changé. Mais le fait que la déclara- 
tion des Dix-Neuf sur le Kosovo 
évite toute allusion à une interven- 
tion terrestre de l'OTAN était es- 
sentiel pour la coalition sociale-dé- 
mocrate-Verts, qui n'aurait sans 
doute pas survécu à un change- 
ment radical de la stratégie de 
FOTAN. 

Dans tous les partis politiques al- 
lemandés, y compris au sein de l’op- 
position chrétienne-démocrate, 
FPhostilité est très vive à une partici- 
pation de la Bundeswehr à un en- 
gagement qui amènerait les soldats 
de l'OTAN à combattre au Kosovo 
contre les troupes yougoslaves. Le 
chancelier et son ministre des af- 
faires étrangères, Joschka Fischer, 
veulent donc éviter de se retrouver 
dans une situation où ils auraient à 
choisir entre la solidarité avec 
l'OTAN pour l'envoi de troupes au 
sol, et une position singulière de 
l'Allemagne au sein de l'Alliance (le 
fameux Sonderwep. 


En revanche, les Allemands sont 
disposés à participer à une force in- 
ternationale chargée de surveiller 
la mise en œuvre d’un accord au 
Kosovo, après qu’une solution poli- 
tique aura été trouvée. 

Dans jes milleux gouvernemen- 
taux de Boun, où souligne toute- 
fois que la question d'envoi de 
troupes au sol ne devrait pas rester 
taboue et que la discussion mérite- 
rait d'être nuancée. Entre la straté- 
gie du tout-aérien, appliquée ac- 
tuellement par l'OTAN, et ue 
forcœæ de maintien de la paix avec 
Paccord de Belgrade, comme prévu 
dans le texte de Rambouillet, de 
nombreuses situations intermé- 


diaires peuvent se présenter 


« ENVIRONNEMENT PERMISSIF n 

Le porte-parole de l'OTAN, Ja- 
mie Shea, a défini « Fenvironne- 
ment permissif » dans lequel les s01- 
dats de l'OTAN ne seraient pas 
obligés de combattre, par exemple 
dans l’hypothèse où «les Serbes 
r'opposent aucune résistance à l'en- 
tré de la force » si, à la suite des 
bombardements de l'OTAN, les 
Serbes perdaient la volonté ou ls 
capacité de se battre, faute de mu- 
nitions ou de carburant. 






L'acceptation par Belgrade d'une 
intervention terrestre des alliés 
peut d'ailleurs prendre différentes 
formes. Ce ne serait pas nécessaire- 
ment la signature de Siobodan Mi- 
losevic au bas d'un document. A 
Dayton, ce n'est pas le président de 
la Fédération yougoslave, mais ce- 
lui de la Serbie (à l'époque, il s'agis- 
sait de Milosevic} qui a siens les ac- 
cords sur la Bosnie. Pour le Kosovo, 
Milosevic pourrait très bien mettre 
en avant le président serbe, son 
comparse Mülutinovic, afin de ne 
pas perdre la face en signant un 
texte qu’il trouverait humiliant. 

Une autre possibilité serait de re- 
poncer à un accord explicite de 
Belgrade («une invitation», 
comme indiqué dans le texte de 
Rambouillet) Pour se tontenter 
d'une acceptation tacite fracit 
consent). Autrement dit, sans ap- 


prouver Penvoi d'une force mili- 
taire internationale, les Serbes ne £: 


s’y opposeraient pas. C’est une 
voie que la diplomatie russe est en 
train d'explorer (fire page 3 l'article 
de François Bonnet) et qui permet- 
trait aux Allemands de sortir de 
leur dilemme. 


Daniel Vernet 
% 
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L'OTAN cherche à tarir l'approvisionnement 


des forces serbes en pétrole 


LES DIRIGEANTS occidentaux 

ont demandé, vendredi 23 avril à 
Washington, aux responsables 
militaires de l'OTAN de « déter- 
miner les moyens par lesquels 
l'OTAN peut contribuer à mettre 

« fin à la livraison de matériel de 


«+ guerre, notamment en lançant des 


opérations maritimes ». 

Ce « matériel de guerre » inclut 
le pétrole, dans l’esprit des Oc- 
cidentaux, qui contournent ainsi 
le fait que Belgrade ne fasse l'ob- 
jet d’aucun embargo de l'ONU 
sur Je pétrole mais seulement 
d'un embareo sur les armes. 

Le commandant suprême des 
forces alliées en Europe, le géné- 
ral américain Wesley Clark, a £té 
autorisé par les ministres de la 
défense des dix-neuf pays 
membres de l'OTAN à travailler 


sur un «système de recherche et. 


de visites » de navires, a précisé 
un responsable de l'Alliance. 

L'OTAN est aux prises avec un 

paradoxe: depuis le début, sa 

-, Campagne de frappes aériennes 

é vise systématiquement les réser- 

voirs de carburant et les ponts 


fmeries yougoslaves, mais te ra- 
vitaïllement continue de se faire. 

Vendredi dans l’après-midi, les 
dirigeants de l'Union euro- 
péenne avaient annoncé s'être 
mis d'accord sur «l'interdiction 
de la four 





Reste le problème 
du ravitaillement 
par voie maritime, 
c'est-à-dire 

par les ports 

du Monténégro 





niture de produits pétroliers à la 
Yougoslavie » et avoir obtenu des 
pays associés à l'Union euro- 
péenne voisins de la Yougoslavie 
qu'ils se joignent à cette position 
commune. Parmi Ces PAYS a850- 
ciés, la Hongrie était spéciale- 
ment visée pour les livraisons 


« La Hongrie a arrêté toute Hi- 
vraison de pétrole et de carburant 
à la RFY {République fédérale de 
Yougoslavie) quelques jours après 
le déclenchement .de l'offensive 
aérienne menée par l'OTAN. De 
tels produits n'y parviennent plus, 
ni via un oléoduc ni par d'autres 
moyens», a assuré au Monde le 
porte-parole du ministère hon- 
grois des affaires étrangères, Ga- 
bor Horvath. 

Restaït le problème de l'appro- 
visionnement par voie maritime, 
c'est-à-dire par les ports du 
Monténégro. La France n'était 
pas favorable à un blocus mari- 
time qui, selon elle, n'avait pas 
de base légale et qui risquait 
d’asphyxier le Monténégro, déjà 
en difficulté, ajors que ce sont les 
forces serbes qui sont visées. 

Jacques Chirac a obtenu que 
cette préoccupation figure dans 
le communiqué de Wasbington. 
Dans ce texte les dirigeants de 
l'OTAN demandent aux ministres 
de la défense de «tenir compte, 
dans les opérations maritimes qui 
seront lancées, des conséquences 


sur le Danube, ainsi que les raf- terrestres de pétrole russe. possibles sur le Monténégro. » 
Ans v jar une 


AAUS ue 4 nû norte taste sn distnalit AS 





ÉLÉVISION SERBE 


CHAQUE JOUR, là télévision serbe — lorsque ses 
émissions ne sont pas interrompues comme ce fut 
encore le cas dans la nuit de vendredi à samedi - se 
transforme en chaîne d’information non-stop, répon- 
dant ainsi au vœu du gouvernement pour lequel, 
< dans une telle situation, if est primordial que le 
peuple soit parfaitement mformé ». Les bulletins s'en- 
chaîent, entrecoupés de clips patriotiques, d'images 
des concerts de protestation, de quelques sketches 
humoristiques et d’interludes de variétés, dominés 
par les chants à la gloire du pays. 

Les informations sont quasiment entièrement 
consacrées aux événements liés à la guerre. Les quali- 
ficatifs «criminel », « fasciste», « agresseur », 
« ignobles + martèlent les opérations de l'OTAN, face 
au peuple serbe et à l'armée yougoslave « courageux, 
héroïques et dignes ». La télévision accorde une large 
place aux souffrances imposées à la population, mais 
elle veille égatement à la rassurer : l'approvisionne- 
ment est toujours suffisant grâce à l'action du gou- 
vernement. 

Quant à Fopposition démocratique, ses représen- 
tants n'apparaissent plus depuis longtemps à l'écran 
et leurs rares communiqués repris par la télévision se 
limitent à des morceaux patriotiques soigneusement 


-. eLepeiple doitêtre parfaitement informés» 


LS Cauet 










choisis. La même sélection rigoureuse s'applique aux 
émissions de variétés. Animateurs, artistes et autres 
invités sont ceux dont la fidélité au régime leur vaut 
d'occuper les écrans des chaînes d'Etat depuis une di- 
zaine d'années. “re 

La télévision sernble ainsi vouloir transformer une 
réprobation générale de l'action de l'OTAN en union 
sacrée autour du parti au pouvoir. C’est d’ailleurs ce 
qu’affirne un nouveau clip: «Aujourd'hui nous 
sommes tous un seul parti, son nom est: Liberté. » Et 
après le bombardement de la résidence présiden- 
tielle, de nombreux représentants du régime ont dé- 
claré: « Nous sommes onze millions de Milosevic. » 
Quoi qu'il arrive au Kosovo, le peuple serbe devra 
donc défendre son chef de la façon prescrite. 

Et gare aux contestataires ! Fait unique depuis le 
début du conflit : la télévison à annoncé la Semaine 
dernière l'existence d'un <« vilain petit canard » et la 
sanction prise à son encontre. Le chef d'orchestre de 
la Philharmonie de Belgrade, Emil Tabako, à été li- 
mogé pour avoir « foulé au pied son honneur » en ac- 
ceptant « de diriger un concert lors d'une cérémonie du 
cinquantenaire de l'OTAN devant le criminel Solana ». 


Hector Forest 


En France, le plan « Vigipirate » a été renforcé 


LE GOUVERNEMENT Jospin a 
décidé de réactiver le plan « Vigipi- 
rate», à partir de samedi 24 avril, 
en raison de la poursuite de la 


.) guerre dans les Balkans. Pour justi- 


fier ce renforcement du dispositif 
de sécurité autour des bâtiments et 
des sites sensibles, le ministre de 
l'intérieur, Jean-Pierre Chevène- 
ment, a évoqué des «lettres ano- 


nymes de menaces contenant des . 


mises en garde » reçues ces derniers 
jours par des personnalités. Selon 
d'autres sources, un membre du 
gouvernement aurait rèçu ce genre 
de coumier. « J} ne faut pas tomber 
Pour autant dans une psychose », a 
äjouté M. Chevènement. Le minis 
tère de l'intérieur n’a pour le mo- 
ment enregistré aucune menace 
d'attentat visant la France. H s’agit 
seulement, selon Jui, d'être prudent. 

La réactivation du plan « Vigipi- 
rate» permettra de renforcer la 


", présence visible des policiers, des 


gendarmes et des militaires à Paris, 
Lyon, Marseille, et dans les grandes 
villes. Le contrôle aux frontières se- 
ra plus minutieux et le recours aux 
fouilles des personnes et des sacs 
blus fréquent. La garde statique des 
bâtiments publics et des sites tou- 
ristiques sensibles, corome La tour 


, 
. 


Eiffel, sera améliorée. La surveil- 
lance sera renforcée dans les aéro- 
ports. Ces mesures correspondent à 
la phase 2 du plan « Vigipirate », 
celle de l'alerte renforcée », qui 
prévoit la participation de l'armée 
au dispositif. 


1100 HOMMES À PARIS 


grands magasins et des bâtiments 
publics. Sont également concernés 
la SNCF, EDF-GDF, la RATP, La 
Poste, France Télécom, la Ville de 
Paris, le rectorat, la Fédération h6- 
telière, ainsi que les 

des théâtres, des cinémas et des 
musées. 

Le préfet de police devait faire 
cinq recommandations à ses inter- 
locuteurs : assurer une bonne sur- 
véillance des ce Eu paie le 
du personnel ; contrôler 
véhicules et marchandises péné- 
trant dans les établissements ; faire 
attention à l'environnement ; 
prendre des mesures de précaution 
excæptionnelles en cas de décou- 
verte d'objets abandonnés: 
s'adresser aux commissaires Cen- 


traux de chaque arrondissement de 
Ja capitale pour demander conseil si 
nécessaire. Par ailleurs, les forces de 
sécurité parisiennes recevront le 
renfort de deux cents militaires, en- 
cadrés par des gendarmes mobiles. 
Au total 1100 hommes seront mO- 
bilisés à Paris dans Je cadre des mis- 
sions « Vigipirate », 

A ce jour, les services de rensei- 
gnement français n’ont cependant 
pas recueilli d'informations pro- 
bantes faisant état de menaces 
réelles et imminentes visant le terri- 
toire français, où résident peu de 
Kosovars. La surveillance de la 
communauté serbe a été renforcée. 
Une réumion rassemblant des pok- 
ciers de la direction de La surveïl- 
lance du territoire et de la direction 
centrale des renseignements géné- 
raux doit avoir lieu très vite pour 
établir un bilan. Depuis les atten- 
tats de septerabre 1995, le plan 
« Vigipirate » n'avait jamais été 
complètement abandonné. 1! avait 
été allégé jusqu'à la Coupe du 
monde de football, en juin 1998, 
puis renforcé et maintenu jusqu'à 
ce jour, au prix de quelques 
allègements. 


Pascal Ceaux 


Moscou presse Belgrade d'accepter 
une force militaire au Kosovo 


MOSCOU 
de notre correspondant 

L'émrissaire russe pour les Bal- 
Kkans, Viktor Tchernomyrdine, se 
serait-il fait « doubler » par Slobo- 
dan Milosevic, lors de leur entre- 
tien du jeudi 22 avril à Belgrade ? 
De cette rencontre, l’ancien pre- 
mier ministre ne veut retenir qu'un 
résultat : la Yougoslavie accepte la 
présence au Kosovo de «forces 
étrangères, bien sûr militaires, avec 
la participation de la Russie », alors 
que Belgrade n'a cessé, vendredi 
23 avril, de démentir cet accord. 
Les pays de l'OTAN ont jugé que 
M.Tchernomyrdine n'avait rien 
obtenu qui permette un arrêt des 
bombardements. 

Au premier abord, la nouvelle 
mission russe à Belgrade, après la 
médiation sans succès du premier 
ministre, Evgueni Primakov, le 
30 mars, se solde donc par un 
échec Pourtant, elle paraît augu- 
rer d'un mouvement de Moscou 
pour accentuer sa pression sur le 
Belgrade. Le texte en six points, 
co-signé jeudi par MM. Tcherno- 
myrdine et Milosevic, parle d’une 
«présence internationale au Koso- 
vo, sous l'égide de l'ONU ». Pour le 
dirigeant russe, 1 s’agit bien d'une 
présence militaire : « A s'agira de 
militaires. Bien Sbr que nous avons 
parlé de militaires De quels civils 
pourraient-ils s'agir ? La guerre 
continue là-bas », a-t-il répété ven- 
dredi soir Dans le même temps, 
Slobodan Milosevic le démentait, 
ne parlant que d'une « mission ci- 
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vile », sans participation des pays 
de l'OTAN. « Nous n'avons pas 
abordé la question d'une présente 
militaire internationale », expli- 
quait Zivadin Jovanovic, ministre 
des affaires étrangères yougoslave. 

Moscou a indirectement confr- 
mé ce démenti. L'agence Interfax à 
cité, vendredi, des «sources diplo- 
matiques », formule désignant gé- 
néralement le ministère russe des 
affaires étrangères, expliquant que 
Belgrade n'acceptait qu'une 
présence civile. Ajoutant que les 
propositions de M. Tchernomyr- 
dine, « sont sur Ja table des Yougo- 
slaves, dans l'attente d'une réponse 
Positive ». La Russie « ne rejette pas 
par principe une composante 
militaire + puisque l'application 
d'un éventuel accord au Kosovo 
est «impossible sans contingents 
armés ». 


GLISSEMENT SÉMANTIQUE 

La mission russe à permis 
d'adresser plusieurs signaux à 
l'Occident. La Russie confirme 
qu'elle est favorable au déploie- 
ment d'une force militaire interna- 
tionale au Kosovo, sous mandat de 
l'ONU et avec participation russe. 
Moscou avalt jusqu'alors posé plu- 
sieurs conditions: cette force ne 
peut intervenir qu'après un règle- 
ment politique : elle doit être dé- 
ployée avec l'accord de Belgrade ; 
l'intégrité de la Yougoslavie doit 
être préservée. Depuis plusieurs 
jours, cette position a évolué, à en 
juger par Je vocabulaire utilisé : 1- 


La grande soirée thématique 


de toute la famille 





ne peut y avoir dé force internatio- 
pale qu'à «/a demande » de Bel- 
grade, affirmait-on tout d'abord : 
par la suite, on a parlé simplement 
« d'accord » de Ia Yougoslavie. En- 
fin, le chef de la diplomatie russe 
Igor Ivanov évoquait, dans un 
poim de vue publié par Le Monde 
le 22 avril, une force qui « doit 
Pouvoir être acceptée par tous ». 1 
ajoute surtout qu'une position 
constructive de ia part de Belgrade, 
dictée par l'intérêt national à long 
terme, aidera sans nul doute à trou- 
ver une solution dans le cadre de 
l'ONU ». 

Ce glissement sémantique n'est 
pas anodin. Progressivement, 
Moscou envisage un scénario qui 
l'amèneraït à accepter une résolu- 
tion de l'ONU sur le déploiement 
d'une force internationale. [1 lui 
faut pour cela forcer la main de 
M. Milosevic… ou se résoudre à 
passer outre. 

Au début de la semaine, Boris 
Eltsine à demandé à Viktor Tcher- 
nomyrdine de trouver de nou- 
veaux moyens de pression sur la 
Yougoslavie. Ce dernier a expliqué 
vendredi que M. Milosevic mentait 
ou se déjugeait en revenant sur un 
accord qu'il affirme avoir arraché 
aux Yougoslaves. I a fait la dé- 
rmonstration, aux yeux de l'opinion 
publique russe, que M. Milosevic 
est «un partenaire difficile ». Un 
partenaire que la Russie pourrait 
ne pas soutenir indéfiniment. 


François Bonnet 


arte 


Dimanche 25 avril à 20.45 





20.45 Little Big Man, 
avec Dustin Hoffman, Faye Dunaway 
Le film culte qui a changé la face du western. 


23.00 “Au Pays des totems” 
suivi de “Un beau jour pour mourir” 

deux documentaires sur 
l'identité indienne retrouvée, 
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H À LA FRONTIÈRE AVEC L'ALBANIE 


LA rm tom À ie. where all ge #8 parts 
de leurs fermes et de leurs PES avril vers Le camp 


de KukES, au nord-est de l'Albanie. F6 ont chassé de eur Vie sig 
de Prizren, par des militaires serbes. 





Le pari risqué 
d’une intervention serbe 
au Monténégro 


réserve. De même, une offensive 
contre le Monténégro scellerait 
sans doute la fin de la Fédération 
yougoslave, ce qui représente un 
risque politique pour Milosevic. 
Certains à Podgorica affirment 
aussi que le Monténégro est en 
mesure d r une résistance 
armée plus tenace qu'on ne le 
croit face à une tentative de 
«reconquête » par Belgrade. La 
police de la république serait, 
selon cette version, « bien entrai- 
née et équipée ». Elle aurait bénéf- 
cié d'aides occidentales. Aussi, 
s'attaquer au Monténégro signifie- 
rait s’en prendre à une direction 
politique locale élue démocrati- 
quement, disposant d'une légiti- 
mité indéniable, même si la société 
est divisée en deux camps, « pro » 
et « anti »-Milosevic, radicalisés 


PODGORICA 
de notre envoyée spéciale 

Slobodan Milosevic s'apprête- 
t-l à écraser le Monténégro ? À 
cette question, un politicien de 
Podgorica répond d'abord: «11 
frappera au Monténégro si cela 
peut lui être bénéfique. » Puis il 
ajoute : «A moins qu’il regarde au- 
tour de lui en se disant: “Peu 
importe, que tout brûle !”. » À SUp- 
poser que l'homme fort de Bel- 
grade base ses actes sur une cer- 
talne rationalité, quels sont les 
éléments qui pourraient le pousser 
à déclencher une mise au pas radi- 
cale de la petite république dont 
les dirigeants, perçus comme pro- 
occidentaux et réformateurs conti- 
nuent à lui tenir tête? Qu'est-ce 
qui, à l'inverse, devrait logique- 
ment l'inciter à la retenue sur ce 


cesse OMAN IUT RNONSE EEE N 


dossier ? par les frappes de l'OTAN. Cela 

a pourait provoquer un sursaut de 

à la population contre le coup de 

il faut « faire très force. De même, il n'est pas cer- 
h : tain que toutes les unités de 2 
attention » à la l'armée stationnées ne répu- É 
. = G blique, parmi lesquelles une € 
situation de Podgorica, proportion non négligeable de È 
. : Monténégrins, accepteraient à E 

estime M. Chirac d'ouvrir le feu sur des «conci- 


Le président français, jacques 
Chirac, a estimé, vendredi 
23 avril à Washington, que les 
Alliés devaient « être très atten- 
üfs à la situation très fragile du 
Monténégro qui reste dans l'incer- 
titude de son devenir et qui doit 
être traité avec de res- 
pect compte tenu du régime qui 
reste aujourd'hui le sien », à dit 
Jacques Chirac au cours d’une 
conférence de presse. Cela 

attention 


a-t-il ajouté en précisant qu’e 
va de soi que, s'il y avait une 
action de nature à changer la 
situation au Monténégro, il.y 
aurait certainement un change- 
ment d'approche de la part de 
l'OTAN et des pays qui Ja 
composent en ce qui concerne les 
frappes » contre le Monténégro. 
Jacques Chirac a notamment 
justifié ses «réserves» sur 
déventuelles actions militaires 
contre des navires ou des termi- 
naux pétroliers par la nécessité 
d'évaluer «lies conséquences que 
de telles actions auraient sur le 
Monténégro ».— (AFP) 


Le Monténégro est la plus petite 
des six républiques de l'ancienne 
Yougoslavie de Tito. Elle est aussi 
la seule à avoir accepté, au 
moment de l'éclatement du pays, 
de rester au sein d'une fédération 
aux côtés de la Serbie. Le Monté- 
négro ne représente qu'une por- 
tion de la superficie de la Serbie. 
Avec un peu plus de six cent mille 
habitants, il est environ douze fois 
moins peuplé. L'armée fédérale est 
déployée sur son territoire et ses 
côtes abritent la flotte yougoslave. 
Le Monténégro commande l'accès 
de la Yougoslavie à la mer. 


UN « SECOND FRONT » 

Beaucoup de Monténégrins (la 
proportion est difficile à évaluer) 
se sentent très proches, voire iden- 
tiques aux Serbes: comme eux 
slaves orthodoxes et parlant la 
même langue. Les autorités du 
Monténégro narguent Milosevic 
en ne reconnaissant pas les insti- 
tutions fédérales qu'il coiffe et en 
dénonçant sa politique de 
confrontation avec l'Ouest. Tout 
cela peut plaider en faveur d'un 
scénario d'intervention, le rapport 
de force apparaïssant, a priori, 
favorable à Belgrade. 

Mais Milosevx doit aussi peser 
les risques. $e lancer maintenant 
dans une confrontation armée 
avec les autorités de Podgorica 
impliquerait d'ouvrir un « second 
front» pour ses troupes, après le 
« premier », celui du Kosovo, Or 
les forces yougoslaves ont été sen- 
siblement affaiblies par les frappes 
aériennes. 

Un autre élément est l'issue des 
événements autour du Kosovo : si 
Milosevic pense qu'il a des 
chances de rester au pouvoir 
quand la crise s’achèvera, il ne 
brusquera pas la question du 
Monténégro. « Jf a gardera pour 
plus tard », estime un observateur 
à Podsorica. Le Monténégro 










gi <Onstituera alors une carte de 


toyens ». 


DIVISIONS INTÉRIEURES 

Un conflit civil au Monténégro & 
serait assurément sanglant. Le 
pays est grosso modo divisé en 
deux zones: le nord, tourné vers 
Belgrade (à l'exception des quel- 
que quatre-vingt mille musulmans 
du Sandjak, qui seraient pris en 
tenaîlle) : et le sud, attaché à la 
Jigne politique monténégrine Hbé- 
rale èt autonome, où certains 
« bastions » de résistance seraient 
déjà mis sur pied. Les armes ne 
manquent pas, en tout cas, de part 
et d'autre, et la ligne de division 
passe souvent au milieu des 
familles. C’est la perception de ce 
danger. de. ale, 


déflagration génér: mé 
— «où l'on se battrait frère contre 


Jrère, où se serait la folie ! », dit une 
députée locale pro: Milosevic, | 
Zorica Tajic— qui ‘explquerait k 
statu quo actuel ainsi que le main- 
tien d’un certain dialogue entre 
l'armée fédérale et la police mon- 
ténégrine. 

Mais, comme le dit un ancien 
membre des jeunesses commu- 
nistes yougoslaves qui a suivi de 
près, à la fin des années 80, 
l'ascension politique de Milosevic, 
«il est très difficile de comprendre 


- ce genre de cerveau: un Cerveau 


qui regarde calmement, jour après 
Jour, comment son pays est en train 
d'être détruit, et qui continue de 
proclamer que les dégâts sont 
minimes. » Mülosevic, selon cette 
source, cherchera à faire déborder 
le conflit du Kosovo hors de la 
province. «Ce serait pour lui une 
Jaçon de faire monter les enchères, 
de défier l'OTAN ». Le cas du Mo 
ténégro s'insèrerait ainsi dans la 
Iltanie des conflits qui ont pu por- 
ter Milosevic (Slovénie, Croatie, 
Bosnie, Kosovo, OTAN). 

Des facteurs personnels pour- 
raient-ils entrer en ligne de 
compte ? Né en Serbie, le maître 
de Belgrade est issu de parents 
monténégrins. Mais I n’a jamals 
publiquement revendiqué cette 
identité, préférant l’unique éti- 
quette de serbe. Il est vrai aussi 
que son épouse, Mira Markovic 
—dont on dit qu'elle la toujours 
fortement influencé -, nourrit une 


avec lequel elle a échangé des 
noms d'oiseaux dès 1995. 

A en croire un analyste, il est 
peu probable que la «trahison » 
de Djukanovic - sorti du cercle 
intérieur du pouvoir pour bafouer 
publiquement Mifosevic, son 
ancien protecteur - donne lieu à 
une vengeance par les armes. 
Selon lui, « Mülosevic n'est pas du 
genre à prendre les choses sur un 
plan personnel ». La violence, st 
elle éclate (et nombreux sont ceux 
qui pensent que cela dépend uni- 
quement dé Miosevic), sera basée 
sur d’autres considérations. 

A Podporica, où tous ses aspects 
font l'objet d'infinies discussions 
angoissées, un intellectuel résume 
ainsi la situation : «Je ne suis pas 
certain que quelque chose se pro- 
duita ici, Maïs ce serait un miracle 
que le Monténégro soit épargné par 
do tourmente. » 


Natalie Nougayrède 








Les témoignages se multiplient sur Les viols 






et les disparitions de jeunes filles au Kosovo 


MORINA, TIRANA (Albanie) 
de notre envoyé spécial 
Elle est jeune, elle est belle. Elle a 
de grands yeux bleus et de beaux 
cheveux blonds. Adossée à une 
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« Quand : 
‘7 elfes revénaient, 777 

elles étaient choquées. 

Puis ça à été mon tour » 


guérite au poste-frontière de 
Morina, au nord de l'Albanie, elle 
semble indifférente à tout. Au 
froid, à la pluie, au flot d'expulsés 
du Kosovo qui défilent tassés sur 
les tracteurs, aux caméras qui se 
braquent sur elle. Elle a un regard 
fixe, des larmes qui coulent sur son 
visage et une plaie rouge au front. 
Mais on dirait qu'elle souffre d'un 
mai plus intérieur. Que quelque 
chose eu elle est brisé. Elle san- 
glote, ae parle pas. « On ne la 
connaît pas, C'est une fille que l'on a 
trouvée sur la route. Elle est restée 
quatre ou cinq jours aux mains des 

Serbes », dit une réfugiée du 
Kosovo qui Pa recueillie. 

Elle était jeune, elle était belle. 
Elle s'appelait Shpresa Halime. Elle 
avait vingt-deux ans. Même les 
garçons du village de Slatina 
(Kosovo) qui ne la connaissaient 
que de vue l'avaient remarquée. 
Dans une remorque tirée par un 
tracteur, elle se dirigeait avec sa 
famille vers l'Albanie. Le convoi 
des déportés s’est arrêté. Un soldat 
serbe lui a demandé de descendre. 
Elle a refusé de le suivre. + Le Serbe 
lui a tiré une rafale dans le dos », 
raconte, dans la ville äibanaise 
frontalière de Kukës, Sefer Baza), 
un des nombreux iés témoins 
de La scène. Le drame s'est passé à 
l'entrée de la ville de Djakovica. 

Luljeta Berisha, dix-huit ans, se 
souviendra toute sa vie de la nuit 
du 2 au 3 avril 1999. Le bus dans 
lequel elle avait été expulsée avec 
sa famille, en compagnie de Koso- 
vars d'autres bourgades, s’est 
arrêté pour la nuit dans je village 


de Maïishevo. Alors, raconte Lul- 


- jeta dans un camp de réfugiés de 


Tirana, « des miliciens serbes en 
armes sont montés dans le bus. 
D'abord ils ont demandé de Fargent. 


ces —#Puis-Hs ont 


jeunes filles, me par üne. Cela a” 
duré toute la nuit, Quand elles reve- 


aient, Gprès 


ur heure.emdran else D] 
étaient choquées, presque éva= : 


nouies. Elles pleuraient. Puis ça a été 
mon tour.» Un Serbe l’a attrapée 
par le bras. Son père, Hajdar 
Berisha, a proposé de l'argent. 
Maïs, raconte-t-il un peu honteux : 
« J'étais le seul homme dans le bus 
Je n'ai rien pu füire. » Luljeta a dû 
suivre le policier: «Je me suis re- 
trouvée entourée par une dizaine 
d'hommes. lis m'ont proposé une 
cigarette, J'ai refusé. Je me suis éva- 
nouie. Ils m'ont remis dans le bus. » 
Luljeta a demandé à une jeune 
fille, assise non loin d'elle, ce que 
les Serbes lui avaient fait. Elle a 
répondu: « Maintenant la vie ne 
vaut plus rien. Tout ce que je veux, 
c'est mourir. » 


DES CAMPS 

« Nous avons trois témoignages 
mais il est sûr qu'il y a eu beaucoup 
plus de cas: les femmes ne veulent 
pas parler », explique Anne-Marie 
Guilleux, médecin-réanimateur à 
Médecins du monde, au poste de 
secours à La frontière de Morina. 
L'OTAN a accusé les Serbes d'avoir 
établi des camps de viols. Comme 
ils l'avaient fait lors dela guerre de 
Bosnie dans la ville de Foca. « Nous 
recevons des informations très 
dérangeantes selon lesquelles des 
Jeunes femmes kasovares ont été ras- 
sernblées dans un camp d'entraîne- 
ment de l'armée serbe près de la ville 
de Diakovica, non loin de la fron- 
tière, où elles ont été violées par les 
Soldats et jusque vingt d'entre elles 
ont été tuées », à ainsi déclaré, le 
9 avril, Le porte-parole du Penta- 
gone. 

Après que ses envoyés eurent 
interviewé deux cent cinquante 
réfugiés du Kosovo, l'Organisation 
pour la sécurité et la coopération 
en Europe (OSCE) a fait état, ven- 
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dredi 23 mars, d«une augmenta- 
tion de déclarations sur des sévices 
sexuels, y compris des viols collectifs 
de groupe de femmes ». Le porte- 
parole de l'OTAN avait auparavant 








DÉPÊCHES. : 


NETTOYAGE ETHNIQUE 

MLa commission des droits de 
‘homme de FONU a adopté, ven- 
dredi 23 avril, une résolntion 
accusant les forces du président 


yougosiave 

nettoyage ethnique, crimes de, 
guerre et crimes contre . 
au Kosovo. Le texte condamne 
aussi, mais en termes praucoup 





accusé les-Gerbes-de-dételir. une . 


centaine de femmes kosovares à. 
l'usiñe ferro-nickel de Glogovac,” 
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. Re Met ont 
ans, tenait un magasin à Pec. Dans: 


un camp de réfugiés de Tirana, elle 
raconte : «Je suis restée enfermée 


‘ pendant dix jours dans la cave avec 
* ma famille car il y avait des rafales, 


des explosions en ville. Le.28 mars, 
les policiers serbes ont regroupé des 
habitants de la ville sur la place cen- 
trale. Hs nous ont dit: “Vous partez 
en Amérique, chez l'OTAN, vos pro- 
tecteurs ! ® Puis les policiers ont 
choisi dans la foule les plus jolies 
filles. J'en connaissais certaines de 
vue, mais aucune de nom. Elles 
n'étaient ni de mon quartier, ni de 
mon dge. Ils les ont arrachées à leur 
farnille. is en ont pris une vingtaine. 
Les gens protestaient Maïs ils ne 
pouvaient rien faire. Les policiers les 
braquaïent avec leurs mitraillettes. 
Is ont enfermé les filles dans la 
banque, construite il y a deux ans. 
En Jüce, se trouve l'hôtel Metohüa. 
Les parents n'ont pas voulu dire 
leurs noms. je pense que c’est une 
façon pour eux de cacher la honte, si 
leur file revient. On ne sait pas ce 
qu'elles sont devenues. J'ai cherché, 
Je n'en ai revu aucune depuis. » 

Hospitalisée à Tirana, Hatije 
Rusha, paysanne du petit village de 
Velika Krusa, situé non loin de Dja- 
kovica, a raconté que, le 27 mars, 
«après avoir bombardé et mitrailé 
les maisons, les soldats serbes 
(avaient) séparé les hommes des 
femmes. fs ont également pris un 
groupe de quatre jeunes filles. On 
{encre ce qu'elles sont devenues ». 

Ferida Rushiti, une jeune méde- 
Gin originaire de la région de Pris- 
tina, qui assiste les réfugiés au sein 
de l'association Kozara, affirme : 
ri 25 rs premier jour d'arrivée 

les réfugiés à la frontière de Morina, 
des familles de la ville de Pec m'ont 
raconté que plusieurs jeunes filles 
avaient été arrachées des camions, 
des tracteurs, près de la frontière 
albanaise. Pour des raisons de tradi- 
tion et de religion, les familles 
refusent de parler de la disparition 
de leurs filles Même pour moi, qui 
suis femme et kosovare, cela a déjà 
été très difficile. Elles m'ont racoité 
que les Serbes avaient sélectionné les 
jeunes fes, qu'ils disaient : ere 
celleà, elle est mieux”. » 


Jean-Baptiste Naudet 


or Reno (ÜCN) pour 
| AE AE) 


DÉPÔT D'ARMES 


- M La police macédonienme a décou- 


vert 35 armes automatiques et 
56 000 pièces de munitions cachées 
près du village de Radolista (sud- 
ouest de la Macédoine), a indiqué, : 
vendredi 23 avril, la radio nationale. 
Un important arsenal a été décou- 


‘ vert la semaine dernière dans une 


cache installée par l'Armée de fibé- 
ration du Kosovo (UCK) dans une 
mine désaffectée près de la fron- ‘. - 
tière yougoslave. Skopje craint que, … 
ces armes pe servent à approvision- F. 
ner des unités de lUCK. - (AFF) 


AMNESTY INTERNATIONAL - 
MmAmnesty International a 
demandé, vendredi 23 avril, des 
<eplications de toute urgence » à .. 
TOTAN après le bombardement, la . 
veille, du siège de la télévision serbe 
à Belgrade, qui aurait fait au moins . 
dix morts et une vingtaine de dispa- 
rus. «NOUS ne VOyOnS pas CE Qui jus- 
tifie cette attaque », déclare Porgani- 
sation de défense des droits de . 
l'homme dans un communiqué. ‘ 

— (Reuters) : 


ÉMISSAIRE DE L'ONU 
Mie secrétaire général de l'ONU, 
Kofi Annan, devait choisir entre - 
l'ancien premier ministre suédois, 
Carl Büldt, et l'ancien chancelier , 
autrichien, Frantz Vranitzky, pour 
être son émissaire diplomatique 
dans les Balkans, selon des sources 
onusiennes. Cette nomination 
it intervenir en début de . : : 
semaine. — (AFP) : 





CONSEIL DE L'EUROPE 

Mes ministres de la santé de 
trente-trois pays membres. du 
Conseïl de l’Europe ont expriné 
vendredi à Athènes, «leurs pro- 
fondes préoccupations concernant 
l'impact de la crise du sud-est de 
l'Europe sur la vie et la santé des 
réfugiés, des personnes déplacées € 
de toutes les populations dans la: 
région ». Ces mêmes ministres 
recommandent au Conseit de. 
l'Europe d'apporter «son expertise: 
“spécifique en tant mon # 
ayant pour vocation la promotion des *” 
droits de l’homme et les droits. 
sociaux ». Le fonds’ de développe- 
ment socia] du Conseil de | Pare. 
a accordé 2 millions d'euros (Bi 
Hons. de francs) pour les: 
d'urgence à entreprendre ï 

des cuve du Kosovo. - 
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INTERNATIONAL 


La répression politique à Cuba 
de nouveau condamnée aux Nations unies 


Le marasme économique explique le durcissement du régime castriste 


La commission des droits de l'homme des Na- 23 avril à Genève, une résolution présentée par libération de tous les prisonniers politi L'ile 
tions unies a approuvé de justesse -21voix [a République tchèque et la Pologne arïtiquant de Fidel Castro avait, l'an ornée, échappé à 


contre 20, avec 12 abstentions-, vendredi 


LA HAVANE 
de notre envoyé spécial 

Le Malecon, ce long bord de mer 
qui sert de lieu de rencontre, est dé- 
sert, et les ruelles de la vieille Ha- 
vane sont sous haute surveillance. 
Des policiers, parfois accompagnés 
de chiens, sont postés à toutes les 
intersections. Difficile d'engager la 
conversation avec un jeune Cubain, 
surtout s'il a le profil d'un « antiso- 
clal potentiel ». « Mieux vaut ne pas 
parier à un étranger, car on risque 
une amende de 30 pesos (9 francs) et 
cing heures au poste », dit Jorge, un 
Noir qui, malgré les médailles ga- 
gnées sous le feu ennemi en Ango- 
la, n'arrive pas à joindre les deux 
bouts avec son salaire de peintre en 
bâtiment. «je gagne 160 pesos 
(48 francs) par mois. Si je ne trouve 
pas des à-côtés, je ne peux pas nour- 
rir mes trois enfants. » 

Maigré une situation budgétaire 
extrêmement tendue, les autorités 
consentent d'importants efforts en 
faveur de la police. Grâce à diffé- 
rentes primes, les policiers sont au- 
jourd'hui les fonctionnaires les 
mieux payés de l'Etat cubain. Ils 
gagnent deux fois plus qu'un mi- 
nistre et roulent dans des Peugeot 
flambant neuves. Depuis le début 
de l'année, Fidel Castro a déclaré La 
guerre à la délinquance, à la prosti- 
tution, aux négoces illicites et aux 
«comportements antisociaux » qui 
ont accompagné le développement 
du tourisme et ia dollarisation de 
l'économie. 

Les mesures sécuritaires semblent 
Plutôt bien accueillies par une po- 
pulation choquée par quelques 
crimes spectaculaires et la montée 


au billet vert. « Les jineteras (prosti- 
tuées) étaient devenues le groupe le 
mieux rémuméré de cette société, ga- 
gnant en deux ou trois nuits l'équi- 
valent de six mois de salaire d’un 


cadre », souligne le sociologue Au- 
rello Alonso. 


SÉRIE DE PROCÈS 

Pourquoi avoir accompagné ces 
mesures d'un durcissement de la ré- 
pression à Pégard des dissidents et 
des journalistes indépendants ? 
Avec La promulgation de la « Joi de 
protection de l'indépendance natio- 


voit des peines pouvant aller jus- 
qu'à vingt ans de prison pour les 
personnes reconnues coupables de 
«colkiborer» avec les Etats-Unis - 
et la série de procès visant des dissi- 
dents, les autorités ont pris Le risque 
de sacrifier les succès diplomatiques 


nation de Cuba, vendredi 23 avril, 
par la commission des Nations 


unies sur les droits de Fhomme à 
Genève résulte directement de ce 
regain de tension politique. 

«Le message [des autorités] est: 
clair : nous avons été contraints à une 


imposées par l'effondrement du 
bloc socialiste, Or ces réformes 
n'ont pas ranimé durablement là 
croissance. 

L'effondrement des cours mon- 
diaux du sucre et du nickel, les deux 
principaux produits d'exportation, 
accentue les difficultés de trésore- 
de. Exclue des circuits de finance- 
ment multilatéraux à long terme, 
condamnée aux crédits bancaires à 
taux élevés, l'économie accumule 
les arriérés et les impayés. S'y 
ajoute une forte contraction du sec- 
teur informel liée à la lutte contre la 


La Chine absoute, la Birmanie condamnée 


Une nouvelle fois, la Chine a échappé à une condamnation à la 
Commission des droits de l'homme de l'ONU, vendredi 23 avril à Ge- 
nève : une motion dite de « non-action », interdisant Fexamen d'u 
texte proposé par les Etats-Unis, a été adoptée par 22 voix (en majo- 
rité africaines et asiatiques, plus La Russie et Cuba) contre 17 (pays 
occidentaux, Pologne et République tchèque) avec 14 abstentions. Le 
représentant de Pékin a déclaré que la situation des droits de 
Phomme s’est « rapidement améliorée » pour la popalation chinoise, 
y compris la « population tibétaine ». Xia Qiang, observateur chinois 
et directeur de Human Rights in China, a qualifié cette motion 
d'« irresponsable et injustifiable ». : 7 

La Birmanie, elle, a été condamnée pour des « violations de plus 
plus graves et systématiques des droits de Fhomme + dans une résolu- 
tion présentée par l'Union européenne et adoptée par consensus 


la répression politique à Cuba et demandant la cette condamnation voulue par Washington. : 
prostitution. C'est « un coup fütal à . 


toute une éconornie parallèle de tmis 
plus ou moins clandestins, de loueurs 
de chambres et de paladares (restau- 
rants privés) », explique Enrique Lo- 
pez. Echappant au contrôle de 
YEtat, ce secteur risquait à terme de 
poser une menace politique. . 


«UNE ATTITUDE MACHIAVÉLIQUE » 

Tout est prémédité. 1 s'agit d'ime 
tension artificielle dont le seul but est 
le maintien du pouvoir absolu, une 
nouvelle manifestation ile Fattitude 
machiavélique . du : gouvernant 
cubaïn », estime pour sa part le 
journaliste indépendant Ricardo 
Gonzalez Alfonso. Au siège de 
Pagence Cuba Press -un modeste 
appartement en ville, il dresse un 
parallèle entre la situation actuelle 
et la crise de février 1996. La chasse 


tits avions pilotés par des exilés, 
précipitant l’adoption de la loi 
Heïms-Burton, qui a renforcé l’em- 
bargo imposé par les Etats-Unis. 
Pour le député Lazaro Barredo, la 
relation conflictuelle avec les Etats- 
Unis est une nouvelle fois au cœur 
de la crise. « Les mesures armoncées 
début janvier par l'administration 
Clinton ne constituent pas un assou- 
plissement de l'embargo. Elles visent 
au contraire à intensifier Fappui à la 
dissidence et à la subversion inter- 
ne», affirme-t-il En refusant de 


du dialogue des deux côtés du dé- 
troit de Ja Eloride.et accéléré le dur- 
cissement du régime castriste. 


des inégalités liées au degré d'accès par les 53 membres de la Commission. 


Jean-Michel Caroit 





Les deux tueurs de Littleton appartenaient aux « gothiques » d'Internet 


LITTLETON (Colorado) 

de notre envoyée spéciale 
C'étaient donc des «goths». Eric Harris, dix- 
huit ans, Dylan Kiebold, dix-sept ans, les deux 
tueurs du lycée Columbime à Littleton qui ont tiré 


REPORTAGE 
Au lycée Columbine, tout le 
monde savait que Dylan et Eric 
étaient « goths ». Habillés en 
noir, marginalisés et moqués 


sur Jeurs camarades, tuant treize d'entre eux 
avant de retourner les armes contre eux-mêmes, 
appartenaient à cette « tribu » d’ados reliés par 
Internet. Membres de la « trench coat mafia » du 
lycée, ils avaient, eux aussi, glorifié la mort, la 
violence, Fanéantissement et Hitler Dylan Kle- 
bold, pourtant, était d'origine juive. 

Joe Staïr, lui aussi, est un « goth ». Habilké en 
noir, marginalisé, maïs il n'a pas tué, Dans un en- 
tretien avec le quotidien local, le Rocky Mountain 
News, H se dit « choqué, écœuré, malade, navré » 
par le massacre. « Qui, nous étions isolés, moqués 
par les autres. Oui, nous voulions nous venger, maïs 


pas comme ça. » « Fondateur » de la bande de 
jeunes en imperméables noirs, Joe Stair explique 
que le groupe s'était créé afin de <« protéger les 
parias » du lycée. Ces quelques étudiants que 
lon dit maintenant «brillants, mtelligents et bi- 
zarres ». Selon lui, le surnom de «trench coat 
wafia» leur à été «imposé» par les «jocks», 
c'est-à-dire les sportifs, toujours très populaires 
dans les lycées américains. « Ce sumom, nous 
l'avons accepté, et nous l'avons porté avec fierté. » 
À poursuit: « C'est vrai que nous sommes en CO- 
lère, que nous sommes toujours ensemble, que nous 
écoutons la musique des groupes allemands et que 
nous visitons les sites [interet] des goths, Mais 
nous ne somunes pas les seuls. Des centaines de mit- 
liers de teenagers dans le monde font la même 
chose. Ouvrez vos yeux ! » 

Qui sont les « goths » ? Que disent-ïls ? Seuls 
les jeunes, les adolescents, semblent savoir, et ce 
depuis plusieurs années déjà. « Mais oui, ils 
étaient "goths”, Eric et Dylan, on savait tous qu'ils 
étaient "goths” ». Un interlocuteur semble réelle- 
ment surpris par notre incompréhension : « Des 
"goths”, répète-t-il, vous savez, comme "go- 
thique” : les jeunes qui s'habillent en noîr, qui se 
peignent les ongles en noir et le visage en blanc. 
Des "goths”, quoi !» Des « goths » à Littleton ? 


RL) TT 


est aussi Gève au lycée Columbine. «On ne les 
prenait pas au sérieux, et il est vrai que nous nous 
moquions d'eux. » . SON 3 
«a fL FAUT METTRE FIN À CETTE MISÈRE = 

Pour tenter de comprebire les « gothiques », il 
faut visiter leurs sites sur Intemet. « Nés dans la 
douleur, nous tentons d'étouffer ce dont nous avons 
besoin, cet appétit vorace qui nous ronge, mais la 
pression s'accumule, et bientôt explosera, avec 


toute la force de notre fureur », lit-on sur T'un. Sur . 


un autre, cette affimation : « Nous rentrons dans 
l'immortalité et dans Fobscurité, nous souffrons, 
dans le pèlerinage de la vie, nous devons faire face 
à trop de chemins. C'est trop dur, trop dur... Notre 
douleur est insoutenable. Nous savons une seul 
chose, il faut mettre fin à cette misère. ». 

Mardi dernier, Eric Harris et Dylan Klebold ont 
donc «mis fin à leur misère » par la tuerie. Ven- 
dredi 23 avril, Littieton, de plus en plus sous la 
neige, a enterré la première des victimes de leur 
folie, John Tomlin, dix-huit ans. Samedi, c'est à la 
petite Rachel, seize ans, que la ville disait adieu 


AfSané Bassir Pour 





L'Afrique du Sud assied sa position de puissance militaire régionale 


de notre envoyé spécial 
« "Blue Crane” constitue l'exer- 
cive de maintien de la paix le plus 
important jamais réalisé en Afrique. 
Beaucoup pensaient que nous ne se- 
rions pas capables de l'organiser, 
nous leur avons donné tort. » Le gé- 
néral Andre Bestbier ne cache pas 
sa fierté. L'opération «Blue 
Crane » (Grue bleue) doît conti- 
nuer jusqu’au 30 avril, mais pour 
l'officier sud-africain qui le coor- 
donne, l'exercice est un succès. 
Depuis plusieurs jours, quelque 
cinq mille hommes venus de douze 
pays d'Afrique australe sont ras- 
semblés sur la base de Lohatla, 
grande comme un département 
français, à équidistance de Johan- 
nesburg et du Cap, en direction de 
la Namibie, manœuvrant en- 
semble sans incident majeur. À un 
mois des élections qui doivent 
marquer La fin de l'ère Mandela, 
l'Afrique du Sud réaffirme sa sta- 
ture de superpuissance régionale 
‘et:se prépare, bon gré mal gré, à 
. son rôle de gendarme du continent 
Africain. - 
Soucieux de ménager ses voi- 
sins. Prétoria se’ défend de toute 
"intention hégémonique. « Blue 
“crane », précise le gouvernement 


gionale, organisée par la Commu- 
nauté de développement de 
TAfrique australe (SADC). L'exer- 
cice, insiste-t-on à Pretoria, ne pré- 
figure nullement une éventuelle in- 
tervention en République 
démocratique du Congo (REX, ex- 
Zaïre), et ÿ ne fait référence à au- 
cun théâtre d'opérations. 

Mème si « Blue Crane » consti- 
tue un pas significatif dans ce sens, 
Pretoria préfère ne pas évoquer la 
création d'une force de la paix ré- 
glonale dans l'immédiat. « fl y a en- 
core beaucoup à faire et c'est une 
décision politique que doivent 
prendre les chefs d'Etat de ia ré- 
gion », affirme le général Bestbier. 

La réticence de l'Afrique du Sud 
à assumer Le rôle de gendarme afri- 
cain s'explique par l'hostilité que 
suscite souvent ses initiatives, 
comme l'a montré le fiasco de l'in- 
tervention au Lesotho. En volant 
au secours, en septembre 1998, du 
gouvernement de ce petit royaume 
enclavé en territoire sud-africain. 
Pretoria pensait consacrer sa mon- 
tée en puissance sur k continent. 

Pour l: première fois depuis La 
fin de l'apartheid, l'Afrique du Sud 
intervenait hors de ses frontières 
pour rétablir l'ordre dans un pays 


\ 


° Ben rte 


agissant à la demande du gouver- 
nement du Lesotho et sons l'égide 
de la SADC. Mais, en dépit de ces 
précautions, l'Afrique du Sud a été 
accusée d'agir de manière autori- 
taire et uniquement pour protéger 
ses intérêts. Les dégäts causés par 
l'opération ont renforcé l'image 
d’une puissance dominatrice et 
maladroite. 


LES MOYENS DE SON AMBITION 

L'idée d'une force de La pair à 
dominante sud-africaine est d'au- 
tant plus délicate à faire accepter 
que la région est profondément di- 
visée à propos de Ia RDC. Le 
conflit dans l’ex-Zaïre et la reprise 
de la guerre civile en Angola désta- 
bilisent la SADC, considérée jus- 
qu'à présent comme un modèle 
d'intégration régionale pour 
PAR 

Le Zimbabnre, l'Angola et la Na- 
nibie forment désormais, au sein 
de l'organisation, un bloc qui sou- 
tient le régime de Laurent-Désiré 
Kabila et s'oppose à Pretoria sur le 
plan diplomatique. Depuis le dé- 
but de la crise, les alliés de M. Ka- 
bia minent les efforts de média- 
tion de l'Afrique du Sud, favorable 


aux rebelles soutenus par l'Ougan- 
da et le Rwanda. La signature, dé- 
but avril, d’un pacte d'assistance 
militaire liant Angola, la RDC, la 
Namibie et le Zimbabwe consacre 
le clivage au sein de la SADC. 
Dans ce contexte, l'opération 
«Blue Crane » apparaît comme un 
exercice de ambitieux. 
A l'exception de la RDC et des Sey- 
chelles, tous Les pays de la SADC 
participent à l'exercice. En accueil- 
lant l'opération, l'Afrique du Sud 
rappelle son importance sur la 
soëne régionale et montre qu'elle 
est prête à jouer son rôle pour ré- 
soudre les crises au sein de la 
SALX, voire ailleurs en Afrique. 
Elte est la seule puissance du 
continent à avoir les moyens de 
son atnbition. Même si les pays oc- 
cidentaux ont fourni une aide f- 
pancière et logistique importante 
pour l'organisation de «Blue 


Crane », l'Afrique du Sud a orgari- 


sé seule l'exercice, fournissant la 
majorité des soldats déployés. Son: 
budget est en baisse, mais l'armée 
sud-africaine reste la plus opéra- 
tionnelle du continent. « Blue 


Crane » est aussi chargée de le. 
rappeler. | 


Frédéric Chambon 





. l'Afrique 


.… Sailles ou à la suite de menaces ». 





Sonia Gandhi ne parvient pas: 


à former le gouvernement indien 


NEW DELHL Sora Gandhi a subi son premier revers sérieux en 
échouant, vendredi 23 avril, à réunir les 272 voix nécessaires à La for- 
wo n 


Congrès s'engager dans.un gouvernement de coalition qu'elle ne 
conduirait pas elle-même. no utt 
En cas de désaccord persistant, le président Narayanan, qui se refuse 
à toute décision hätive, pourrait appeler à de nouvelles élections, les 
troisièmes en trois ans. — (Corresp.) - - . 


La politique d'Israël à Jérusalem-Est 


‘suscite l'inquiétude occidentale 


nent britannique s’est dit, vendredi 23 avril, 


LONDRES. Le gouvernement ee 
« profondément préoccupé », après la décision du gouvermement is 


raélien de fermer des bureaux de la Maison d'Orient à Jérusalem-Est. 


« Jérusalem füit partie des questions qui doivent être négaciées lors des 


. discussions sur le statut définitif » des territoires palestiniens, a déclaré 
étrangères, 


le secrétaire d'Etat aux affaires Derek Fatchett dans un 


communiqué. « Toute action préalable [à ces discussions] est très mal-: 


venue car elle va, inévitablement, à la fois accroître la tension et rendre 


plus difficile le processus de négociation *, a-t-il ajouté. 


: La France, de son côté, a exprimé son « inquiétude » après l'annonce 


de la décision israélienne. «ff importe d'éviter toute mesure inconsidé- 


Rivasseau. porte-parole adjoint. du Quai d'Orsay. « Ce qui importe est 
que la Maison de l'Orient puisse continuer à fonctionner comme elle le 
faisait jusqu'à maintenant. » - (AFPReuters.) ; 


La compagnie d'aviation libyenne 
a repris ses Vols commerciaux 


TRIPOLL La compagnie d'aviation libyenne, la Libyan Arab Airlines 
(LAA), a inauguré, jeudi 22 avril, par un vol vers Amman, la capitale 
Jjordanienne, la reprise de ses vols commerciaux, après la suspension 
de l'embargo aérien en vigueur depuis 1992. La remise à l'ONU le 
5 avril des deux suspects Hbyens de l'attentat de Lockerbie, qui a fait 
270 morts en décembre"1988, a permis la suspension des sanctions in- 
ternationales contre la Libye. L'ONU avait décrété en avril 1992 un 
embargo aérien interdisant tout vol ou survol à destination ou en pro- 
venance de la Libye, ainsi que la livraison d'avions, de pièces déta- 
-chées ou de matériel d'entretien aéronautique: Seuls les vols inté- 
rieurs lbyens se sont poursuivis, de façon irrégulière. 


+ Selon 'Tipoli, les sanctions ont entraîné un manque à gagner de 3 mil- 


liards. de dollars (2,83 milliards d'euros) pour la compagnie dont la 
flotte compte 27 avions, notamment des Boeing 727 et des. Fokker. 


. Plusieurs représentants de Pindustrie aéronautique se sont précipités 


à Mipoli pour obtenir des commandes, après la suspension des sanc- 
tions. - (AFE), - ‘ 
; Cr e . dv 
Un Sénégalais, Pape Sow Thiam, . 

: . . AA: . : 
est le nouveau PDG d'Air Afrique 
OUAGADOUGOU. Directeur commercial d'Air Afrique depuis 1994, 
Pape Sow Thiam, a été nommé, vendredi 33 avril, président-directeur 
‘général de la compagnie multinationale qui opte pour la première fois 
pour un dirigeant issu de la maison. Les ministres des transports des 
onze pays francophones propriétaires de la compagnie ont approuvé 
par consensus la nomination de M.Thiam -un Sénégalais âgé de 
57 ans né à Abidjan. en Côte d'Ivoire - lors d'un conseil extraordinaire 
à Ouagadougou, la capitale du Burkina Faso. 
M Thiam a déclaré que ses pricrités seraient la résorption de la dette 
de la compagnie — qui est estimée à environ 117 milliards de francs 
CFA (195 millions de francs, soit 30 millions d'euros) -, sa préparation 
à la privatisation et la « stabilisation » de sa flotte et sa modernisa- 
tion. — (Reuters.) | | . 


DÉPÊCHES . | ; 

M AFGHANISTAN : Fune des deux statues géantes de Bonddha du 
5" siècle qui dominent la ville de Bamyan, récemment reprise par l’op- 
position afghane aux Talibans, auraît été sérieusement endommagée, 
selon une source de l'opposition afghane. La moins grande des sta- 
tues en pierre, qui mesure 37 mètres de haut, aurait été détruite à 
70% et la tête aurait disparu, a affirmé cette source. On ignore s’il 
s'agit d'ine conséquence de combats récents ou d’une déprédation- 
volontaire, opérée durant la présencé des Talfbans à Bamyan. - (AP.) 

MB CAMBODGE: le premier ministre Hun Sen à déclaré, vendredi 
23 avril, que Khieu Samphan et Nuon Chea, deux anciens collabora- 
teurs de Pol Pot, feraient « très probabiement » Tobjet de poursuites 
dirigeant khmer rouge inculpé est Ta Mok, le dernier à avoir été 

té, et qui est détenu depuis le-6 mars. - (AFP) ; ail 
M NIGER : fes partisans du président Ibrabim Baré Malnassara, 
assassiné lors d'un coup d'Etat le 9 avril, ont demandé vendredi 
23 avril, Pouverture d'une enquête internationale sur les circonstances 


lan Wanké. Le commandant Wanké continue de ir.que le 
président a été victime d'un « accident». (AFP) ue que le 


* rée de nature à provoquer üne tension damgereuse, » a déclaré François * 


4 


En 1998, 19 journalistes ont été tués 


selon Reporters sans frontières 


LE RAPPORT annuel de Porganisatio 1 ON gouvemementale Repoi-” ae 


gers sans frontières (RSF) a été rendu publie, vendredi 23 avril. I uote." 


: que, pour la cinquième année consécutive, le nombre de 


tués dans Fexercice de leurs fonctions est en recul. Dix-neuf jours: 


Une centaine de journalistes sont actuellement emprisormés Fe 
ont été interpellés en 1998, « [a Syrie et la Turquie Ml perd JA É 


grand nombre de journalistes tortures Pendant leur détention»: Enfin, 
à I est «là région du monde grand 
nornbre de journalistes ont d@ Quitter leur pays Dane repré 





‘ Estes ont 6tf tués en 1998, contre 26 l'année précédente. 
o s : Us avaient .. 

été 51 en 1995 (27 en Algérie), 300 en 1994 (dont 48 au Rwanda et 18 en * 
Algérie). RSF souligne que La mort de ces journalistes est souverit Hée . 
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4 | ” Aujourd’hui, chacun veut être l'artisan de sa vie. Aujourd'hui, dans une même vie, 


on peut avoir de nombreuses vies. Aujourd'hui, une vie agréable, ce n’est pas 





seulement posséder, c'est aussi être bien dans sa peau. Aujourd'hui, être 
raisonnable, c’est savoir se faire plaisir... Parce que nous sommes conscients que 
vos rêves et votre réalité évoluent, chaque jour chez Sofinco, nous faisons évoluer 


les solutions de crédit. Parce qu’aujourd’hui un organisme de crédit doit d’abord 


être un partenaire au quotidien. Parce qu'aujourd'hui, il existe de véritables 
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stratégies pour bien acheter. Parce que: 





les temps ont changé, le crédit change. 
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DROITE Alors que l'UDF réunit, 
dimanche 25 avril, son conseil natio- 
nal pour donner le coup d'envoi de 
la campagne de François Bayrou 
pour les élections européennes du 


Paris, une « gran 


13 juin, le RPR organisait, samedi à 
d-messe » en pré- 
sence des cadres et des parlemen- 
taires du mouvement, pour surmon- 
ter la crise que celui-ci traverse 


FRA 


et chef de file de 
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depuis le retrait de Philippe Séguin. 
@ NICOLAS SARKOZY, nouveau pré- 
sident par intérim du parti gaulliste 


cristallisait hier la haine des chira- 


NCE 


la liste RPR-DL, qui 


quiens, doit aujourd'hui prendre 
soin de composer avec les diffé- 
rentes sensibilités du parti. {| s'est 
entouré d'un conseil politique res- 
treint qui regroupe les fidèles du 





chef de l'Etat, dont Alain Juppé. 
@ LES MILITANTS gaullistes, interro- 
pe per Le Monde, sont encore sous 
e € 


oc du départ de M. Séguin, 


qu'ils ne comprennent pas. 


Nicolas Sarkozy, président sous surveillance du RPR, entre en campagne 


La réunion des cadres et des parlementaires du mouvement gaulliste, samedi 24 avril, est destinée à manifester l'union du RPR après la démission 
de Philippe Séguin. Le nouveau président par intérim du parti veut mener une campagne européenne « turbo et très politique » 


«IL N'EST PAS interdit de vieil- 
dir. » À quaranté-quatre ans, en ef- 
fet, Il est des erreurs de jeunesse 
que l'on ne commet plus, comme 
celle, par exemple, qui aurait 
consisté à occuper sans tarder, au 
quatrième étage de la rue de Lille, 
le grand bureau d'angle du pré- 
Sident du RPR. Nicolas Sarkozy a 
appris à connaître sa principale fai- 
blesse, sa prapre ambition. Il a pré- 
féré rester dans son bureau du 
troisième, avec sa bibliothèque 
emplie de quelques livres offerts et 
ses placards bourrés de paquets de 
biscuits coupe-faim. 

De l'élection à la présidence du 
RPR, prudemment renvoyée à 
l'automne, il ne parle d'ailleurs, 
aujourd'hui, que fort peu Il sait 
que si la liste RPR-DL qu'il condui- 
ra aux élections européennes fait 
un mauvais score, ses chances se- 
ront compromises. Qu'il obtienne, 
au contraire, un bon résultat, et il 
risque, alors, de « aire peur », ex- 
plique-t-il en substance, « Respon- 
sable du parti du président », selon 
la formule employée, vendredi 23 
avril, par Eric Raoult, cela présente 
des contraintes. Aussi, depuis une 
semaine, M. Sarkozy s'est efforcé 
de mener une chose après l'autre : 
l'adoubement par Jacques Chirac, 
la préservation de l'alliance passée 
avec Alain Madelin, et, surtout, la 
sauvegarde de la cohésion du 
mouvement, que la « grand- 
messe» gaulliste du samedi 
24 avril à Paris devait célébrer. Les 
parlementaires, les présidents de 
conseils généraux et régionaux et 
les maires de grandes villes ont été 





conviés à se joindre aux cadres du 
RPR. Un message de Jacques 
Chirac était attendu, dans lequel le 
président veut, selon l'Elysée, « té- 
moigner de son affection à tout le 
mouvement gaulliste dans un mo- 
ment qu'il considère comme impor- 
tant ». 


TRAVAIL, MÉRITE, FAMILLE 

A la veille de la réunion, certains 
redoutaient toutefois un éventuel 
double impair : des sifflets à l'évo- 
cation du nom de Philippe Séguin 
et une trop belle ovation pour cé- 
lébrer le retour d'Alain juppé. Pru- 
demment, M. Sarkozy s'est entou- 


ré, dès le premier jour, d'un conseil 
politique restreint, composé du 
président du Sénat, Christian Pon- 
celet, de l’ancien premier ministre, 
M. Juppé, des présidents des 
groupes RPR de l'Assemblée natio- 
uale et du Sénat, Jean-Louis Debré 
et Josselin de Rohan. Lui objecte-t- 
on que cela doit lui faire drôle, à 
lui, ancien porte-parole d'Edouard 
Balladur, d'être cerné par tous ces 
chiraquiens ? 1 répond tout de g0 : 
«Ça me fait moins drôle qu'à 
eux. » Lui dit-on qu'il y a peut-être 
quelque chose de vexant à se trou- 
ver placé sous une pareille tutelle ? 
H ajoute, imperturbable : « En quoi 


serais-je vexé de voir tous ces élé- 
Phants qui me poussent ?» Pour 
n'oublier personne, M. Balladur 
pourrait s'ajouter prochainement à 
ce conseil politique. Seuls, à ce 
jour, les séguinistes en sont exclus, 
mais Roger Karoutchi, secrétaire 
national aux élections, a été nom- 
mé à la direction du cabinet du 
nouveau président, François Fillon 
confirmé dans sa fonction de 
porte-parole et Etienne Pinte dans 
celle de trésorier. 

Par deux fois, lorsqu'en avril, 
puis en octobre 1998, M. Séguin 
avait menacé de tout plaquer, 
M. Sarkozy avait su s'interposer, 
en menaçant, lui aussi, de partir. 
Mais vendredi 16 avril, le député 
des Vosges n'a utilisé aucun inter- 
médiaire pour rédiger et trans- 
mettre lui-même par fax à l'AFP 
l'annonce de son départ. Agacé de 
n'avoir pas été mis dans la confi- 
dence, M. Sarkozy s'en est plaint : 
«Il me laisse tout, du jour au lende- 
main, la présidence, la liste et 
l'émission de dimanche sur TF1, 
alors que je devais partir à La Baule 
avec ma femme et mes enfants !», 
soupirait-l 

Mais à tous, il a donné pour 
consigne de ne pas commenter la 
décision prise par son prédéces- 
seur. « Le contenu de son message 
est le résultat d'une longue histoire à 
laquelle je n'ai pas été mèlé », a-t-l 
fermement expliqué. Dans le pre- 
mier éditorial qu'il signe dans La 
Lettre de la nation du 23 avril en 
tant que président par intérim du 
RPR, il écrit à propos de M. Sé- 


-guin: « Ma façon de lui dire qu'il- 





" 


Alain Juppé, si pressé d'être à nouveau aimé 


DEUX ANS, ou presque. Voilà bientôt deux 
ans qu'avec un léger temps de retard dans le 
déroulé du film, il avait dû se retirer, évidem- 
ment meurtri, peu après l'échec de la droite 
aux élections législatives de 1997, de la pré- 
Sidence du RPR. Vendredi 16 avril, en re- 
vanche, quelques heures seulement après l'an- 
nonce de la démission de Philippe Séguin de la 
présidence du RPR et de son retrait de la ba- 
taille des élections européennes, il est réappa- 
ru. L'ancien président du RPR, Ajain Juppé, 
venait d'être nommé membre d'un conseil po- 
litique restreint qui, pour le moment, entoure 
de sa sagesse le nouveau président - par inté- 
rim - du mouvement gaulliste, Nicolas Sarko- 


Le mardi suivant, 20 avril, M. Juppé prend 
place négligemment à la table du petit déjeu- 
ner qui réunissait d'ordinaire à l'Elysée, depuis 
des mois, autour du président de la Répu- 
blique, M. Séguin, M. Sarkozy et les présidents 
des groupes RPR de l'Assemblée nationale et 
du Sénat, Jean-Louis Debré et Josselin de Ro- 
han. + C'est a la demande expresse de M, Chirac 
qu'Aluin Juppé à participé à cette réunion », dit 


l'un des participants. 11 n'empêche, le signe est 
un petit peu trop voyant, pour ne pas dire in- 
convenant. M. Juppé en est conscient. Son en- 
tourage rectifie aussitôt : « {/ est là parce que, 
dans ce moment de crise, tous les institutionnels 
ont été requis, et il en fait portie, » 

L’impatience de l'ancien premier ministre à 
revenir dans le jeu politique s'était déjà ma- 
nifestée. Ces derniers mois, il a participé à plu- 
sieurs rencontres avec les militants RPR, orga- 
nisées par Ses amis députés, en 
Seine-et-Marne, en Meurthe-et-Moselle ou 
encore tout récemment dans l'Oise. Le 
22 mars, il s'était affiché aux côtés de son an- 
cien détracteur, Bernard Pons, président des 
Amis de Jacques Chirac, à l'occasion d'une 
réunion de l'association à Bordeaux, pour ap- 
peler à l'union de l'opposition derrière le chef 
de l'Etat 

M. Juppé, l’homme pressé, sait pourtant 
qu’il devra patienter encore. Mis en examen, 
le 21 août 1998, pour + comrlicité et recel 
d'abus de biens sociaux, ghus 3e conñence et 
prise illégale d'intérêt », dans le cadre d'une 
enquête en cours sur le financement du RPR, if 


a conscience d'être durablement « plombé » 
par cette affaire. Et d’autant plus qu'à 
l'époque des faits M. juppé n'était que secré- 
taire général d'un mouvement, le RPR, dont te 
président était M. Chirac. Si cela lui vaut bien 
des ennuis dans les prétoires, la protection 
rapprochée qu'il semble assurer auprès du 
chef de l'Etat lui ouvre, en revanche et à profu- 
sion, l'affection des militants du mouvement 
gaulliste, pour lesquels, en aucun cas, on ne 
saurait toucher au « Grand ». 

A peine installé, par cousinages successifs, 
dans le fauteuil des héritiers du général de 
Gaulle, M. Sarkozy n'ignore rien des ma- 
nœæuvres qui pourraient secouer, une nouvelle 
fois, le RPR. M. Juppé ou, par défaut, M. De- 
bré pourraient-ils, un jour, lui faire de 
l'ombre ? A la veille du rassemblement à Paris, 
samedi 24 avril, de la famille gaulliste, M. Sar- 
kozy a simplement laissé filtrer ceci : « Compte 
tenu de l'état actuel du mouvement, personne 
ne peut se permettre une opération trop person- 
nelle à son profit » 


J.L.S. 


reste mon ami, qu'il est mon ami, 
que nous avons besoin de lui, qu'il a 
toute sa place dans la famille gaul- 
liste, c'est de m'abstenir de com- 
menter les raisons qui sont les 
siennes. » 

Militant dans cette famille gaul- 
liste depuis 1974, M. Sarkozy 
connait beaucoup de monde. De- 
puis qu'il s'est mis en tête de par- 
courir la France -114 déplace- 
ments en vingt mois -, il ne cesse 
de répéter aux joumalistes qui l'ac- 


hommes vaut aussi pour les élec- 
tions municipales et législatives : 
lors des investitures, priorité sera, 
bien sûr, donnée aux sortants des 
deux formations, mais aussi aux 
battus de 1997. Autrement dit, le 
RPR n'abusera pas de sa position 
dominante face à ses partenaires 
de Démocratie libérale. « /'ai 
conscience de jouer très gros, mais je 
vais parler très librement, je vais me- 
ner une campagne turbo, très poli- 
tique », confie M. Sarkozy. À au- 





Quand l'Elysée opposait un veto au maire de Neuilly 


« Le président de la République. en charge de l'essentiel, n'a pas à se 
préoccuper du détail de l'organisation d'un mouvement politique, qui a 
été le sien pendant de longues années », expliquait Nicolas Sarkozy, le 
15 juin 1997, au « Club de la presse d'Europe 1 ». Après le second tour 
des élections législatives, la nomination de l’ancien porte-parole 
d'Edouard Balladur au poste de secrétaire général du RPR, envisa- 
gée par Alain Juppé, s'était vue opposer un veto formel du président 
de la République (Le Monde du 5 juin). M. Sarkozy avait alors préféré 
mettre cet épisode au compte des proches du chef de l'Etat: « Qu'il y 
ait, dans les entourages des uns et des autres, des gens qui me consi- 
dèrent un peu comme le Japonais qui ne s’est pas aperçu que, depuis 
vingt-sept ans, la seconde guerre mondiale était terminée, c’est possible. 
Moi, je considère que la division a fait beaucoup de mal. + 


compagnent qu'il est « comme ces 
chandaîls qui rétrécissent au pre- 
mier passage en machine à laver ». 
Le premier passage en machine de 
l'ancien lieutenant de M. Balladur 
date de l'élection de M. Chirac à la 
présidence de la République. I a 
dû attendre septembre 1997 pour 
que le chef de l'Etat le reçoive à 
nouveau 


-- Durant sa-traversée du désert, 


M. Sarkozy a appris à brider ses 


impatiences. Eundi 19 avril, à ‘ 


Chambéry, il lançait encore, publi- 
quement cette fois, cette question 
à son auditoire : « Mais est-ce que 
vous imaginez, une minute, que la 
tète me tourne parce que je me re- 
trouve président du RPR ?» Non, 
modeste, il n'est là que pour « don- 
ner à Jacques Chirac la majorité lé- 
gislative dont il a un urgent besoin ». 

A ce moment-là, M. Sarkozy re- 
doute encore de devoir être tête de 
liste aux élections européennes. H 
ne veut pas « donner le sentiment 
d'étre candidat à tout ». I n'a guère 
envie d'aller siéger à Strasbourg. 
Tout son discours de Chambéry, 
très droitier, reste centré sur la dé- 
fense des valeurs : le travail, le mé- 
rite, la farnille. « J'aurais bien voulu 
vous parler de l'Europe, mais je ne 
veux pas abuser de vatre patience », 
conclut le futur candidat. 

Dès le lendemain, pourtant, l’af- 
faire est faite. M. Chirac le pousse 
à se déclarer, Alain Madelin ac- 
cepte de reconstituer avec lui le 
tandem qu'il formait avec M. Sé- 
guin. L'accord entre les deux 


cun moment, il n'a envisagé de 
laisser Le champ libre au président 
de l'UDF, C'était inacceptable pour 
le mouvement. « L'arrogance de 
François Bayrou bloquuit toute pos- 
sibilité de libérer la tète de liste », 
explique l'un de ses proches. 


UN POINT D'ÉQUILIBRE 

Outre Valéry Giscard d'Estaing, 
dontil fut’ avec'M' Madelin 1e di- 
recteur de campagne lors des eu- 
‘ropéennes de 1989 - tandis que 
M. Bayrou'diripeait: celle: de Si- 
mone Veil -, le député des Hauts- 
de-Seine a décidé de rencontrer 
méthodiquement à peu près tous 
ceux qui comptent ou ont compté 
dans la galaxie gaulliste - Olivier 
Guichard, les anciens premiers mi- 
nistres Maurice Couve de Murville 
et Pierre Messmer-, sans oublier 
de téléphoner à Jacques Chaban- 
Delmas. C'est à pelne s'il n'a pas 
fait fleurir la tombe du général de 
Gaulle... 

« Sarko, petit salaud », comme 
criaient certains militants chira- 
quiens, en juillet 1997, aux assises 
du mouvement, est devenu un 
point d'équilibre au sein du Ras- 
serablement. Dans la perspective 
d'une réélection de M. Chirac, il 
compte désormais parmi les « pre- 
miers ministrables ». Sans illusion 
sur le cruauté du métier d'homme 
politique et pour mieux se proté- 
ger de ses rivaux, il a choisi de les 
garder au plus près de lui. 


Jean-Louis Saux 





ET les militants dans tout ç3? 
Que disent-ils, ou sont-ils ? Com- 
ment vivent-ils cette nouvelle crise 
au sein d'un parti gaulliste qui, de- 
puis cinq ans. leur à réservé tant de 
surprises ? En décembre 199$. à 
quelques iours de la réélection de 
Philippe Séguin, Le Monde avait 
publié une longue enquête chez les 
« compagnons du RFR » (nos édi- 
tions datées 13-14 décembre). 
Après la démission de leur pré- 
sident et son remplacement par Ni- 
colas Sarkozy, certains d'entre eux 
réagissent à cette nouvelle convult- 
sion du mouvement gaulliste, Le 
départ de Philippe Séguin les dé- 
çoit souvent, les attriste parfois, les 
surprend, surtout. 

Michel Jacomin, cinquante- 
quatre ans, cadre, militant RPR 
« depuis touivurs » à Grenoble: 
« l'appréciais l'homme. mais ce 
n'était pas vraiment ma tasse de thé, 
Je regrette qu'il soit parti ainsi, sur 
un coup de tte. Une fis encore. dé 
sont les militants qui vont faire les 
frais de ces querelles parisiennes. De 
nouveau, tout est à refaire. Mais, 
vous savez, les gaullistes en ont vu 
d'autres et, comme d'habitude, les 
épreuves vont encore ressguder les fi- 
dètes, qui vont repartir se bagarrer. » 


Paroles de militants peinés, surpris, mais déjà prêts à repartir 


Philippe Nay, employé à la maï- 
rie de Digne, militant depuis 1977 : 
“ On peut penser que ce départ ur- 
range beducoup de monde dans 
l'opposition. Je regrette qu'il n'ait pas 
ussee explique son geste. PASQUa Va 
suns doute tirer avantage de ce dé- 
part Moi-même, je me demande si 
Je ne vais pas voter pour Pasqua, qui 
fuit toujours portie de la famille 
gaulliste, « 

Bruno Gil, maire du 3: arrondis- 
sement de Marseille, trente-huit 
ans, militant depuis 1979: « Per- 
sonne ne sait très bien ce qui lui est 
passé par lu tète. J à avukÿ une série 
de petites couleuvres, mais de là à se 
rouler par terre. Nous devons re- 
mercier Philipe Séguin nour avoir 
démocratisé le mouvernent, du som- 
met jusqu'à la base. Il loisse un parti 
en bon ütat de marche. Les militants 
sant tristes, c'est touiours dur de voir 
partir un homme que l'on uimait 
bien. Et puis Séguin, lui, travaillait 
uniquement pour le 13 juin et non 
pas pour après, comme tous les 
autres. Sarkozy est bien accepté chez 
nous, où on lui a pardonne sa "tra- 
hison” balladurienne. » 

Alain Jansen, responsable des 
jeunes RPR de Strasbourg : « Nous 
avons été un peu surpris, c'est une 


érreuve supplémentaire. Philippe 
Séguin avait fait beaucoup pour 
les jeunes du mouvement, en 
US CONtOnNGNt POS uniquement 
le de colleurs d'affiches. Si 
15 Sar*osy c été un peu sifflé au 
début, il & montré qu'il pouvait re- 
mettre de l'ordre dans la boutique. » 
Joséphine Foroni, soixante-neuf 
ans, militante depuis 1976, an- 
sienne directrice d'école, Gre- 
noble : « Je ne suis pas vraiment sur- 
Je n'ai jamais vraiment cru en 
éguin. je ir'étais rième fait tirer 
l'oreille pour voter pour lui Certes, il 
a un peu requinqué le mouvement, 
muaës Sarkozy aurait fait mieux Vous 
voulez ue je vous dise : le mien, c'est 
{ Fralement, c'est peut-être 

un bien, cette démission ! » 


















ON ENÇORE UN COUP » 

Jean-Yves Herbeuval. président 
de la fédération du Nord, ensei- 
gnant, cinquante ans: «Cefte dé- 
mission a ét une grande surprise. 
Philinne Séguin avait vraiment 
mouillé sa chemise pour le mouve- 
ment qu'il avait démocratisé, Elle 
posé {a vraie question : le RPR peut-il 
avoir une parcelle d'autonoitie par 
rapport au président de la Repu- 
blique 7 Cela étant, comme chaque 





Jois que l'on croit que les gaullistes 
sont KO debout, on se trompe: les 
militants repartent au combat. » 

Edith Godin, licenciée d'histoire, 
cinquante et un ans, conseillère 
municipale dans une commune 
vommuniste, Aulnoy-lez-Valen- 
ciennes (Nord): « Personnellement, 
J'ai été profondément attristée, Je 
suis aussi en colère car, chaque fois 
que l'on relève la tête, badaboum ! 
on reprend encore un coup. J'ai été 
aussi étonnée. Quoique. C'était la 
Personne qu'il nous fallait comme 
président du mouvement mais peut- 
étre pus comme tête de liste aux eu- 
ropéennes On ne peut pas vivre tout 
le temps dans un tel écartèlement. 
Quant à Surkozv, je pense qu'il est 
allé un peu vite. fl fallait peut-être 
commencer par vivre une période de 
deuil, non ? » 

Matthieu Chamussy, vingt-huit 
ans, secrétaire départemental du 
RPR de l'Isère. « Non, ce n'est pas 
une bonne nouvelle. Chez nos mili- 
tents, il y a de la tristesse, car c'est 
un grand bonhomme qui nous 
quitté, HV à aussi une bonne dos 
d'incrédulité, comme s'A nous man- 
quuit une clef pour comprendre 
qu'un réiponsable politique aban- 
donne le navire comme cela, dans 


un moment aussi crucial, Au-delà de 
la personne, maintenant, cette dé- 
mission pose un certain nombre de 
questions sur le positionnement du 
RPR Doit-il garder sa spécificité, en 
dehors du clivage classique droite- 
gauche, ou entrer dans un schéma 
plus classique et prendre un virage 
libéral ? 1 fout bien voir que la dé- 
mission de Philippe Séguin, c'est le 
premier échec à la tête du mouve- 
ment d'un gaulliste social Mainte- 
nant, il faut serrer les rangs derrière 
Nicolas Sarkozy. » 


« LA MORT DU GAULLISME » 7 

Bertrand Gasiglia, vingt-six ans, 
secrétaire de circonscription à 
Nice: « Quand je pense que, quel- 
ques minutes avant d'apprendre la 
démission de Philippe Séguin, j'étais 
au téléphone avec Paris pour organi- 
ser une réunion ! Les militants ont un 
peu l'impression d'avoir été lâchés. 
Soit on s'engage, soit on ne s'engage 
pas! Je ne pense pas que, même à 
Marseille où il a été très populaire, 
Charles Pasqua va tirer avantage de 
ce départ Nous sommes lépitimistes 
et les idées un peu rètrogrades de 
Püsqua, notamment sur l'Europe, ne 
nous semblent plus adaptées. Quant 
à Nicolas Sarko:y, a bien remonté 


. 


chez nous. Ses idées passent bien. 
Nous devons continuer. De toute ma- 
nière, rien ne pourra ètre pire que la 
dissolution de 1997 ! » 

Claude Dupont, quarante-six 
ans, maire de Boussières-sur- 
Sambre, petite commune rurale du 
Nord : « J'ai été déçu. Je vois mai qui 
eut le rémplacer à l'heure actuelle, 
qui peut avoir san charisme. Beau- 
Coup de militants vont se tourner 
vers Pasqua. Mais il jaut dire que cet 
abandon du navire en pleine mer va 
encore déstabiliser la droite. On au- 
ra du mal à émerger. » 

Lionel Luca, député des Alpes- 
Maritimes, fondateur du Cercle des 
gaullistes disparus: « Non, je n'ai 
Pas été surpris. Je me suis toujours 
dethandé ce que Philippe Séguin al- 
lait jaire dans cette galère. Et son 
initiative me réjouit plutôt. Je parle 
de la téte de liste aux européennes 
En ce qui concerne la présidence du 
RPR, le geste de Séguin me navre car 
il Incaman, en dépit des couleuvres 
qu'i a dû avaler, ce qui pouvait res 
ter du gaullisme, Trente ans après la 
démission du général de Gaulle, en 
1969, nous assistons peut-être à la 


vraie mort du: gaullisme. » 
José-Aiain Fralon 
: 


Î. à 














1 
» a : 
tas 1 
9 
à 
es den not rit 








“ÿ soit entendu, en tant que témoin, 
au sujet des conclusions d’uve en- 
quête préliminaire sur Philippe 
Ceaux, salarié de la Ville de Paris. 
Dans son courrier, M: Divier indi- 
quait que selon cette enquête, r£a- 
lisée par le parquet de Créteil (Val- 
de-Marne), M. Ceaux avait «tra- 
vaillé de 1990 à 1995 comme salarié 
de la Ville de Paris, sans y effectuer 
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M. Chirac ne sera pas entendu comme témoin dans 


l'enquête sur les emplois fictifs de la Ville de Paris 


La juge d'instruction estime que cette audition n'est pas « utile à la manifestation de la vérité » 


La 
d'une enquête 


de la mairie 


. CHARGÉE, depuis Je 4 janvier, 
d'une enquête sur les emplois pré- 
sumés fictifs de la mairie de Paris, 


.. la juge d'instruction Xavière sf 


méoni a rejeté, vendredi 23 avril, 
une demande d'audition de 
Jacques Chirac en tant que té- 
moin. « La demande d'audition de 
M. Jacques Chirac, président de la 
République apparait prématurée, 
indique-t-elle dans $on ordon- 
nance. (-) Une telle audition n'ap- 
Paraît pas, en l'état actuel des élé- 
ments de l'information, susceptible 
d'apporter des éléments utiles à la 
manifestation de la vérité. » 

Cette demande avait été formu- 
lée Le 25 mars par Pierre-François 
Divier, avocat d'un militant écolo- 
giste admis à se constituer partie 
Civile en lieu et place de la Ville de 


: Paris. {| souhaitait que M. Chirac . 


sur les emplois présumés fictifs 
de Paris, à estimé, vendredi 


aucun travail, mais vivant et tra- 
vaillant au contraire en Corrèze 
comme collaborateur de M. Max 
Aubert à la fédération départemen- 
tale du RPR de Corrèze ». 

Dans son ordonnance, la juge 
Xavière Siméoni indique que cette 
enquête préliminaire, classée sans 
suite par le parquet de Créteil le 
18 août 1995, a été jointe à son 
dossier Elle affinme qne les faits 
désignés par la partie civile sont 
prescrits et que ses propres inves- 
tigations «s'inscrivent dans un 
cadre plus large que celui de la pro- 
cédure classée sans suite ». Elle 
ajoute qu’il n'existe pas, à ce jour, 
suffisamment d'éléments pour 
justifier Paudition de l'actuel pré- 
sident de la République, au titre 
de ces anciennes fonctions de 
maire de Paris. 


« INDICES GRAVES » 

Le 15 avril, le juge d'instruction 
de Nanterre (Hauts-de-Seine), Pa- 
trick Desmure, saisi d'une enquête 
sur le financement du RPR, avait, 
lui aussi, rejeté 1me première de- 
mande d’audition de M. Chirac ré- 
clamée par M: Divier, dont le 
client est également partie civile 


dans ce dossier (Le Monde daté 18- 
19-avril). Dans son ordonnance 
« d'incompétence et de rejet de de- 
mande d'acte d'instruction », le 
magistrat avait affirmé qu'il ne 
pouvait accéder à la demande de 
la partie civile car il disposait d'un 
trop grand nombre d'éléments 
Pouvant mettre en cause le pré- 
sident de la République. Or, ajou- 
tait-il, le code de procédure pé- 
anale interdit à tout magistrat 
d'entendre une personne comme 
témoin si pèsent contre elle « des 
indices graves et concordants ». 
Pour l'enténdre, le juge: devait 
donc nécessairement mettre en 
examen M Chirac afin de lui ga- 
rantir les droits de la défense. 
Mais, concluait-il, cette éventuali- 
té est impossible en raison d'une 
décision rendue, le 22 janvier, par 
le Conseil constitutionnel : le 
Conseil avait alors précisé qu’il 
était impossible de poursuivre le 
chef de l'Etat, pendant son man- 
dat, devant me autre juridiction 
que la Haute Cour de justice. Dans 
son ordonnance de rejet, le juge 
Desmure insistait cependant sur 
les charges qui pesait sur 
M. Chirac : il faisait aïnsi état de 


juge d'instruction Xavière Siméoni, chargée . 23 avril, que l'audition de Jacques Chirac en  tible d'epporter des éléments utiles à la ma- 
tant que témoin « n'apparaissait pas, en l'étst  nifestation de la vérité ». Cette audition avait 
actuel des éléments de information, suscep- été demandée par une partie civie. 


«prise illégale d'intérêts » en rai- 
son de la confusion des fonctions 
de maire de Paris et de président 
du RPR au moment où les services 
de la capitale rémunéraient des 
cadres et des permanents du par- 
till mentionnait également des 
faits de « recel d'abus de bien so- 
ciaux » liés au recrutement d’em- 
ployés du RPR par des entreprises 
privées. 


« ON TOURNE EN ROND » 

L'avocat du militant écologiste, 
M:Pierre-François Divier, ne fera 
pas appel de Pordonnance du juge 
parisien Xavière Siméoni. « Du cô- 
té du juge Patrick Desmure, on nous 
répond que l'on ne peut pas audi- 
tionner M. Chirac car il y a trop 
d'éléments, constate-t-i. Du côté 
du juge Xavière Siméoni, on nous 
oppose un refus pour un motif 0p- 
Posé, à savoir qu'il n'y en n'a pas 
assez, Quand M Siméoni décou- 
vrira des faits, elle se trouvera dans 
la mème position que M. Desmure. 
On tourne en rond. Où faut-il pla- 
cer la barre pour obtenir gain de 
Cause P» 


Jacques Follorou 


D 
Les « orthodoxes » du PCF amplifient leurs critiques contre M. Hue 


Les oppositionnels réclament la démission des ministres communistes 


PLUTÔT discrets depuis le dé- 
but des bombardements de 
l'OTAN, le 24 mars, les commu- 

pistes orthodoxes ont décidé de 
‘se rappeler au bon souvenir du 
secrétaire national, Robert Hue. 


Pourtant, au cours du comité cen- 


‘tral du Parti communiste, vendre- 


di 16 avril, les critiques sur Le posi- 
tionnement du PCF,-face au : 


déroulement du confitrau Koso: 


vo, sont venues de l’autre bord. : 


L'ancien ministre de François 
Mitterrand, Jack Ralite, sénateur 
et maire d'Aubervilliers (Seine- 
Saint-Denis), a soutenu, sans au- 


pos des frappes de POTAN, qu’« il 
était devenu impossible de faire 
autrement ». ; 


:,  Réunie jeudi 22 avril à Paris, la 

















4 gauche du Parti communiste, qui 


avait déjà organisé des états gé- É 


néraux au mois de février (Le 
Monde du 16 février), a décidé de 
se démarquer des positions expri- 
mées par M.Hue, estimant 
qu’elles sont empreintes de trop 
de frilosité. Si la forme de cet ap- 
pel solennel au secrétaire natio- 
nal du PCF n'est pas encore défi- 
nie -— lettre ouverte, pétition... -, 
son contenu, en revanche, a été 
rédigé. Le comité de liaison de 
Popposition de gauche au sein du 


. Société, les 


parti, qui rassemble plusieurs 
courants minoritaires, dont la 
Coordination communiste, créée 
en 1991, et la Gauche commu- 
niste, animée par Jean-Jacques 
Karman, maire-adjoint d'Auber- 
villiers, réclame une condamna- 





Un texte de compromis à 


DL RL LCR ICE LT , 


culier, «le retrait des ministres 
communistes de ce gouvernement 
de guerre », la constitution d'une 
liste véritablement communiste 
pour les élections européennes 
du 13 juin, ainsi que la dissolution 
de l'OTAN et le retrait de la 


propos du Kosovo 


PRESS 


Robert Hue et ses'quatre-vingt-six colistiers pour les élections eu- 
Sont parvenus, jeudi 22 avril, à un texte comroun de syn- 


thèse sur le Kosovo qui sera publié 


dans un « quatre 


prochainement, 
pages » consacré à la campagne du scrutin du 13 juin. « Dans toute la 


sont partagées. Il en est de même parmi les candi- 


analyses 
dats et les candidates de Bouge l'Europe ! », est-il dit, pour expliquer 
candidats 


les divergences au sein de la Hste. Les 


se retrouvent, toute- 


fois, sur la volonté que « l’Union européenne s'émancipe des Etats- 
Unis, développe ume initiative politique et contribue au retour de FONU 
‘et de la Russie dans la recherche de solutions commumes ». « Les cinq 


Propositions pour la paix 


per l et reprises par Kofi 


présentées "Europe 
Annan Île secrétaire général dn Conseil de sécurité des Nations 
unies] sont bonnes », affirme le texte qui demande « un retrait total 
des troupes serbes et une dérnilitarisation de la province pour la réins- 
tallation et la sécurisation des Kasovars ». Les colistiers se pronôncent, 
en outre, POUF « urt véritable statut d'autonomie du Kosovo ». y 





tion beaucoup plus ferme des 
frappes de POTAN et s'inquiète 
du glissement du Parti commu- 
niste vers des positions « pure- 
ment humanitaires ». 

Les communistes orthodoxes se 
sont mis d'accord sur un certain 
nombre de demandes qu'ils vont 
soumettre au secrétaire national 
du PCE ls réclament, en parti- 





CORRESPONDANCE 


Une lettre des dirigeants du Catral 


A la suite de la décision prise par 
+ l'exécutif du conseil régional d'Ile- 
de-France de dissoudre le Comité 
pour l'aménagement des temps de 


travail et de loïsirs (Catral) et.de . 


saisir du dossier le parquet de Paris 
et la chambre régionale des 
comptes (notre article intitulé « La 
région fait le ménage dans ses as- 
sociations», Le Monde du 
J1mars), nous avons reçu de Phi- 
lippe Dorin, directeur du Catral, et 
de Christine Gauthier, secrétaire 
générale de l'association, un cour- 
rier identique dans lequel ils nous 
précisent notamment qu'ils ont 
exercé leurs fonctions — depuis 1984 
pour M Gauthier, depuis mai 
1993, en ce qui concerne M. Do- 
rin- sous l'autorité de présidents 
successifs de l'association et sous 
leur contrôle. - 

Le Catral a fait l'objet pendant 
cette période, à plusieurs reprises, 
d'audits réguliers et contradic- 
toires, comme il est de règle dans 
tous les organismes rattachés au 
conseïl régional, le dernier datant 
du mois de juillet 1998. Ces audits 
n'ont rien relevé d'anormal dans 





le fonctionnement de l'associa- 
tion. Par ailleurs, un contrôle de la 
chambre régionale des comptes, 
présenté en 1997, n'a observé au- 
cune irégularité. ‘ 

La qualité et la réalité des tra- 
vaux du Catral n'ont jamais été 
mises en cause jusqu'à au- 
jourd'hui. Les missions du Catral 
lui étaient confiées par le conseil 
régional et chacune d'entre elles 
était définie par une convention 
annuelle conclue entre la région 
et Passociation, représentées par 
leurs présidents successifs. 

L'engagement des dépenses ef- 
fectuées pour la réalisation des 
missions du Catral, et justifiées 
par celles-ci, obéissait à des règles 
de procédure strictes, détermi- 
nées par le conseil d’administra- 
tion de Fassociation. Le contrôle 
desdites dépenses était effectué 
par le trésorier dans le respect des 
procédures prévues à cet effet. 

Les comptes de l'association 
étaient par ailleurs, vérifiés par le 
commissaire aux comptes de l’as- 
sociation et approuvés par l'as- 
sembiée générale de l'association. 


France de l'Alliance atlantique. Ils 
demandent aussi à être reçus of6- 
ciellement par la direction natio- 
nale du PCF: ils souhaitent no- 
tamment proposer à M.Hue 
d'organiser une nouvelle mani- 
festion nationale pour exiger l'ar- 
rêt des bombardements des alliés 
au Kosovo. 

Un second appel d'opposants à 
la ligne actuelle du PCF s’est ma- 
nifesté au grand jour, vendredi. 
Les critiques portent plus sur le 
champ économique et:social. Le 
texte émane de militants de Päris 


RE 


Le Plus Beau 


qui, à l'instar de la très orthodoxe 
Rolande Perlican, membre du 
comité national, ne se retrouvent 
pas dans la mutation engagée par 
la direction du parti. Dans cet ap- 
pel, qui a reçu la signature de cinq 
cents militants communistes pari- 


-="."Siens, dont d’ancieos.syndica. 


listes — parmi lesquels Aimé Hal- 

berer, ex-responsable CGT de 

Renault -, et de. membres d’assp-_ 
ciations, Il est reproché au « PCF 

de se comporter trop souvent en 

force d'appoint» du gouverne- 

ment de Lionel Jospin et de ne 

pas « engager d'action d'envergure 

Pour construire une politique pro- 

gressiste ». 


RETROUVER UNE « CRÉDIBILITÉ » 

Povr les signataires de ce texte, 
«en poursuivant les privatisations 
et l'application du plan Juppé (...), 
en bradant la souveraineté et la 
monnaie nationale, le gouverne- 
ment Jospin tourne le dos aux es- 
poirs de changement de celles et 
ceux qui l'ont amené au pouvoir ». 
«Cette politique n'est pas de 
gauche. Elle alimente le découra- 
gement et l'abstention et remet le 
Pied à l'étrier de la droite et de son 
extrême... », ajoutent les pétition- 
naïres, qui invitent le PCF à un 
sursaut: « Tous ensemble, nous 
voulons agir pour que le PCF re- 
trouve sa crédibilité, qu'il renoue 
avec l'esprit de résistance et de ré- 
volte face aux injustices, qu'il pro- 
Pose et popularise des projets anti- 
capitalistes », affirme notamment 
ce texte. 


Alain Beuve-Méry 


il 


Mond 


LETI 
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Le gouvernement est proche 
d'un accord avec les cardiologues 


LES CARDIOLOGUES sont prèts à signer un accord de « maîtrise mé- 
dicalisée de leurs dépenses » avec le gouvernement, a indiqué, vendre- 
di 23 avril, le président du Syndicat national des spécialistes des mala- 
dies du cœur et des vaisseaux, Christian Aviérinos. Le texte en 
discussion comporte, selon lui, «une maîtrise médicalisée et non 
comptable des dépenses », qui prévoit des objectifs d'évolution 
moyenne des dépenses de 2 % par an sur trois ans (1998, 1999 et 2000). 
Ces objectifs sont « prévisionnels », a précisé M. Aviérinos. En annon- 
çant, en février, que les dépenses d'assurance-maladie avaient dépas- 
sé de 9 à 9,5 milliards de francs l'objectif national fixé par la loi de fi- 
nancement de la Sécurité sociale pour 1998 (613,9 milliards de francs), 
Martine Aubry avait indiqué qu'elle prendrait des mesures à l'en- 
contre de « ceux qui dérapent fortement, individuellement et par $pécia- 
lité ». La ministre de la solidarité avait cité Les cardiologues, les oph- 
talmologues, les laboratoires d’analyse médicale et les cliniques. 


Mobilisation anti-FN en Alsace 


LE SUCCÈS du mégrétiste Christian Chaton (FN-MN), qui est arrivé 
en tête, dimanche 18 avril, au premier tour de l'élection cantonale par- 
tielle de Saïnte-Marie-aux-Mines (Haut-Rhin), avec 25,05 % des voix, 
a suscité à la veille du second tour une mobilisation générale contre 
lui, Jacques Loëss, conseïller municipal divers gauche de Lièpvre, qui a 
obtenu 20,52 % des voix, a reçu le soutien de la droite et des Verts. 
L'intergroupe de la majorité (droite) au conseil général a demandé 
aux électeurs de voter « pour le candidat dont l'esprit ouvert et républi- 
çain s'inscrit dans la démarche de la majorité départementale ». Marc 
Dumoulin, député apparenté RPR de la deuxième circonscription du 
Haut-Rhin, a marqué son soutien au candidat de la gauche « pour 
faire échec au Front national ». affirmant n'avoir « aucun état d'âme ». 


DÉPÊCHES 
M MAJORITÉ : Georges Sarre, présilent délégué du Mouvement 
des citoyens, a assuré, vendredi 23 avril, sur France-fnter que la 
«question de la participation » de son parti à la majorité ainsi que 
celle de la présence de Jean-Pierre Chevènement, président du 
MDC, au sein du gouvernement étaient des questions que le MDC 
«ne Se posait pas aujourd’hui ». S'agissant du silence de M. Che- 
vènement depuis le début des frappes, il a assuré que ce dernier 
«n'avait pas de porte-parole », tout en reconnaissant que ses posi- 
tions et celle du ministre de l'intérieur « coïcidaient assez souvent ». 
M ARMÉNIE: Ie premier mi 
nistre, Lionel Jospin, à évoqué, 
dans un communiqué, samedi 
24 avril, jour anniversaire du dé- 
but des massacres de 1915, «Ja 
déportation et l'extermination 
d'une large part de la population 
arménienne + en Turquie. En 
1998, le chef du gouvernement 
avait déjà parlé des « déporta- 
tions » et des « massacres » dont 
ce peuple avait été victime, mais 
pas plus que lan passé, il n'a uti- 
sé le mot « génocide », que la 
France n'a jamais reconnu ofñ- 
ciellement.. Alors.que L'Assem- 
biée nationale avait adopté en 
mai 1996, à l'unanimité, une pro- 
position. de loi t le 
génocide (Le Monde dù 30 mai 
1998), le gouvernement a refusé 
de l'inscrire à l'ordre du jour du 
Sénat, notamment pour des rai- 
sons d'« opportunité ». 
RINTERNES : un arrêté pré- 
voyant la garantie du paie- 
ment des gardes, réclamé par 
les internes en grève depuis lundi 
19 avril, est publié dans le Journal 
officiel du 24 avril. Cette publica- 
tion était la condition posée par 
les internes pour arrêter leur 
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JEUNESSE Le mouvement scout tixne français sn ite émettre une font apparaître les divergences  lismes ambiants, qu'ils soient mar- trême droite. Dans une délibération. 
français, qui rassemble sorte de « /abel de qualité » qui of- entre fes Scouts de France la CNIL affirme que le fichier qui 


200 000 jeunes et 80 associations, 
tente de remettre de l'ordre dans 
ses rangs. La Fédération du scou- 


de ne devrait être rendu 
public avant l'été. @ CES PROJETS 


it des ns Sux familles. Un. 


(110 000 adhérents) et les Scouts 
d'Europe (30 000 adhérents). Ces 
derniers, hostiles aux « matéria- 


xistes ou autres », sont accusés 
être 


© À TOULON, un scout d'Europe 
avait reçu de la littérature d’ex- 


‘extrême droite. 


rmis d'envoyer ces 
Be Fannuaire local des et chef- 
taines scouts de la région Provence. 


ublications 


Le mouvement scout tente de remettre de l’ordre dans ses rangs 


La Fédération du scoutisme français voudrait émettre une sorte de « label de qualité » afin d'offrir de réelles garanties aux familles. 
Ce projet fait ressurgir les divergences avec les scouts d'Europe, qui sont accusés de connivences avec l'extrême droite 


APRÈS UNE ANNÉE 1998 diffi- 
ci, les scouts tentent, à Papproche 
de Pété, de réhabiliter leur image. 
Premier incident en juet RE 
mort de quatre jeunes gens et d'un 
Plaisancier disparus en mer, scou- 
tisme avait rimé avec intégrisme. 


Peu recommandable (voir ci-des- 
Sous), avait plané le spectre de conni- 
vences avec Pextrême droite. Î n'en 
Er plpie proge 
déjà fort écomée du boy-scout, dont 
te Petit Robert indique que, au sens 
figuré, il est « plein de bonnes inten- 
tions, mais un peu naïf». 

Comment les familles peuvent- 
elles faire la part du bon grain et de 


français, qui réunit six 
mouvements représentatifs de 
toutes les obédiences. « Parmi les 
quatre-vingts associations, certaines 
nous semblent dangereuses pour l'en- 


sations mondiales, émetire une 
sorte de « label de qualité », qui of- 
frirait des garanties aux familles. La 
fédération travaille à Pélaboration 
d'un texte commun, qui devrait être 
rendu public avant l'été avec la cau- 
tion du ministère de La jeunesse et 
des sports et avec la collaboration de 
VAmicale parlementaire du scou- 
tisme, dont font partie quatre-vingts 
députés et sénateurs. Des juristes 
ont été appelés à la rescousse pour, 
dans un deuxième temps, trouver 
une solution au casse-tête de La re- 
connaissance juridique : Je mot 
scout étant tombé dans le domaine 
public, n'importe qui peut s’en réca- 
mec 


Ces projets de labellisation 
mettent au grand jour les disso- 
nances entre les deux grands mou- 
vements de scouts catholiques. 


Créés en 1962, les Scouts d'Europe 
(30 000 adhérents) sont le fruit d'une 
dissidence des Scouts de France 
(110 000 adhérents). Si l'on carica- 
ture, 


tembre 1998, le pape Jean-Paul a 


quarantaine ». « I] n'y pas la volonté 
d'isoler les Scouts d'Europe, rétorque 


leurs les valeurs du scoutisme ? His 
doivent accepter de ne pas se meitre 
en marge des organisations mon- 





« A l'âge de l'éducation, on ne peut mettre 
en contact habituel des jeunes de confessions 
différentes au risque de les mettre sur la voie 
du relativisme et du scepticisme » 





appelé les uns et les autres à l'unité. 
En vai 
« Le but ultime de la manœuvre vi- 


rope, qui 
bouc émissaire plus ou moins mis en 


diales, conne il le font en constituant 


ils appartierment, les 
écrivent : « À l'âge de l'édu- 
cation, qui est celui de l'enfance et de 





Les fichiers baladeurs des Guides et scouts d'Europe 


TOULON 
de notre correspondant 

Philippe, qui habite Fréjus, est scout chez les 
Guides et scouts d'Europe depuis âge de huit 
ans. Tout va pour le mieux jusqu'à ce jour d'oc- 
tobre 1998 où il reçoit à son nom, par la poste, 
un catalogue de vente par correspondance diffu- 
sé par une société proche du Front national 
(FN), la Société. d'études. et. de relations pu. 
bliques (SERP), qui lui propose des livres et des 
disques, dont les Voix et Chants des Waffen SS 4 
reçoit ensuite le catalogue Durgndal dans lequel, 
voisinent Brasillach, les pensées de Mgr Lefebvre 
et les ouvrages de Bruno Mégret et de Jean-Ma- 
rie Le Pen. Dans la foulée, suivent Français 
d’abord, le magazine du président du FN, et un 
courrier émanant des « Légionnaires du 
Christ ». 

Le père du jeune scout, Albert Bonaventure, 
contacte alors les scouts d'Europe pour avoir des 
explications. « Au siège national, François Wella, le 
responsable du réseau des patrouilles libres au sein 
de Passociation, m'a dit au téléphone qu'un ou des 
scouts avaient transmis le fichier à son insu. » 
Dans un courrier adressé le 8 décembre 1998 aux 


adhérents de Passociation des Guides et scouts 
d'Europe, son président, Miche Comboul, ad- 
met qu'une « personne mal intentionnée a trans- 
mis à la société éditrice Défi une liste des adresses 
de certains de nos représentants dans certains dé- 
partements du Midi ». 


UNE MÊME FAUTE D'ORTHOGRAPHE 

_Saisi.per M. Bonaventure, la Commission na- 
tionale a l'informatique et des libertés (CNIL) 
conclut, dans une délibération rendue le 


.25 mars, que « les informations. oyent penis de 


solliciter le fils du plaignant trouvent leur origine 
dans un annuaire local des chefs et cheftaines 
scouts, établi dans la région Provence, à l'initiative 
des responsables locaux de l'association ». Selon la 
CNIL, Fassociation a « indiqué que cet annuaire 
local avait fait Fobjet d'une divulgation ; que les 
dires de cette association sont corroborés par le fait 
qu'une faute d'orthographe altérant Fadresse de 
Fintéressé figure dans cet annuaire local et se re- 
trouve sur les étiquettes-adresses ». 

La CNIL ajoute que «4e fichier divulgué, qui 
comporte près de trois cents noms, peut encore, à 
ce jour, être utilisé par des personnes Ou orga- 


aismes qui n'ont pas à en connaître, comme 
semble Fattester la plainte déposée le 19 janvier 
auprès de ia CNIL par le parent d'un autre chef 
scout de Provence, mineur », inquiet que son fils 
aït reçu le même type de littérature « ainsi 
qu'une invitation de la fédération Front national 
du Ver à un diner-débat en présence de M Jeon- 
Marie Le Pen ». 

L2 CNIL avait souhaïté faire une enquête au- 
près du journal Français d'abord, reçu par le 
jeune scout de Toulon, mais le directeur admi- 
nistratif et financier. de cette « Lettre de Jean-- . 
Marie Le Pen » n'a pas répondu. La CNIL signale 

is, dans sa délibération, avoir reçu, le 


personne se présenta! 
Ministratif et financier de ce titre. il précisait que 
« la CNIL serait surprise si elle savait où se trouvait 
ce fichier ». Jean-Guy Lévy, avocat d'Albert Bo- 
naventure, craint « que la justice retrouve trace de 
ce fichier dans un parti ou une officine d'extrême 
droite ». «Il semble peu probable que les fuites 
soient le foit d'un scout isolé et malveillant. » 


José Lenzini 





Les trésors cachés de Jean-Cybar, châtelain érudit et sans-le-sou de Gascogne 


_ de notre eh spécial 

héritier d'une famille dé- 
chue, ce châtelain du Lot-et-Ga- 
ronne est un sexagénaire érudit et 
sans le sou. Sa demeure, digne du 
Capitaine Fracasse, est l'une de ces 
gentilhommières, communes en 
Gascogne, que les villageois dé- 
corent du nom de château. Quelque 
part entre Agen et Marmande, la 
tour coiffée d'un toit en ételgnoir 
est à peine visible de la route car 
elle masquée PA un bouquet 


15 avril, des cambrioleurs bien in- 
formés ont profité de son absence 
pour faire sauter le cadenas de su- 
permarché qui fermait la grille aux 
armoiries rouillées, maïs couron- 
nées, de la maison. Au pied du don- 
jon, la porte et sa serrure du 
XVI: siècle ont d'abord résisté, puis 


A la lecture du Petit Bleu et de 
Sud-Ouest, plus d'un Gascon s'est 


râpé, à la Renault 18 dégtinguée, au- 
quel on aurait presque donné la 
pièce ? « Dans la région, ça a épaté 
tout le monde de savoir qu'il avait des 
tableaux de grande valeur », com- 
mente le maire, autre forte person- 
nalité de la commune où réside le 
chätelair. Les plus charitables consi- 
dèrent ce dernier Comme « un gonze 


LS EE 
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exceptionnel ». Un voisin agriculteur, 
dont l'épouse a été domestique 
chez le père du chätelain, erprurs 
d'un geste un gk 

la main. D’autres se ado 
quand, au cours de cérémonies lo- 


UNE SEULE AMPOULE 
Le châtelain, à vrai dire, ne paie 
pas de mine. Na visiblement renon- 
cé à tout confort et vit dans une de- 
meure qui n’a pas l'eau courante et 
qui compte une seule ampoule. 
‘éviter tout nouveau 
cambriolage, et pudique, il fait pro- 
mettre que lon n'écrira pas son 
nom à particule, pas plus qu’on ne 
localisera le château. En 1994, ses 


retrouvées, sauf une pee par 
lante » qui aurait appartenu, selon 
Jui, au conquistador Herman Cortès. 
Sa famille était fortunée quand elle 
est venue de Paris, au toumant du 
siècle, pour faire souche en pays 
gascon. Comptant alors trois poly- 
Techniciens, elle descendrat, à l'en 


“croire, de la couronne anglaise. 


nom, fean-Cybar, est 
l'état-civil Mais le nom à à st 
ça non», dit-il en consultant les 
&ectorales, sur lesquelles Pin- 


ïl adrnettent 
cependant que le grand-père a été 
maire de la commune, en 1905 , que 
Le père était directeur de la régie des 
tabacs, et que ke fils a été conseiller 
municipal en 1959. Avant de «5e 
mettre en marge de notre société, qui 


Ne med 


ne l'intéresse pas », précise le maire 
actuel. Les visiteurs sont donc reçus 
à Fextérieur du château. 

Lors du dernier recensement, 


vaches 
dizaine d’épaves de voiture, Des 
rares visiteurs, on apprend que 
chaque pièce du a des airs 
d’arrière-boutique de brocanteur. 


d'alarme signalant l'intrusion de 
malandrins. 


«Ils ont volé mon âme», se La- 
mente le châtelain, «L'or, voilà le 
crime », s'emporte-t-il en jurant 
qu'i se en Dour 
tableaux, Kgués par sa fr 


des «sources d'inspiration » à sa 
< grande œuvre philosophique » et à 
sa «peinture futuriste », au même 
titre que les «tableaux de quatre 
sous » qu'il possède encore. Se di- 


mais vu ses diplômes, nuance le 
maire. Bon, c'est un gars sérieuse- 

ment intelligent, très calé en histoire 
de France, qui connaît le grec et le la- 


« COMME VAN GOGH » 

<« Le problème, selon le maire, est 
qu'il se considère comme un très 
grand artiste, qui se voit mourir dans 
la misère comme Van Gogh ou 


les placer en dépôt à la mairie : « S'X 





l'adolescence, on ne peut, certes, 
mettre en contact habituel, sans né- 
cessité, des jeunes de confessions dif- 
férertes au risque de les mettre sur la 
voie du relativisme et du scepti- 
cisme (_). Mais aux routiers et guides 
ainées qui vont entrer dans la vie, le 
scoutisme d'Europe offre des possibili- 
tés de rencontres interconfessionnelles 
dont le bienfüit ne saurait ètre perdu. 
Au niveau des chefs, un tel dialogue 


ment apporté leur soutien après l'af- 
faire du fichier de Toulon. « Nous ne 
pouvons pas accepter qu'une Suspi- 
cion généralisée et d'ijustes amal- 
games altèrent le et le dé- 

pue des Guides et Scouts 
re 
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Mgr Georges Soubrier, évêque de 

Nantss et président du Comité épis- 
copal enfance-jeunesse, au président 
de l'association des Guides et Scouts 
d'Europe. « Le scoutisme est un des 
rares mouvements catholiques qui 
parvienne encore à toucher les jeunes, 
analyse Cristian historien 
et auteur de L'Utopie Scouts de 
France (Fayard, 1997). En soutenant 
les Scouts d'Europe, l'épiscopat estime 
sans doute qu'i ne prerid que ie risque 
de la mauvaise humeur des Scouts de 
France, et que ceux-ci n'oseTont pas 


rompre.» ... 
L'affaire du fichier de Toulon à 
mis à mal l'image des Scouts d'Eu- 
--fope, qui se.défendent de tout lien 
avec Fextrème droite. « Le mouve- 
me pe en eue nus 
sûrs de nos dirigeants, affume Pierre 
Longchampt, le commissaire e 
E 


scout. 

nos 30 000 adhérents individuelle- 
ment ? Nous n'avons pas de police in- 
terne. » Comme à la suite du drame 
de Perros-Guirec, qui a nés en cause 


- une inspection gé- 
pérale a été diligentée par le minis- 





Une fédération, 
six mouvements 


et 80 groupuscules 


© Fédération. La Fédération du 
scoutisme français réunit six 
mouvements : les Eclaireuses et 
éclaireurs de France (laïque, 

34 500 adhérents), les Eclaireuses 
et éclaireurs unionistes de France 
(protestant, 8 000 adhérents), les 
Eclaireuses et éclaireurs israélites 
de France (3 000 adhérents), les 
Guides de France (laïque, pour 
filles uniquement, 

25 000 adhérents), les Scouts 
musulmans de France 


© Agrément. Outre ceux de La 
fédération, quatre mouvements 
bénéficient de l'agrément du 
ministère de la jeunesse et des 
sports : les Guides et scouts 
d'Europe, les Scouts unitaires de 
France, les Eclaireurs neutres de 
France et la Fédération française 
des éclaireurs et éclaireuses. Cet 
agrément permet de valider les 
formations et de 
pratiquer des activités dans la 
nature, ne ane 


catholique contestataire Golias en 
a fait La recension dans son 
numéro 62, paru en -: 
septembre-octobre 1998. 


tère de la jeunesse et des sports sur 
les Guides et scouts d'Europe, qui 
devrait aboutir avant le début de 


Marie-Pierre Subtil 





RMiste, faux joueur de foot 
mais vrai flou 


LE JEUNE HOMME 2 été inter- 
pellé, mardi 20 avril, par les poli- 
ciers du commissariat de Saïnt-Dié 
(Vosges). Accusé d'avoir escroqué 
un hôtel pendant un mois, il a ra- 

pidement reconnu les faits : Qui, il 
s’est bien fait passer pour un 
joueur de football ; oui, il est resté 
un mois sans régler sa note ; non, 
sa situation actuelle de sans domi- 
cile fixe ne jui permet pas de ia 
payer. A la substitut du procureur, 
il à de nouveau raconté son his- 
toire. !l la répètera une nouvelle 
fois devant le tribunal correction- 
nel, en juin. 

Elle commence par un coup de 
fil A l'appareil, De personne se 
présentant comme le dirigeant du 
RARE CAL dE rmborE, équipe 

de football évoluant eu première 
division, annonce à l'hôtel Campa- 
nile de Saint-Dié l’arrivée pro- 
chalne d’un de ses joueurs. La di- 
rection est flattée, assure qu'elle 
en prendra soin. Le lendemain, le 
jeune 


il? Une question d'heures, de 
jours, tout au plus. La direction 
n’insiste pas. Pas plus qu’elle ne 
prend les précautions d'usage, à 
commencer par le dépôt d'une 
pièce d'identité. Mais le temps 
passe. Le jeune homme est tou- 
jours là et le fax n'arrive pas. La di- 
rection de l'hôtel appelle alors le 
Club alsacien. Le garçon en ques- 
tion y est re et aucun joueur 
n'a été envoyé à Saint-Di£. 

Après l'arrestation, les policiers 
opèrent une rapide enquête. Origi- 
naire d'un village d'Alsace, le 
jeune homme aurait quitté je foyer 
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familial depuis plusieurs mois. 
Jaste avant son arrivée à Saint- 
Dié, il avait passé plusieurs nuits 
dans un hôtel d'Épinal, qu'il avait 
quitté en laissant une ardoise et sa 
carte d'identité. Confié à la récep- 
tion à son arrivée, le document 
avait été abandonné lors de son 
départ. Les enquéteurs s’in- 
quiètent : un escroc confirmé ? Un 
voleur ? Une journée de vérifica- 
tions leur apprend qu'il à travaillé, 
pendant dix jours, dans une pizze- 
ria de ja ville. Un emploi déclaré, 
régulier, qui à joué dans la déci- 

sion de la magistrate de le re- 
mettre ea liberté en le confiant 
aux services sociaux de la ville. Au 
parquet, on Souligne que les faits 
qu'il a commis sont «une consé- 

quence de sa Situation de SDF >». 


« PAS UN MAUVAIS BOUGRE » 
«Pas un mauvais bougre », ré- 
sume la substitut. Pourtant, le Pro- 
cédé utilisé et le recours à une 
fausse identité ont conduit la ma- 
gistrate rs faits d's escro- 
querie », Et puis il y a l'amph 
préjudice : 8 000 à 10 006 francs. 
Sans compter les Conséquences en 
dertoa de Pod pe 97 à 
eu 
certains Lu 


de Fhistoire, rapportée 

déjà par la 
presse locale, La direction de l'éta- 
blissement en veut aux journa- 
Bstes. Mais pas au jeune homme : 
pendant sa garde à vue, qui a duré 
Eu ne une employée de 
l'hôtel est même Re = 
DS ue jui appor. 


Nathartiel Herzberg 
































LES RÉGIONS EN CHANTIERS 


ILE-DE-FRANCE 


 L'agglomération parisienne ne domine plus un « désert français » 


En dépit du maintien de fortes disparités, aménagement du territoire et décentralisation ont porté leurs fruits. Élus et pouvoirs publics doivent 
s'attaquer aux x déséquilibres internes du territoire francilien. Priorité : permettre à la région capitale de défendre son rang international 





FAUT-IL rouvrir un « grand 
chantier » pour Flle-de-France ? La 
gren posée en 

Par Îes responsal inquiets 
de Févolution de leur région, n’a 
pas trouvé, pour le moment, dé ré- 
ponse du côté dn gouvernement. 
Pour laotomme 1996, puis 
au printemps, le comité 
el d'aménagement et 
de nue du territoire 
(CIADM), qui devait être 
consacré à là première région de 
France, n'est plus à Fordre du jour. 
Michel Rocard, qui avait lancé en 
1989 la révision du schéma direc- 
teur d'fle-de-France (Sdrif}, ache- 
vée en 1994 par l'adoption d’un 
nouveau document de planification 
pour les vingt années suivantes, 
reste donc le dernier chef de gou- 
VenemenR à avoir déc de Fate 
ler aux problèmes spécifiques de la 

Si les ministres n’ont pas réussi à 
s'entendre sur la nécessité d’enga- 
ger un débat sur File-de-France, i 


sous): l'enveloppe accordée par 
FEtat au titre du prochain contrat 


de plan sera signifieative-desinten-. 


tions du gouvernement. « L'le-de- 
France a besoin d’un effort supnié- 


mentaire de l'Etat. La sofdarité ne. 


tionale est nécessaire, à la fois pour 


assurer sa compétitivité au plan in-.. 


ternational, et pour réparer les 
conséquences des erreurs d'aména- 
gement commises sur son territoire », 
souligne Jean-Paul Huchon, pré- 
sident (PS) du conseil régional. 
Malmené par une assemblée 
dans laquelle il ne dispose que 
d’une majorité relative, contraint 
de sortir son « 49-3 régional » pour 
faire passer les budgets - déjà sé- 
rieusement édulcorés- de la 
ge et condamné par 
% tribuval administratif pour la 


-procédure utilisée en 1998, Jean- 
Paul Huchon a cependant trouvé 
en Jean-Pietre Duport, préfet d'Ile- 
üe-France, le meilleur défenseur de 
ses revendications. Le représentant 
de TEtat est, en effet, Panalyste le 
plus sévère de la Situation actuelle 
de Fle-de-France. 
Dans son document 
à la négociation sur le prochain 


contrat, Jean-Pierre Duport décrit | 


«une région riche affaiblie par ses 
contradictions ». {| souligne que les 
particuladtés démographiques de 
Flle-de-France — accroissement ra- 
pide du nombre d'habitants, dispa- 
tités sociales marquées, poids de là 
population étrangère - exigent de 
TEtat une « politique adaptée ». 1} 
rappelle que la place de la France 
dans le monde est profondément 
liée à celle de sa région capitale, 
« um de ses principaux atouts dans la 
compétition internationale ». 


COMPÉTITIVITÉ MENACÉE 

L'Ile-dé-France se définit d’ail- 
leurs comme « {a région au service 
des autres régions » dans une publi- 
cité qui vise à inciter les entreprises 
étrangères à s'installer. en De-de- 
France. La région capitale est en ef- 
fet la quatrième métropole mon- 
diale - — la première en Europe — par 
son activité économique. Avec près 
de 11 millions d'habitants et 5 mil- 
lions de salariés, son PIB dépasse 
ceux de PAustralie, des Pays-Bas et 
de Plnde, 

Malgré sa vitalité économique, 
Plle-de-France connaît de nom- 


est supérieur à la moyenne natio- 
nale. La désindustrialisation a en- 
traîné une dimipution de 40% des 
effectifs de ce secteur depuis 1975. 
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L'ie-de-Frarñce a reqü-eh 1998 18,5% du montant globel des prestations versées aux Français métropolitaine, Be a payé 
près de 32% de l'ensemble des inpôts sur le revenu et le patrimoine. Les 5 régions les phis peuplées (le-de-France, Us. 
Riôné-Ajpes, Provence-Alpes-Clie-d'Azur. Nord-Pas-de-Calais et Pays de la Loire) concentrent 50% du revenu. 


Surtout, 27 % des habitants des 
quartiers les plus défavorisés de 
France se concentrent dans Ja ré- 
gion, qui compte environ un demi- 
milñion d'exclus. 

Les déséquilibres s'accentuent à 
l'intérieur de son propre territoire. 





Querelle de chiffres 


Quel est in contribution de Flle-de-France à ia dicheise nationale? 
La réponse à cette question sera lourde de 


“LR te ne ue eus sd 


dans Ja né- 


goclation du prochaln contrat avec FEtat. L’Ile-de-France avait été, 
pour la période 1994-1999, la seule région à contribuer à son contrat de 
plan pour un montant (23 milliards de francs, 3,5 milliards d'euros) 
largement supérieur à celui de l'Etat (1 milliards de francs). L’Insee 
vient d'apporter, dans plusieurs muméros d'Insee Première, des êlé- 


ments nouveaux dans la querelle de chiffres qui agite 


de francs, 1 ÿ aurait donc un transfert de près de 300 milliards de F'Ile- 


de-France vers la province. Ce chiffre est cependant 


supé- 


largement 
rieur aux 200 milfiards de francs avancés, par aïllears, par Pinsee et 
qui correspondent à des tranferts via le budget de FEtat et celui de la 


Sécurité sociale. 





Le virage raté de la décentralisation 


‘ 
CEST PRESQUE un paradoxe. 
Faut-il que la solidarité nationale 
s'exerce aujourd’hui pour sortir 
TIle-de-France de ses handicaps, 
comme le réclame Jean-Paul Hu- 
chon, président (PS) du conseil ré- 
gional ? Ainsi la province, qui a 
tant souffert (et si longtemps) d'un 
centralisme étouffant, viendrait en 
aide à la région capitale, presque 
un siècle après la publication du 
célèbre ouvrage de Jean-François 
Gravier, Paris et le désert français. 

Les élus du «désert» ont 
conscience des problèmes internes 
“Ile-de-France, et ne sont pas Op 
Vosés, par principe, à ce que cette 
région bénéficie d'une attention 
particulière de l'Etat, lors de la dis- 
tribution des enveloppes finan- 
cières pour les prochains contrats 
de plan: Mais « nous serons très vi- 
güants à la répartition des crédits », 
prévient Jean-Pierre Raffarin, pré- 
sident (DL) du Poitou-Charentes et 
de l'Association des régions de 
France : pour lui, «il reste encore 
des dééquilibres majeurs en équi- 
pements et services dans les ré- 
gions ». 

M. Raffarin admet cependant 
que les disparités entre Paris et le 
reste de la France se sont blen es- 
tompées depuis les premières lois 
de décentralisation de 1982 et 
1983 : « Grâce à elles, les territoires 

ont créé leur propre dynamique », 
souligne M. Raffarhi Avec ces lois, 
les régions ont appris à compter 
sur leurs propres forces, sans at- 
tendre d'hypothétiques aides de la 
capitale, eæ ont saisi toutes les oc- 
casions qui leur ont été données, 
souvent parce que PEtat n’était pas 
en mesure d'assurer ses missions. 


Ainsi du Schéma universités 2000, 
lancé en 1990 par. Lionel Jospin, 
alors ministre de Péducation. Il 
s'agissait de construire des bäti- 
ments, d'en rénover d’anciens, 


‘ pour accueillir les flux de nou- 


veaux étudiants. L'Etat, dans Fin- 
capacité de répondre aux besoins 
et aux urgences, participait à 50% 
du financement, les collectivités lo- 
cales ont pris en charge l’autre 
moitié. 


LE POIDS DE PARIS 

Ce fut, incontestablement, une 
réussite. Chaque région a su mobi- 
liser moyens et intelligences pour 
se dessiner une carte universitaire. 
Une seule a raté cette chance : l'Ile- 
de-France, qui doit aujourd'hui 
rattraper un retard considérable. 
D'où la volonté de l'actuel ministre 
de l'éducation, Claude ABègre, de 
faire porter les efforts financiers de 
PEtat sur les universités pari- 
siermes (fire ci-dessus) 

Jusqu'ici, le conseil régional a 
aussi souffert du poids de Paris et 
n'a pas pu. ou pas.su, S’affinmer 
face à Thégémonie politique et à La 
Puissance financière de la capitale. 
Eafn, la région a aussi été pénali- 
sée par son statut particulier, qui la 


plaçait sous une tutelle plus 


tions ou grandes entreprises pu- 
btiques, peu disposées par nature à 
déléguer des pouvoirs, Fa, sans au- 
cun doute, bridée. Tout s'est passé 
en somme, jusqu'à maintenant, 
comme si l'Ile-de-France avaît raté 
le virage de la décentralisation. 


Bruno Caussé 


L'écart ne cesse de se creuser entre 
les départements de l’ouest et ceux 
du nord et de l'est, en particulier la 
Seine-Saint-Denis. La dernière note 
de l'Institut d'aménagement et 
d'urbanisme de la région d'ile-de- 


sonne, avec des taux voisins de 
-8%), et cœux où i- monte, avec:les - . 


lourdes conséquences sociales que 
l'on sait. La Seine-Saint-Denis a 
connu une augmentation de 57% 
des demandeurs d'emplois entre 
1990 et 1997. : 

Une étude interne de la préfec- 
ture de région confirme, par ai 
leurs, la concentration des emplois 
vers les secteurs déjà les mieux 
pourvus : « De nombreux espaces 
ressortent perdants de l'évolution 
récente [.….] Ce sont les pôles tradi- 
tionnels de la proche banlieue qui 
supportent l'essentiel de la désin- 
dustrialisation. » 


Les Frantiliens sont aussi 
confrontés à un coût de la vie éle- 
vé, à un sentiment d'insécurité 
croissant et à de fortes nuisances. 
La circulation automobile aug- 
mente de 2 % par an, bruit et pollu- 
tion atmosphérique atteignent des 
seuils inquiétants. L'urbanisation 


nouvelles. Résultat : x émigra- 
tion » vers la province est plus im- 
portante que les nouvelles installa- 
tions: 82% des partants justifient 
leur départ par une aspiration à 
une vie plus équilibrée. 

De son côté, le potentiel de re- 
cherche souffre d'un vieillissement 
des effectifs, largement dû au suc- 
cès de la poïitique de délocalisation 
conduïte des précédents gouver- 
nements (Le Monde du 24 avril). Les 
locaux des universités parisiennes 
sont dans un tel état de vétusté et 
d'insécurité qu'elles nécessitent 
une part importante des crédits de 
Péducation nationale. Des menaces 


de marginalisation pèsent sur la 
la place financière de Paris - pre- 
mier secteur économique, avec 
150 000 emplois - ainsi que sur la 
suprématie de la région pour les 
Salons et les grandes expositions. 

Mais un nouveau débat s'engage 
sur la méthode à mettre en œuvre. 
«11 faut nous donner les moyens 
d'assurer pleinement nos responsabi- 
lités, avertit Jean-Paul Huchon. 
L'Ile-de-France doit désormais 
prendre en main son avenir : c'est le 
sens que je veux donner à mon ac- 
tion à la tête de la région. Je suis prèt 
Pour cela à renoncer aux crédits de 
l'Etat, s'üs sont insuffisants, et à lon- 
cer une politique contractuelle dans 
les seuls domaines prioritaires de la 
région. » 

Alors que la loi l'autorise désor- 
mais à prendre l'initiative d’une ré- 
vision du schéma directeur, Jean- 
Paul Huchon a pourtant renoncé à 
s'engager dans un tel débat. Une 
telle initiative serait, en effet, venue 
se superposer à la préparation du 
contrat de plan. Or le président de 
lle-de-France mesure combien fl 
lui sera déjà difficile de trouver une 
majorité pour faire voter les priori- 
tés de la région d'ici 2006, malgré 
une consultation, qui se voulait très 
consensuelle, des élus des huit 
conseils généraux. 

Ce qui ressemble fort à une para- 
lysie du conseil régional d'fle-de- 
France renforce le poids des repré- 
sentants de l'Etat. Malgré la ré- 
forme du Syndicat des transports 
parisiens (STP) - qui vient d'être 
décidée par le gouvernement et se 
traduira enfin par l'arrivée de re- 
présentants de la région au conseil 
d'administration de cet organisme 
chargé de décider des grands choix 
de transports -, Jean-Pierre Duport 
et Gilles Ricono, directeur régional 
de l" sont chargés par 
la loi d'élaborer et de piloter le plan 
de déplacements urbains (Le 
Monde du 3 avril). Ils viennent de 
présenter leurs propositions pour 
réduire Phégémonie de la voiture 
en lle-de-France. 


Christophe de Chenay 


* Le numéro 40 (mars 1999) de la 
revue trimestrielle de l'Institut de 
la décentralisation, Pouvoirs 
locaux, publie un dossier de 
66 pages intitulé « L'Ile-de-France, 
moteur de la décentralisation » 
{Pouvoirs locaux, tél. : 01-47-61-92- 
48 : fax 07-47-61-92-47) 
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M. Huchon contraint au pilotage à vue par l'éclatement de la droite 


SES QUALITÉS de négociateur, 
tout en rondeur, capable de s’ac- 
corder avec la droïte pour éviter la 
paralysie, avaient prévalu lors du * 
choix, par le PS, de son candidat à 
la présidence du conseil régional 
Ile-de-France : en un peu plus 
d'un an à ce poste, Jean-Paul -Hu- 
chon a dû déployer en de multiples 
occasions les talents qu’on lui 
prête. D'abord soudée contre lui 
par l'amertume de la défaite 
— c'était lors du vote du budget 
1998 —, son opposition s’est ensuite 
la gestion de la région relève, 
comme ce fut le cas lors du vote du 
‘budget 1999 (une baisse surprise de 
6% de la fiscalité destinée à forcer 
les libéraux à voter les recettes), du 
Pilotage à vue par temps de brouil- 
lard - . 

La campagne des élections euro- 
péennes, marquée par la récente 
démission de Philippe Séguin, ra- 
joute à l'instabilité de l'opposition 
francilienne. Plus que jamais, par 


partisans, 

< La tendance à la scissiparité des 
groupes, si elle est intéressante au 
plon politique, commence à troubler 
la gestion quotidienne de l'institu- 
tion », constatait M. Huchon à la 
veille du débat budgétaire. Les pre- 
mères semaines de Passemblée ré- 
gionale avaient été turoultueuses : 
à droite, nombre d'élus de base 
n'avaient pas encaissé Finterdiction 
de leurs états-majors de toute al- 
Hance avec Je Front national (FN). 


Les représentants de l’extrême 
droite, lors de l'élection du pré- 
sident, avaient hurlé: « Couché, 
couché!» à l'encontre d'Edouard 
Balladur, chef de file de la droite 
aux régionales, et de ses principaux 
beutenants. 


Tablant sur ce ressentiment, Ro- 
ger Karoutchi, séguiniste, élu pré- 
sident du groupe RPR au détriment 
de Pierre Bédier, chiraquien, resté 
proche d'Alain Juppé, a pendant 
quelques semaines bäti, vain, 
des scénarios chinois sur la possibi- 
té de renverser M. Huchon, à la 
tête d'une très courte majorité rela- 
tive (86 sièges, contre 84 à la droite 
RPR-UDF). Le recours à la procé- 
dure du 49: régional pour F'adop- 
tion du budget 1998, annulé un an 
Plus tard par le tribunal administra- 
tif, a permis à l'opposition de vivre 
politiquement pendant quelque 
mois, sans pour autant trouver sa 
voie. Tiraillée entre les trajectoires 
personnelles de ses apparatchiks 
(M. Karoutchi pour le RPR, Ber- 
nard Lehideux pour l'UDF), le 
risque de positions communes avec 
Le FN, alors présidé par Jean-Yves 
Le Gallou, et les contraintes de ses 
élus locaux, tributaires des finance- 
ments régionaux dans leur 
commune ou leur canton, celle-ci 
tâtonnait. 

nn dle 

de la gauche plu- 
rielle a donné eu à quelques ratés. 
Bien sûr, M. Huchon ne s'attendait 
pas à ce que les trois élus Lartte ou- 
vrière, dont Arlette Laguiller elle- 
même, se joignent à sa majorité. 
Maïs il se serait bien passé de voir 
les élus du Mouvement des ci- 
toyens faire bande à part dans Fhé- 





micyle, alors qu'ils avaient été élus 
sur des listes communes à la 
gauche. Les amis de Jean-Pierre 
Chevènement ne sont rentrés dans 
le rang qu'un an plus tard. 

Du côté des Verts, Francine Bay- 
vet a donné du fil à retordre en pre- 
pant l'initiative, sans concertation 
avec l’exécutif, de parrainer en 
grande pompe des sans-papiers au 
conseil régional. 


Après ces premiers mois chao- 


tiques, M. Huchon, qui avait eu le 
temps de se doter d'une solide 
équipe administrative, espérait 
pouvoir donner à la région sa vi- 
tesse de croisière. C'était compter 
sans le divorce entre Alain Madelin 
et François Bayrou. Pendant plu- 
sieurs mois, M. Lehideux, président 
du groupe UDPF, a résisté aux tenta- 
tives d'indépendance des élus DL. 
La succession ouverte en Rhône- 
Alpes par l'annulation de l'élection 
de Charles Millon a ruiné ses ef- 
forts : les 15 élus DL, présidés par 
Philippe Dominati, ont pris prétex- 
te de l'élection d'Anne-Marie 
Comparini (UDF) à la présidence 
grâce aux voix de gauche pour faire 
chambre à part, bientôt rejoints par 
les cinq + indépendants » de droite. 

Entre-temps, le torchon s'est en- 
flammé aussi dans la famille FN. 
Martine Lehideux, amie de longue 
date de Jean-Marie Le Pen, qui 
avait déjà tenté de ravir à M.Le 
Gallou, lieutenant de Bruno Mé- 
gret. la présidence du groupe en 
1994, a fait sécession en décembre 
1998, exigeant du jour au jende- 
maïn l'installation de son groupe 
dans le mème bâtiment que M. Le 
Gallou.…. mais pas au même étage. 
Au point de proposer, au grand ef- 


Las sie pe 


farement de celui-ci, de voisiner 
avec son frère Bernard (UDF), hi- 
même contraint de céder une par- 
tie de ses bureaux à M. Dominati. 
Lequel souhaitait que le groupe 
RPR s’interpose entre DL et l'UDF ! 

Le casse-tête de la redistribution 
des bureaux a duré plusieurs se- 
maines, dans un climat d’autant 
plus explosif que ces locaux servent 
couramment de base logistique aux 
manœuvres partisanes : M. Mégret 
y à ainsi séjourné, avec ses gardes 
du corps, avant de trouver un nou- 
veau siège à son parti ; M"* Laguil- 
ler, tête de liste LO-LCR, s'y affaire, 
sous l'œil soupçonneux des élus 
communistes ; Christian Brett, 
président du groupe des Verts, est 
aussi un des animateurs de la cam- 
pagne européenne de Daniel Cohn- 
Bendit ; M. Karoutchi, chargé des 
élections au RPR, y a organisé de 
discrètes réunions avec Xavier 
Chinaud, conseiller régional 
mais aussi chef de cabinet de 
M. Madelin. 

Dernier avatar de l'opposition 
francilienne, le forfait de M. Séguin 
redonne du souffle aux amis 
qu'Alain Juppé, de retour à la direc- 
tion du RPR, a gardés dans le 
groupe. M. Karoutchi, bien que 
confirmé dans ses fonctions au 
siège du RPR rue de Lille, devra 
s'en garder. Ses relations s’an- 
noncent, en Outre, après la 
consommation du divorce entre le 
RPR et l'UDF, de plus en plus diffi- 
cies avec M. Lehideux, comme lui 
député européen sortant. La pes- 
tion de l'après-européennes est la 
prochaine épreuve de M. Huchon. 


Pascale Sauvage 
Le 
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HORIZONS 


ENQUÊTE 


Scènes de haine ordinaire 
à droite 


« On ne casera aucun 
de ces traîtres » 
Jacques Chirac, mai 1995 


EPUIS le 8 mai 
1995, le nou- 
veau président 
et son futur 
premier minis- 
tre Alain Jup- 
pé, enfermés 
dans le bureau 
du maire de 
Paris, composent leur premier 
gouvernement, et rien ne saurait 
égaler la jouissance de faire et 
défaire les carrières, de récompen- 
ser les amis et de condamner les 
infidèles. Et justement, ce sont 
ceux-là qu'ils ont décidé de soi- 
gner. Malgré les conseils de Phi- 
lippe Séguin les adjurant de 
s'entendre avec les amis d'un 
Edouard Balladur qui a tout de 
même obtenu 18% des voix au 
premier tour, Jacques Chirac 
répète sans cesse : « On ne Casera 
aucun de ces traîtres. v 
Le président savoure enfin sa 
vengeance. Déjà il lui en a coûté 
de devoir rencontrer Balladur, 
entre les deux tours de la prési- 
dentielle, pour s'assurer qu'il ne 
fui manquérait aucune voix. FI 
aurait voulu ignorer son ancien 
rival. Mais Madelin, Séguin et ses 
compagnons n'ont pas cessé de le 
lui répéter : « Jacques, maintenant, 
il faut que tu lui tendes la main. » 
« Jacques » s'est donc fendu d'un 
coup de fil dès le 24 avril, au len- 
demain du premier tour : « Je vou- 
lais vous remercier du soutien sans 
ambiguité que vous m'avez 
apporté.» Au départ. il a pris le 
silence glacial de l'autre pour le 
signe de son humiliation. Ce 
n'était que prélude à une explo- 
sion de fureur. « Votre campagne a 
été ignoble, je n'oublierai rien des 
bossesses de vos amis », a crié 
Edouard Balladur avant de lâcher : 
«Je ne vous demande qu'une 
chose, c'est de ne pas poursuivre de 
votre animosité mes amis et mes 
collaborateurs. — Je vous donne ma 
parole, Edouard. Vous me connais- 
sez.. — C'est parce que je vous 
connais que je ne vous Crois pas. » 
Lorsque Jacques Chirac lui a rap- 
porté la scène, Alain Juppé en a 
aussitôt conclu que, décidément, 
ces balladuriens n'auraient rien. 
Pas le maindre strapontin. « On {es 
a déjà suffisamment remerciés », 
a-t-il tranché. 


« Vous n'allez tout de mème 
pas offrir le Quai d'Orsay 
à ce Bayrou 7?» 
Valéry Giscard d'Estaing 
mai 1995 


L ORSQU'ILS sont sortis sur 
le trottoir, ce samedi 13 mai 
1995, des passants ont 
applaudi. La scène était tellement 
strange. Valéry Giscard d'Estaing 
et Jacques Chirac sont pourtant là, 
côte à côte, devant l'hôtel parti- 
culier de l'ancien président, rue 
Bénouville dans le XVF arrondis- 
sement de Paris. [ls se parlent 
donc! Pendant vingt ans, ils se 
sont humiliés et haïs. Mais 
aujourd'hui, Giscard à déplacé sa 
haine vers ce Balladur, qui a 
préempté son camp UDF, et vers 
tous ceux qui. après avoir été ses 
disciples, ont décreté qu'il était 
a trop vieux +. Lorsque Jacques 
Chirac le consulte sur ses futurs 
ministres UDF, Giscard désigne 
immédiatement sa victime : Fran- 
çois Bayrou. Il sait que, comme 
chef des centristes, Bayrou sera 
incontoumable pour Chirac. Mais 
il devine aussi que, comme balla- 
durien, il peut être puni. Giscard 
prévient donc immédiatement 
Chirac: « Vous n'allez tout de 
même pas offrir le. Quai d'Orsay à 
ce Bayrou ? Il mangge, de la plus 
élémentaire notion de diplomatie. » 
Ef'comme Chirac paraît hésiter, 
l'ancien président insiste: 

e Celui-là n'aura aucun ministère 
régalien. » Deux jours plus tard, 
François Bayrou se voit proposer... 
l'éducation nationale, qu'il 
occupait déjà dans le gouverne- 
ment Balladur. Rue Bénouville, 


i 


Valéry Giscard d'Estaing a appris 
la nouvelle avec un petit rire. Il est 


vengé. 


« Madelin ? Ce type est 
incontrélable. 
Il faut le virer » 

Alain Juppé, août 1995 


VANT même la constitu- 

tion du gouvernement, 

Alain Madelin agace Alain 
Juppé. Passe encore qu'il lui 
balance sans cesse au visage : « fl 
ut un temps où nous n'étions pas 
nombreux autour de Jacques. Et toi, 
tu voyageais.. » Maïs les provoca- 
tions se multiplient. 

Le 22 août 1995, le déjeuner 
entre les deux Alain tourne au 
vinaigre. Madelin a préparé un 
argumentaire choc sur la réforme 
fiscale. Alain Juppé lui explique 
qu'il va entamer à la rentrée une 
large concertation. Mais le 
ministre de l'économie a le senti- 
ment d’avoir déjà beaucoup cédé. 
Sur le contrat initiative-emploi, 
sur la hausse du SMIC, sur la 
baisse des charges sociales, il à 
déjà été trois fois désavoué. Le 
surlendemain, invité d'Europe 1, il 
décide de tout déballer. Ses décla- 
rations, sur les retraites, sur les 
«cumulards + du RMI et des 
autres aides sociales, déchaînent 
un ouragan syndical et politique. 

De Bordeaux, Alain Juppé, 
furieux, appelle son ministre. « Si 
tu veux le divorce, on divorce », 
s'entend-il répondre. « Ce type est 
incontrôlable. Il faut le virer », 
lance le premier ministre au secré- 
taire général Dominique de Ville- 
pin. Celui-ci acquiesce : « Avec lui, 
on pourrait facilement nous taxer 





d'organiser le retour de ta sale 
droite française. » 


« On gagnera en 1998, 
sauf bétise majeure » 
Jacques Chirac, 


novembre 1995 


1 H! La belle majorité. Elle 
est là, debout. tendue vers 
lui, conquise. Alain Juppé 
esquisse un sourire et descend de 
la tribune de l'hémicyle d2 
l'Assemblée nationale, où il vient 
de présenter, ce mercredi 
15 novembre 1995, son plan de 
réforme de la sécurité socialz. 
Edouard Balladur, Nicolas Sar- 
kozy, François Léotard, Philippe 
Séguin, ils sont tous là, admiratifs. 
Cela ne va pas durer. Neuf jours 
plus tard, la première grève géné- 
rale de la fonction publique contre 
le plan Juppé paralyse le pays. 
Alain Juppé tient bon, il est + droit 
dans ses boîtes», affirme-t-il Le 
premier ministre sait qu'if a le 
soutien indéfectiblé du chef de 
l'Etat. À la veille de la manifesta- 
tion, Jacques Chirac confie à l'un 
de ses interlocuteurs: « Eh bien ! 
Le m'en fous de ces groupes de près- 
sion. J'ai sept ans. On gagnera en 
199$, sauf hôtise majeure. » 

Le problème, c'est que le mou- 
vement de grève rencontre peu à 
peu la sympathie de l'opinion. De 


leur terrain électoral, les députés 
de droite reviennent inquiets. Leur 
foi dans le premier ministre 
vacille. « Sais moins dur à la télé- 
vision ! », le supplie le député 
(RPR) de la Haute-Savoie, Pierre 
Mazeaud. 

La solidarité gouvernementale 
se fissure. La solidarité tout court 
aussi. Dans sa ville d'Épinal, 
début décembre, Philippe Séguin 
accepte l'invitation des cheminots 
grévistes. « Tous les fonctionnaires 
ne sont pas des nantis. Vous êtes des 
citoyens qui font usage de leur droit 
constitutionnel et qui, à ce titre, 
méritent le respect et l'écoute », 
leur dit-il, en se démarquant net- 
tement du premier ministre. 
Edouard Balladur sort lui aussi de 
sa réserve, en rappelant les vertus 
du « dialogue + pour « dissiper les 
inguiétudes ». 

Lorsque, mardi 12 décembre, le 
cap fatidique des deux millions de 
manifestants est dépassé, Charles 
Pasqua commente : « On ne peut 
pas mener ce pays comme on dirige 
un conseil d'administration. » Pbi- 
lippe Séguin renchérit : « Le succès 
d'une politique dépend, pour une 
large part, du degré de compréhen- 
sion, d'implication et d'adhésion 
des peuples. » 

«il faut remettre au pas 
cette majorité p: ischiste l» 
Dominique de Villepin, 


secrétaire général 
de l'Elysée, printemps 1997 


21avril. Dans un message 
‘radio-télévisé, Jacques Chirac 
annonce ce que plus personne 
n 'ignore depuis quelques jours, L 


| L est vingt heures, lundi 


dissolution de l'Assemblée natio- 
nale, «l'ai acquis la conviction 
qu'il fut redonner la parole à notre 
peuple. afin qu'il se prononce clai- 
rement su” l'empleur et le rythme 
des chengemerts à conduire pen- 
dert ies cirg prochaines années. 

ur chorïer £ette nouvelle étape, 
vons besoin d'une majorité 
rcée et disposant du temps 
nécessaire é l'action. + Voilà pour 
les Français. 

Én version moins officielle, dans 
le bureau du secrétaire général de 
l'Elysée, cela donne: «4! faut 
remettre au pas cette majorité put- 
schisce ‘+ Dominique de Villepin 
re s’en cache pas, au contraire : il 
a été l'un des premiers à défendre, 
devant le chef de l'Etat, le choix de 
la dissolution. 

Cens majorité écrasante, issue 
des législatives de 1993, il ne la 
supporte plus, Cest cette droite, 
cette maudite droite qui ne cesse 
de ressasser la frustration et le 
ressentiment de ses clans, de dis- 
tiller ses phrases vinaigrées au lieu 
de soutenir la politique du gou- 
vernement, qui est à l'origine de 
tous les soucis d'Alain Juppé. Les 
balladuriens, affirme-t-il, sont 
convaincus qué la victoire de 
jacques Chirac est « une impos- 
ire ». « Îls vive ent dans l'attente de 
ñistoire leur rendra leur 
place !», dit-il 
















« On aime maintenant 
” re 


en ue, paraît-il... » 
en poque | Juppé, mai 1997 


A campagne, c'est l'affaire 
de l'Elysée et de Matignon. 
matin, dans le pavi- 
ton de musique de l'Hôtel Mati- 
gnon, Dominique de Villepin, 
Claude Chirac et le conseiller en 
communication du chef de l'Etat, 
Jacques Pilhan, rejoignent le 
directeur de cabinet d'Alain 
Juppé, Maurice Gourdaut-Mon- 
tagne. Les députés? «is ont un 
organe plus développé que les 
autres, c'est le trouillomètre. Heu- 
reusement qu'ils n'ont aucun pou- 
voir I », affirme le secrétaire géné- 
ral de l'Etysée. Les ministres et les 
responsables politiques de l'UDF 
et du RPR ? Le tableau, vu du petit 
groupe de stratèges, n'est guère 
Plus réjouissant. On dresse la liste 
des absents, des couards, des 
traîtres. Il sont nombreux. Le 
ministre de l'éducation nationale, 
par exermple. « Bayrou ? disparu 
dans le triangle des Bermudes ! », 
s’exclame Dominique de Villepin. 
Quant à Philippe Séguin, qui a 
fait savoir son hostilité à ces légis- 
latives anticipées, I se montre dis- 
cret. I finit pourtant lui aussi par 
s'engager. « Je m'efforce de donner 
un sens à la dissolution », dit-il. 
Dans l'entourage du chef de l'Etat, 
on s'exaspère. «Je n'ai pas besoin 
de M. Séguin pour gagner cette 
campagne. De toute façon, il est 
ingérable ! », lance Dominique de 
Villepin, avant dé s'amuser, quel 
ques jours plus tard, du nouvel 


activisme du président de 


l'Assemblée nationale: + if s'est 
réveillé un jour en se disant: 
Merde ! la droite va gagner et je n'y 
aurai été pour rien!» 

Restés soudés pendant ces deux 
premières années du gouverne- 
ment Juppé, Nicolas Sarkozy et 
Edouard Balladur font, pour leur 
part, rapidement des offres de ser- 
vice. Sarcasmes à l'Elysée : « Pour 
l'instant, leur course de vitesse pour 
exister sert parfaitement nos inté- 
rêts.» Mème Valéry Giscard 
d'Estaing s'en méle. I] parle peu 
mais méchant : « {1 est très souhai- 
tabie, observe-t-il le 14 mai, 
qu'après les élections, la méthode 
de souvermement sait différente. » 

Le premier tour est alarmant. 
Dans les états-majors des partis et 
au sein du gouvernement, on 
désigne les coupables: Alain 
Juppé et le groupe de stratèges de 
l'Elysée et de Matignon, qui le 
soutiennent envers et contre tout. 
Le secrétaire général de l'Elysée se 
défend bec et ongles: «il v a eu 
une coniugaison tactique entre tous 
ceux qui se sont dit: ça y est, c'est 
mon heure, On a ouvert la boîte de 
Pandore, La droite passe plus de 
temps à se déchirer qu'à gagner » 

L'annonce, lundi 26 mai. du 
retrait d'Alain Juppé - « Pour réus- 
sir une nouvelle étape, il faut une 
équipe nouvelle, animée par un 
nouveau premier ministre »- 


aigulse les appétits. Alain Made- 
lin, Philippe Séguin, François Bay- 
rou, Edouard Balladur se prennent 
à rêver de Matignon. Lors du mee- 
ting de la dernière chance, au 
Zénith à Paris, jeudi 29 mai, les 
rivalités éclatent au grand jour. 
Chacun a amené son bout de 
public. A l'entrée. les militants de 
PUDF distribuent des affichettes 
au nom de Bayrou: dix mètres 
plus loin, les supporters de Made- 
lin sont là avec leur tract : « Made- 
lin, l'élan de la liberté »; le RPR- 
Jeunes d'Alain fuppé déploie sa 
banderole «Juppé, au moins un 
qui à du courage ». William Abit- 
bol, proche de Pasqua. peste : 
« C'est surréaliste, ils font acclamer 
celui qui se retire.» En duplex 
d’Epioal, Philippe Séguin, premier 
des premiers ministres potentiels, 
apparaît sur un écran géant. Il 
n'apprécie pas du tout l'hommage 
que François Léotard vient de 
rendre à Alain Juppé : «!! y a une 
erreur de casting ! », maugrée-t-il. 

Le lendemain, le premier 
ministre part soutenir Eric Raoult 
en Selne-Saint-Denis, qui salue en 
lui «un pur-sang, un cheval de 
course». Mi-las, mi-amer, 
M. Juppé, le visage émacié de 
fatigue, lâche : « On aîme mainte- 
nant les corpulences un peu fortes 
en politique, paraît-il... » 


« Tous ces petits messieurs 
ont les fesses sales » 
Dominique de Villepin, 
samedi 31 mai 1997 


la veille du deuxième tour, 


| ‘dans un paläis de l'Elysée 


désert, le secrétaire géné- 
rai sait que la bataille est perdue. 
Les derniers sondages sont désas- 
treux. La veille, un des vieux 
compagnons de jacques Chirac, 
Bernard Pons, ministre de l’équi- 
pement, a ouvert la charge contre 
les « responsables » de l'échec, ces 
fameux « entourages » du chef de 
FÉtat et du premier ministre en 
tête. Dominique de Villepin 
enrage et contre-attaque, Pons ? 
« Î peut retourner dans sa grotte ! » 
[d'Ouvéa]. Pasqua ? « C’est un type 
en sursis judiciaire. » Léotard ? 
« Dans le Var, il fallait l'avoir à 
l'œil. C'est pour ça qu'on a envoyé 
le préfet [Charles] Marchiani. » 
« Tous ces petits messieurs ont les 
Jesses sales. Hs veulent ma peau 
pour pouvoir reprendre leurs petites 
affaires, Depuis quatre ans, avec 
Alain Juppé, on fait le sale boulot. 
On coupe les branches pourries, on 
nettoie. Le problème dramatique de 
Juppé, qui voulait bâtir toute son 
action sur la moralisation, ça a été 
l'histoire de son appartement. 
Juppé a été plombé par sa majorité. 
Tous les Pons, Pasqua, Balladur, 
Sarkozy ont voulu s'en débarrasser 
parce qu'ils avaient compris qu'il 
allait les couper de Chirac. Pendant 
des années, ils ont vécu grâce à lui, 
ils ont fait leurs petites affaires en 
utilisant son nom. » 





«a La bête résiste, 
il va falloi toners » 
Philippe parlant 
d'Alain Tu 3h juin 1997 


E mardi 3 juin 1997, Chirac 

a téléphoné à Alain Juppé 

pour l'inciter à tenir face à 
l'assaut de Philippe Séguin. Dans 
la débâcle de la dissolution, ce 
dernier est déterminé à prendre le 
RPR. Chirac veut tout faire pour 
l'en empècher. Mais Juppé est 
exsangue_ « je ne peux pas nommer 
Debré au secrétariat général du 
mouvement, les balladuriens en 
font un casus belli », plaide-t-il Le 
président, comme il le fait souvent 
dans les situations difficiles, fait 
semblant de ne pas comprendre. 
« Mais non, Alain. fi n'y aura pas de 
problème. » « Ecoutez, je suis déjà 
écorché vif, souffle Juppé. Bientôt, 
il n'y aura que mon squelette. » 
< Allons, tenez bon. Je connais Phi- 
lippe. I flanchera. Il n'ira pas 
jusqu'au bout », insiste encore 
Chirac. Au bout du fil, i n'entend 
qu'un soupir : « Vous ne vous ren- 
dez pas compte du rejet dont je fais 
l'objet. » 


Ensemble, 
ils ont 
gouverné. 
Sur leurs 
affiches 
électorales, 
on ne parle 


que d'union. ? 


Les photos, 
le plus 
souvent 

les montrent 
souriants 

et amicaux. 
Chaque 
nouvelle 


épreuve # 


révèle 
pourtant 
une droite 
minée par 
ses rivalités, 
figée 

dans ses 
vengeances. 
Cette 
détestation 
des hommes” 
de droite 
entre eux, 





“bien : 


antérieure 

à l'élection 
présidentielle 
de 1995, 

les a menés 
plusieurs fois 
à la défaite. ;, 
Album 
de famille 
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entre eu) 
bien 
antérieur 
à l'electit 
presider 
de 1995, 
les a me: 
plusieur: 
a la défeï 








JEAN-FRANÇOIS ñ 


Tout de même, à 18 heures, Alain 
Juppé annonce la nomination de 
Jean-Louis Debré au secrétariat 
néral à titre « temporaire ». Philippe 
Séguin entre en fureur: « La bète 
résiste. I1 va falloir J’achever. » 
Jusque-à, 1 hésitait. Mais il ne sup- 


porte plus la façon bumiliante qu’à ‘ 


Chirac de le repousser: « Ma pa- 
role, on dirait qu'il a plus peur de moi 
que de Jospin. » Lorsque Sarkozy lui 
propose une alliance, ü l’accepte 
Ci sourciller. { n'y a pas grand- 
ose de commum entre Fétatiste 
antimaastrichtien et les libéraux 
proeuropéens. Sauf un objectif: 


rant qu'il n'intervient <ersenpians 
les affaires internes des formations ». 


« Les prune de larue . 
de Lille et l'étrangleur ‘ 
ottoman » 

Assodation des Amis 


de Jacques Chirac, juin 1997 . 


L n’attendait bas tant de 
monde, Ce mercredi 25 juin, à 
dix jours des assises nationales 
du RPR qui devaient porter Phi- 
lippe Séguin à la tête du RPR, dés 
«centaines de personnes ont répon- 
à l'invitation de Bernard Pons, 
président de association des Amis 
de Jacques Chirac La grande salle 
du deuxième sous-sol de l'Assem- 
blée nationale est comble. La 
« chiraquie » a besoin d’être à la 
fois vengée, rassurée et remobilisée. 
L'ancien ministre d'Alain Juppé, 
qui fait 6 de la solidarité gouverne- 
mentale, ouvre le bal: « Beaucoup 
de chiraquiens de toujours ont eu le 
sentiment que la victoire était confis- 
quée avant même que la défaite soit 
consommée.» Joseph Comiti, a 
cien ministre du général de Gaulle, 
déclenche à son tour un tonnerre 
d'applaudissements en dénonçant 
«ces courtisans qui ont entouré, 
aveuglé, étouffé notre pauvre Jacques 
Chirac ». Sous les regards gênés de 
certains de ses voisins RS Ê 
s'en Id aux < POMmI le la 
Grue de Lille » et aux « muets du sérail 
‘conduits par l'étrangleur ottoman » 
-Fallusion à Edouard Balladur, né 
Turquie, n'échappe à personne. 
Assis au fond de la salle, l'ancien 
ministre de la ville, Eric Raoult, 
s'éponge le front. « Mais c'est enre- 
gistré, tout ça?» 


« Sarko, petit salaud » 
Une pancarte de militants, 
aux assises du RPR, 
le 6 juillet 1997 


LAIN JUPPÉ doit lalsser les 
clés du RPR à son plus 
et autant dire qu'il affiche une mine 
des mauvais jours. Au Parc floral de 
Vincennes, où doit avoir lieu le pas- 


SE du témoin lors d'assises du 


RPR, ses supporteurs sont arrivés 
avec leurs pancartes : «Juppé, c'est 
la fidétité », « Juppé, c'est le cou- 
rage. » Jean-Louis Debré, jouant les 
bonues âmes, est. monté à la tri- 
bune pour conjurer les militants 
d'« écarter les rancœurs » et de 
«laisser de côté les rancuniers », 





Précision utile. Les « rmcuniers », 
répartis ça et là, ont en effet brandi 
à leur tour des pancartes. On peut y 
lire des « Sarko, petit salaud », des 
« Sarko traître », des «Sarko de- 
hors ». 

Maïs le maire de Neuilly doit 
bientôt partager les huées. Jean Ti- 
beri, qui apparaît dans un clip van- 
tant les mérites des militants, est 
sifflé. Puis c’est au tour d’Edouard 
Balladur, qui vient de faire son en- 
trée, d'être insulté. L'après-midi, 
une fois élu nouveau président du 
RPR avec près de 80% des voix, 
: Séguin affirme avec force : 


tons», . 





« Raconte-moi, 
raconte-moi encore », 
. Jacques Chirac, janvier 1998 


E la grande salle, ils ont 
examiné dans les moindres 
détaïls Je plan, les endroits 
ji les issues dé secours, 
la tribune, le nombre de places au 
premier rang, les allées latérales. 
lis ont surveillé l'entrée, réparti 
leurs troupes, distribué les 
consignes, Jeurs artilleurs, 
installé leurs gradés. Un champ de 
bataille ? Non, une réunion pu- 
btique RPR, Parc des expositions, 
porte de Versailles à Paris, le 
31 janvier. La garde chiraguienne 
est sur le qui-vive : Roger Romani, 
conseiller chargé des relations 
ave le Parlement du chef de l'Etat, 
Frédéric de Saint-Sernin, ancien 
député (RPR) de Ja Dordogne, spé- 
cialiste des sondages, Bernard 
Pons, président des Amis de 
Jacques Chirac, Jean-Louis Debré, 
président du groupe RPR de FAs- 
.semblée nationale, ont une mis- 
sion et une seule, empêcher le 
triomphe de Philippe Séguin et sa- 
boter sa tentative d'autonomie par 
rapport au chef de l'Etat. Si, en 
-plus, on pouvait l'humilier un peu, 
ce serait parfait. 
A 14 b 36, Philippe Séguin an- 
nouce qu'il va donner lecture d'un 
message de Jacques Chirac. À 


HORIZONS-ENQUÊTE 


peine son nom est-il prononcé 
qu'une ovation énorme, enthou- 
siaste, provocante, s'élève de la 
salle. Elle durera douze minutes. 
Debout, à Ja tribune, le président 
du RPR a compris. La garde chira- 
quienne échange des regards satis- 
faits. Mission accomplie. Dans son 
bureau de FElysée, où Jean-Louis 
Debré est venu luj relater-la scène, 
Jacques Chirac ne se lasse pas. 
«Raconte-moi, raconte-moi en- 
core 1» 


« Je veillerai 
lement 


E matin du 6 avril 1998, 
dans les couloirs de l'Hôtel 
de Vile, on ne rencontre 
que des conjurés. A midi, Jacques 
Toubon doit annoncer la création 
de son propre groupe. Trente lus 
de droite sont entrés en rébellion 
contre le maire, Jean Tiberi. Avec 
les soixante-trois élus qui lui 
restent acquis, ce dernier n'a plus 
la majorité dans sa municipalité. 
La veille, le maire est pourtant 
allé plaider sa cause auprès de 
Jacques Chirac lui-même. Le pré- 
sident ne voulait pas croire au 
putsch que lui décrivait son suc- 
cesseur à Paris. « Tu me dis toujours 
que Toubon prépare quelque chose. 
Mais Jacques n'est tout de même 
pas un irresponsable ! » Jean Tiberi 
insiste, et le chef de Etat finit par 
téléphoner à Toubon. Ce dernier, 
ignorant la présence de son rival 


. dans le bureau. présidentiel, 


confirme sa dissidence. «Je te si- 
gnale que je ne considère pas cela 
comme une bonne initiative », lui 
dit jacques Chirac avant de convo- 
quer le rebelle pour le lendemain 
matin lundi, à 9 heures. Le chef de 
l'Etat doit se rendre à l'évidence, 
Pancien garde des sceaux est dé- 
terminé. «/e maintiens mes inten- 
tions. Voici ma démission de 
conseiller de l'Elysée. » L'Hôtel de 
Ville est devenu une jungle sur la- 
quelle même le président n'a plus 


Chirac, les 





de prise. Jean Tiberi est déterminé 
à vendre chèrement son siège. 
Deux jours plus tard, sur TF1, il 
menace directement son adver- 
saire : « Je veillerai personnellement 
à ce que M. Toubon ne soit jamais 
maire de Paris. » 

Pour plus de sûreté, le maire 
rappelle de temps à autre que sa 
déstabilisation politique pourrait 
avoir des conséquences judiciaires 
pour le RPR, pour lui-même et. 
pour le président de la Répu- 
biique. On veut le renverser ? Qui 
pourrait avoir intérêt à les précipi- 
ter, lui et son épouse Xavière, chez 


. le juge qui n'attend que son témoi- 


gnage pour dévider l’échevean des 
affaires de la Ville de Paris? Le 


É 


19 mai, sur Europe 1, il dit les 
choses clairement : «je suis intou- 
chable. » L'après-midi même, les 
Tiberi et les Chirac inaugurent 
l'exposition égyptienne au Petit 
Palais. Xavière est rayonnante 
dans son tailleur blanc et le chef 
de l'Etat est aux petits soins. 
L’avant-veille, elle a été entendue 
par le juge. Et Jean Tiberi a fait sa- 
voir qu'« elle n'avait pas craqué ». 

Le Palais de justice, on connaît 
aussi dans le camp d'à-cüté. Pen- 
dant que le RPR s'arrache l’héri- 
tage de la Ville de Paris, Alain Ma- 
delin et François Léotard se 
renvoient mutuellement celui du 
Parti républicain." Durant l'été 
1998, ils ne communiquent plus 
que par papier bleu. Le premier a 
porté plainte contre X... dans me 
affaire qui vaut au second d’être 
ris en examen. 


« Je vais me le payer ! » 


Alain Ju, parlant 
de Philippe Séguin 
Menton, 

octobre 1998 


ELA fait déjà plus d'un an 
qu'il traverse son purga- 
toire et voit Philippe Sé- 
guin présider le RPR... à sa place. 
Un an qu’il en est exaspéré. La 
veille des journées parlementaires 
du groupe RPR à Menton, samedi 





dirigeants de la droite écoutent 
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10 octobre, Alain Juppé confie à 
Jean-Lonis Debré : « Cette fois, je 
vais me le payer. » A V'heure du dé- 
jeuner, puis à celle du dîner, il 
s’entoure de journalistes et dé- 
balle sa rancceur contre son rival. 
« Moi, ce qui m'a toujours surpris, 
c'est la complaisance de Chirac vis- 
à-vis de Séguin », observe-t-il. 
« Vous l'imaginez premier mi- 
nistre ? », demande-t-il, ingénu- 


.ment, imitant son adversaire les 


yeux au ciel, soupirant, mutique 
face au président de la Répu- 
blique. Et comme les journalistes 
paraissent sceptiques, il conclut : 
« Pourquoi êtes-vous toujours sf in- 
dulgents avèc Séguin ? If vous joit 
peur ?>» 


« Madelin et Sarkozy 
ont manipulé Séguin 
per personne interposée. 
cette personne, c'est 
Chirac» Ha . 
YTOU, 
nvier 1999 


ËS le mois de décembre 
1998, Philippe Séguin 
évalue le problème à sa 


juste mesure : « Rhône-Alpes est 
aujourd'hui un problème natio- 


: nal. » « Rhône-Alpes », c'est le 


casse-tête laissé à la droite par 
l'annulation, le 9 décembre, de 
l'élection à la présidence du 
conseil régional de Charles Mil- 
lon, élu en mars grâce au Front 
national L'UDF, qui revendique la 
région, a présenté Anne-Marie 
Comparini, adjointe de Raymond 
Barre à la mairie de Lyon, qui s’est 
opposée à l'alliance de Charles 
Millon avec l'extrême droite. Le 


3 RPR et Démocratie libérale re- 


fusent, eux, toute solution qui 
suppose un accord, au moins ta- 
cite, avec la gauche. Charles Mül- 
lon est confiant. Le jour de l'élec- 
tion, prévoit-il, « toutes les haines 
vont s'exprimer dans les votes », et 
il en bénéficiera. 

Pour ce qui est des haïnes, El a 
vu juste. Trente-trois heures du- 
rant, du 7 au 9 janvier, le conseil 
régional divague dans un conster- 
nant huis clos où, à droite, volent 
les insultes et pleuvent les coups 
bas. À Paris, l'atmosphère n'est 
pas meilleure. En relation 
coustante, Nicolas Sarkozy et 
Alaïn Madelin travaillent à un seul 
but : empêcher à tout prix la 
constitution d'«un arc républi- 
cain ». L'un et l'autre craignent 
que Philippe Séguin, qui assure la 
liaison avec François Bayrou, dé- 
vie de cette ligne, et ne finisse par 
soutenir Anne-Marie Comparini. 
« Si tu fais ça, je me rue sur un pla- 
teau de télévision et je t'accuse de 
collusion avec la gauche », le me- 
nace Alain Madelin. Au plus fort 
de la bagarre, épuisé et souffrant, 


Philippe Séguin quitte la rue de- 


Lille, et rentre chez lui. Anne-Ma- 
rie-Comparini élue, le RPR est dé- 
fait et l'opposition pantelante. 
Démocratie libérale accuse PUDE 
d'avoir conclu «une alliance 
contre nature » avec la gauche. 
Pour François Bayrou, le bilan est 
vite fait : « Pendant la nuit, Sarko- 
2zy, aidé de Madelin, a pris le pou- 


le fatur président. 29 avril 1995, Bagatelle. 





voir. Ils ont manipulé Séguin par 
personne interposée. Et cette per- 
sonne, c'est Chirac. » 


« François, ton estime 
et ta considération, 
tu peux te les a La : 
ilippe Séguin, 
19 janvier 1999 


A brûlure de Rhône-Alpes 

n'a pas dix jours, et elle dé- 

vore encore ses auteurs. 
Françoïs Bayrou, Alain Madelin, 
Nicoias Sarkozy et Philippe Sé- 
gun se retrouvent cependant, ce 
mardi 19 janvier, à la table de 
Jacques Ciürac, à Y'Elysée. Au pro- 
gramme : la préparation des élec- 
tions européennes. François Bay- 
rou se tourne vers Philippe 
Séguin. Malgré « l'estime et la 
considération » qu’il lui porte per- 
sonnellement, le passé antimaas- 
trichtien de Philippe Séguin ré- 
vulse l'UDF, dit-il « Ton estime et 
ta considération, tu peux te les gar- 
der! », fulmine le président du 
RPR. Jacques Chirac veut tran- 
cher: «Philippe n'est pas négo- 
ciable », oppose-t-il à François 
Bayrou. 

Devant les convives interdits, le 
président de l'UDF ne renonce 
pas. Dans ce cas, rétorque-t-il, les 
centristes décideront d'avoir leur 
propre liste. Il a des références et 
le dit: 1976, lorsque Jacques 
Chirac est parti contre Michel 
d’Ornano, candidat du président 
de la République de l'époque, Va- 
léry Giscard d'Estaing, à l'assaut 
de Paris ; 1979, lorsque le même a 
conduit une liste RPR contre celle 
du parti du président UDE. « Pour- 
quoi l'UDF ne pourraît-elle en faire 
autant ? », lance-t-il au visage 
d’un Chirac estomaqué. Dans 
l'après-midi, l’'UDE passe une im- 
pottante commande de papier 
dont on fait les tracts et les pros- 


pectus. 


ells no . C'est 
sans doute le témoignage 
de la forte affection + 
qu'ils me portent... » 
Nicolas Sarkozy, 
vendredi 23 avril 


AMEDI 24 avril, la « famille 

gaulliste», comme ils 

disent, se réunit pour « véri- 
fier son unité » après le départ de 
Philippe Séguin. Alain Juppé. 
Jean-Louis Debré, Edouard Balla- 
dur, François Fillon et quelque 
trente autres membres du bureau 
politique ont élu. trois jours 
avant, Nicolas Sarkozy à la tète 
d’un mouvement déchiré. Au 
siège du RPR, l'ancien porte-pa- 
role de la campagne d'Edouard 
Balladur savoure sans illusion 
cette soudaine unanimité. « C'est 
sans doute le témoignage de la 
forte affection qu'ils me portent... » 
Depuis une semaine, le standard 
téléphonique de la rue de Lille fait 
patienter sur l'air de « Amicale- 
ment vôtre ». 


Raphaëlle Bacqué, 
Cécilé Chambral et 
Pascale Robert-Diard 
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E vendredi 25 avril 
1969, 1 y a trente ans, 
le général de Gaulle 
a prévu d’enregistrer 
dans la salle des 
fêtes de J'Elysée un 
ultime message ra- 
dio-télévisé avant le 
référendum fixé 
pour Le suriendemain, dimanche 
27. Le projet porte sur la régionali- 
sation et la réforme dn Sénat, mais 
ce m'est qu'un prétexte. Une seule 
question importe, qui ne sera pas 
posée aux électeurs : faites-vous 
toujours confiance au général de 
Gaulle ? A 11 heures précises, dans 
un silence pesant, de Gaulle s'as- 
Sied face aux caméras de l'ORTF. 
Essai de voix: « Françaises, Fran- 
çais, vous à qui, si souvent, j'ai parlé 
pour la France... + D'une traite il dit 
son texte, sans même un regard 
aux feuilles disposées devant lui. 1 

en longues phrases dé- 
liées, et il prévient : « Si je suis dé- 
savoué par une majorité d'entre 
vous {...) et quels que puissent être le 
nombre, l'ardeur et le dévouement 
de l'armée de ceux qui me sou- 
tiennent (.…), ma tfche actuelle de 
chef de FEtat deviendra évidemment 
impossible et je cesserai aussitôt 
d'exercer mes fonctions. » 
I n'y aura pas de seconde prise. 
. De Gaulle jette un coup d'œî au 
récepteur de contrôle où défile 
l'enregistrement, puis se tourne 
vers Joël Le Theule, le secrétaire 
d'Etat à l'information : « Tout ça ne 
servira à rien. C'est foutu... » Il se 
lève, serre, comme à son habitude, 
les mains des techniciens et sort. 

Encore quelques heures à l'Elysée 
puis ce sera Le départ pour Colom- 
bey-les-Deux-Eglises, à bord d’une 
DS noire, Le Monde sur les genoux. 
Derrière les hautes fenêtres du pa- 
laïs, rares sont ses collaborateurs à 
cacher leur émotion en voyant la 









diffuse: l'allocution-du-général, 
Georges Pompidou est à Lyon, où 
il fait campagne pour le «oui», 
«mollement », murmurent ses ad- 
versaires, qui lui reprochent de 
guigner sans pudeur la succession. 
Le commentaire que l'ancien pre- 


RON/CONTACT PRESS 


De Gaulle s'en va 


A Oh 10, le 28 avril 1969, une dépêche de l'AFP arrive sur les téléscripteurs : « Je cesse d'exercer mes fonctions de président de la République. 


mier ministre fera plus tard est à 2}. 


l'unisson de l’opinion navrée de 


nombreux gaullistes. De Gaulle, se GC 


souvient Pompidou, « parlait en 
vieillard désabusé qui annonçait son 
intention de rester trois ans et demi 
à l'Elysée, alors que tout, dans son 
attitude, démentait cette affirma- 
tion. La menace de son départ irri- 
tait et, de plus, le plagçait sur le vrai 
terrain de l'adversaire, qui avait re- 
trouvé son vieux et terrible slogan : 
“ Dix ans, c'est assez !” » 
L'avait-on assez entendu, ce sio- 
gan, lancé par les foules en mai 
1968 ! [avait retenti, telle une pro- 
messe d'avenir, à l'oreille de 
Georges Pompidou lors de la ma- 
nifestation du 13 mai entre la gare 
du Nord et Denfert-Rochereau. 
Dans le cortège, avait remarqué 
celui-ci, « la classe bourgeoïse était 
au moins aussi présente que la 
classe ouvrière ». Dix ans, ça suffit ! 
Un 13 mai, date symbole du retour 
au pouvoir du chef de la France 
libre! Le crime de lèse-majesté 
était consommé, Et avec quelle in- 


! Les Français devaient 
au général des institutions solides, 
la fin de la guerre d'Algérie, une 
prospérité enviable et un rang re- 
trouvé. Mais en mai 1968, inexpli- 
cabiement, le souverain avait tré- 
buché. 1! «n'avait pas senti » la 
Situation. Pis, Il « avait eu une crise 
de découragement », Pompidou 
dixit, Autant dire qu'il avait failli. Et 
voilà qu'à soixante-dix-huit ans — Il 
en aurait eu quatre-vingt-deux à la 
fin de son second mandat - il pré- 
tendait à un nouveau plébiscite. 
Comme si ni lui ni la société fran- 
çaise n'avaient changé. 

Depuis ce funeste printemps 
1968, de Gaulle cherche le moyen 
de renouer le dialogue avec les 
Français, lui qui saît leur parler 
comme personne. Dans le chaos 
des journées de mai, Ï a cru que 
l'annonce d'un référendum sur ia 
participation suffirait à calmer les 


esprits. Mais, de son propre aveu, il 
a mis ce jour-là, le 24 mai, « à côté 
de la plaque ». Aux oubliettes, 
dons, le projet de référendum au- 
quel Pompidou l'a convaincu de 
substituer des législatives. Le 
30 juin 1968, elles ont donné aux 
seuls gaullistes la majorité absolue. 
Depuis, Pompidou fait plus que ja- 
mais figure de dauphin, sinon de 
concurrent. Voilà pourquoi le gé- 
néral, blessé, entend renouer di- 
rectement avec le peuple. 

Revenir au projet sux La partici- 
pation ? De Gaulle tient à l'idée, 
qui a nourri ses propos récents, 
publics et privés. Participation des 
salariés aux bénéfices et à la vie de 
l'entreprise. Condamnation du 
capitalisme et du socialisme ren- 
voyés dos à dos. Mais la participa- 
tion se prête mal, constitutionnel- 
tement, à un référendum. Et puis à 
faudrait affronter Thostilité et du 






patronat et des syndicats. Autant 
vouer le projet à l'échec. La ré- 
: forme sociale abandonnée, ie gé- 
néral échafaude alors l'idée d'ine 
réforme régionale. Elle serait 
complétée par une refonte du Sé- 
pat privant celui-ci de tout pouvoir 
législatif (lire ci-dessous). L'une et 
lautre sont annoncées le 17 juillet 
1968 à l'Assemblée nationale par 
Maurice Couve de Murville, qui, 
quelques jours auparavant, a rem- 
placé à Matignon un Pompidou 
mari. Mais il n’est pas quéstion, ce 
jour-là, de référendum. 

Le 2 février 1969, les dés sont je- 
tés. En visite en Bretagne, où, à 
plusieurs reprises, L'Internationale 
a manqué de couvrir La Marseil- 
laise, le général fait halte à Quim- 
per. Dédaignant les cris et les sff- 
filets, il se lance au micro dans un 
de ces discours qui n’appar- 
tiennent qu'à lui, mélange de chant 


Cette décision prend effet aujourd'hui à midi. » Ainsi finit, au lendemain d'un référendum suicide, la vie publique de l'homme du 18 juin 






Alors qu'émerge la stature de Georges idou 
ici au congès de l'ÜJP), Le chef de l'Etat prononce à Quimper, 
| om 2er 1969 som dermier discours. 


rituel et de vérités premières. Il cite 
Fun de ses oncles, barde breton : 
« Va c'horf zo dalc’het, med daved 
hoc’h nif va spered » (« Mon corps 
est retenu, mais mon esprit vole 
vers vous. »). Puis c'est La pérorai- 
son: «L'avènement de la ré- 
gion.. », « Nous devons transformer 
le Sénat. », « Soumettre le projet 
au peuple. », « Puisqu'il s'agit 
d'ouvrir la voie à l'espérance nou- 
relle, nous le ferons au prin- 
temps. » A-t-i convaincu ? Au 
pied de l'estrade, Olivier Guichard, 
fidèle parmi les fidèles, sent qu'une 
deuxième fois le génétal à mis « à 


côté de‘ia plaque»: Ben à «le: 





Cœur SETTÉ ». 
Le général, 
s'il s'emploie 
à faire 
du référendum 
un succès, 
ne se berce guère 
d'illusions 

Brutalement, le «piège à cons» 
s'est refermé. Le mot est du géné- 
ral, qui, s’1 s'emploie à faire du ré- 
férendum un succès, ne se berce 
guère d'illusions. Très vite, les son- 
dages laissent présager un échec. 
Marginalisés par l'écrasante vic- 
toire des gaullistes aux législatives, 
Valéry Giscard d'Estaing, pour les 


Républicains indépendants, et 
Jacques Duhamel, pour les cen- 
tristes, expriment leur hostilité. 
Jour après jour, la marge du géné- 
ral se rétrécit. Quelque temps plus 
tôt, devant la presse anglo-améri- 
Caine, Jacques Chaban-Delmas, le 
président de PAssemblée nationale, 
a même prétendu, of, que de 





L'ultime combat du général contre les notables du Sénat 


N ne s'attaque pas impu- 
O nément au Sénat. De 
Gaulle fui-même en a fait 
les frais, lui qui dénonçait le rôle 
«de plus en plus accessoire » de 
cette Assemblée. La formule était 
tombée de l’auguste bouche, tel 
un arrêt de mott, au printemps 
1969. Et le général allait ja répé- 
tant, au risque de sa propre mort 
politique. Elle survint le 27 avril, 
lorsque les Français repoussèrent 
le référendum la dispa- 
rition du Sénat et celle du Conseil 
économique et social au profit 
d'une Assemblée purement 
consultative. La La de 
corp ce pro- 
Gérer De Gaulle le ja- 
cobin s'était résolu à ce choix, ar- 
guant que « üire tout régier à Paris 
[était] devenu insupportable ». 
Entre de Gaulle et le Sénat, il ÿ 
avait depuis longtemps malenten- 
du. En juin 1946 déjà, lors d'un dis- 
cours fameux à Bayeux, lé chef de 


fi 
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la France libre avait préconisé une 
réforme de la seconde Assemblée, 
réforme qui, en ce printemps 1969, 
allait enfin voir le jour. Et depuis 
1962 les rapports entre l'Elysée et 
le Palais du Luxembourg étaient 
exécrables. De Gaulle n'avait pas 
pardonné l’accusstion de « forfai- 
ture » lancée par Gaston Monner- 
ville, le président du Sénat, 
torsque le fondateur de la Ve Ré- 
publique avalt annoncé le référen- 
dun instituant l'élection du pré- 
sident de la République au 
suffrage universel direct Sept ans 
plus tard, cette nouvelle querelle 
avait un goût de dispute mal 
éteinte. Et les Français ne s’y trom- 
paient pas. D'abord indifférents 
au nouveau tour que le vieil acteur 
avait tiré de son sac, Îls se mobill- 
saient peu à peu en faveur du Sé- 
pat, Un comble. 

L'avaient-ils Iu, au moins, ce 
double projet de référendum, l’un 
sut le Sénat, l'autre sur les régions, 


qu’on leur demandait d'approu- 
ver? Un petit chef-d'œuvre de 
clarté technocratique, trente 
pages, neuf mille cinq cents mots. 
1 arrivait même aux fidèles du Gé- 
néral d'y perdre leur latin. 


UN « SALMIGONDIS » 

Alors ministre des PTT, au- 
jourd'hui président par intérim du 
Conseil constitutionnel, Yves Gué- 
na avouera plus tard sa perpiexité. 
{n'y avait là, à l'entendre, qu'« un 
salmigondis et un enchevétrement 
de dispositions constitutionnelles, de 
modifications aux lois organiques, 
d'amendements à des lois ardi- 
naîres, avec des rappels aux textes 
antérieurs (« La loi LO n°. est ainsi 
modifiée en son article x... »), bref 
un document inutilisable si l'on n’a 
pas sous la main un Jurisclasseur.. » 

Vaïllamment, les deux ministres 
chargés de porter sur les fonts 
baptismaux ce projet impossible 
tentèrent de convaincre les Fran- 


çais et leurs élus, Olivier Guichard 
{Plan et aménagement du terri- 
toire) avaïit été choisi parce que 
c'était un régionaliste convaincu. 
Maïs Cest Jean-Marcel Jeanneney, 
ministre d’État sans portefeuille, 
qui était la cheville ouvrière du 
projet. De Gaulle comptait sur les 
talents de pédagogue de cet uni- 
versitaire de haute volée. Acces- 
soirement, son père, Jules Jeanne- 
néy, avait été président du Sénat. 
Au moins ne accuserait-on pas de 
vouloir la mort de la Haute 4s- 
semblée. Peine perdue. Au cours 
d'une nuit houleuse au palais du 
Luxembourg, les deux ministres, 
poussés à bout, durent quitter 
l'Hémicycle. Un échange plutôt 
aigre entre Jean-Marcel Jeanneney 
et Gaston Monnerville avait fait 
débordér ie vase, 

Président du Sénat depuis sep- 
témbre 1968, Alain Poher tentera 
bien, quelques instants plus tard, 
d'arrondir les angles, en proposant 





à Jean-Marcel Jeanneney de révi- 
ser la sténotypie de la séance pour 
atténuer la vivacité des propos 
échangés. Refus du ministre, qui 
fait front, cränement, an rien pro- 
vocateur. N'a-t-il pas déclaré sans 
rire, au cours d'une interview, et 
répété à Alain Poher qu'« il s'agit 
de donner au Sénat une importance 
et une influence plus grandes »? 
Les sénateurs, eux, ont fait leurs 
comptes. Si par malheur de Gaulle 
lemportaït, moins d'un tiers des 
sortants auraient des chances 
d'être réflus, et encore dans une 
Assernblée aux pouvoirs diminués. 
Cela, is ne Pont pas admis. Com- 
mentaire d'Olivier Guichard, en 
forme d'épltaphe: «La sortie [du 
général} fut si belle que je conçois 
qu'on l'ait crue préparée. Ces no- 
tables dont il se méfiait tant ont fini 
Par le chasser. fs lui ont rendu ainsi 
un ultime service. » 


8. L. G. 
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Gaulle le magicien n'avait plus la 
main: « Pendant des années, les 
gaullistes ont regardé un grand per- 
sannage faire du trapèze volant avec 
un filet. Puis it a fait ensuite du tra- 
pèxe, mais sans filet. Aujourd'hui, on 
le voit faire une sorte de gymnastique 
Curieuse, sans filet et sans trapèse. 
Alors, i est logique que nous soyons 
inquiets. » 

Le roi est nu mais il fait face. I! 
arrive même au général de ré- 
conforter ses visiteurs. A Jacqr' 
Chirac, secrétaire d'Etat à l' cé 
mie et aux finances, il demande : 
<Et dons votre département, com- 
-ment se présentent les choses ? » 
Chirac: « Nous ne dépasserons pas 
45 %, mon général Le Limousin sera 
 déshonoré. » De Gaulle : « Nous fe- 
rons 45% dans l'ensemble de l@ 
France. Alle: ! Le Limousin ne sera 
pas déshonoré ». (En réalité, i y au- 
ra 46,7% de «oui» et 53,2% de 
«non ».) 

Le dernier conseil des ministres, 
le mercredi 23 avril, est lugubre. 
Impavide, le président de a Répu- 
blique faisse l’ordre du jour s'épui- 
ser, comme si de rien n'était. Au 
moment de se séparer, il dit simrple- 
ment: «Nous nous réunirons, en 
principe, mercredi prochain. Nous 
avons, en effet, l'espoir de nous re. 
trouver la semaine prochaine. SF 
n’en était pas ainsi, ce serait un cha- 
pitre de l'histoire de France qui se- 
rait terminé. » 

Dès 20 heures, le dimanche 
27 avril, le résultat ne fait aucun 
doute. Deux heures plus tard, la 
sonnerie du téléphone retentit 
dans Je bureau du secrétaire péné- 
rai de Elysée, Bernard Tricot. C'est 
le président de la République, qui 
appelle de Colombey. D'un ton 


démission qu'il a préparée. À 
0h10, l'Agence France-Presse 
s'exécute : «Le général de Goulle 
communique : “Je cesse d'exercer 
mes fonctions de président de la Ré- 
publique. Cette décision prend effet 
aujourd'hui à midi®. » Ainsi finit, eng 
deux phrases, la vie publique d 
“Jecques Ven. 
acques qui s’est 

cipké le fundi à Colombey  — 
lant de sa Jaguar, trouve son beau- 
frère à la hauteur de Févénement. 
« Charles » a cette seule remarque : 
«Malheureusement, les Français ne 
sont pas toujours la France !» Sur 
une table à jouer recouverte de 
feutre vert, «les cartes d'une réus- 
sile Inachevée sont bien rangées », 
se rappellera le visiteur. C'est à 
cette même table que La mort vien- 
dra chercher le reclus de la Boisse- 
de, seize mois plus tard, par une 
froide journée de novembre. Reçu 
lui aussi à Colombey, en décembre 
1969, Malraux en a tiré, dans Les 
Chênes qu'on abat (Gallimard. 
1971), un dialogue surprenant, É 
doute TOMANCÉ : « “Pourquoi êtes- 
VOUS part SuT Une Question aussi se- 


condaire que celles des régions ? À 


cause de l'absurdité ?" 1 me regarde 


-de nouveau fxement : “A ca 
Pa DEEE use de 


Bertrand Le Gendre 
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* Orthodoxie, la pesanteur et la grâce 


Par Olivier Clément et Michel Stavrou 


ANS les ls 
nations qui émer- 
geaient à la fn du 
, ou six 
dans un empire multinational mu- 
sulman, l'Empire ottoman. Dans 
l'écrasement, jusqu’à la fin du 
AVI: siècle, de toute 


Pour qu'ils soient définitivement 
versés dans le corps des janissaires. 
La civilisation orthodoxe devint 
alors agromonastique, un 
«Otient», alors que Byzance avait 
été, et que la Russie aïlait devenir un 
« Orient-Occident ». Sacralisation 
extrême, xitualisme presque ma- 
gique, ce fut la fusion du religieux et 


Le drame s’étendit lorsqu'me 
grande part des Kosovars albano- 
phones se convertirent À Pislam et 
devinrent les serviteurs dévoués des 
Ottomans, aussi bien dans les 
Bueires que pour les transferts de 


ji populations. En 1690, l'année antri- 


la province. C’est ainsi que les 
Serbes devinrent minoritaires sur la 
terre même où leur nation avait 
grandi. Le Kosovo fat alors le sym- 
bole de la patrie comme éviscérée. 
Quant au roi Lazare, il devint Je sa- 


échec même, Leçon que les stratèges 
de FOTAN maine 40 mettre. 

A la fin du XVII: siècle, avec le fé- 
chissement de FEmpire ottoman, le 


de PAufklärung (y compris la pensée 
de Kant !); s'OBpOSANt Au CONSETVE 
tisme des milieux ecclésiastiques. De 
son côté, le courant philocalique 
(Philocalie veut dire «amour de la 


qu'au communautarisme assez 
Jourd de la culture sgromomastique. 
Simultanément, le mouvement des 
Lumières favorisa la reprise de 
conscience des nationalités. Les Hbé- 


Europes » fut tracée avec leur sang. 


cée de 140 000 autres, le fait que le 
dictateur responsable alt été caché à 


Rome puis expédié en Amérique la- 


‘tine per certains milieux-du Vatican 
relèveraient-ils d’une « manière 
d'être», d'un « état d'esprit» spéci- 
fiquement.. catholiques 


à À ? Nous ne: 
nous risquerons pas à une telle 
analyse. ' 


Avec Fécroulement du commu- 
eat a responsables serbes 


‘bodan Milosevic nouvean roi Lazare 
— c'est pourquoi il ne capitule pas, 


mais la plupart, ÿ compris le pa- 
triarche («Je ne veux pas d'une 
Grande Serbie, ni même d'une petite, 
si c'est au prix du crime »}, appellent 
‘au rétablissement de la démocratie 


teva nous y invitait dans le point de 
vue publié par La page « Débats » du 
Monde (daté 18-19 avril}. Elle tent 
que, pour les orthodoxes, l'Esprit 
procèderait du Père par le Fils (« Per 
Füim »), tandis que, pour les catho- 
liques, ce serait du Père et du Fils 
(« Filioque »). Or si le Filioque a 6 


sage du Christ. Un Dieu incontes- 


‘table ? Mais la pensée orthodoxe 


contemporaine met l'accent sur 
Fhumiliation volontaire de ce Dieu 
qui, par respect de la Hberté bu- 
maine, se laisse contester jusqu'à la 


souffre Forthodoxie. Ou, le nationa- 
lisme est une idole qui veut des sa- 
cifices humains. Et sans doute, de- 
puis deux siècles, les peuples 
orthodoxes — parmi d'autres— ont- 
Es été tentés par cette forme insi- 
dieuse de sécularisation. Oui, la pen- 
sée orthodoze s’est trop souvent, 
depuis le siècle dernier, définie 
contre la théologie et la philosophie 





Nous ne pouvons qu'applaudir à l'appel 

au dialogue de Julia Kristeva. Mais la condition 
fondamentale du dialogue n'est-elle pas 

le respect de l'autre, et non sa disqualification ? 





en effet dogmatisé par l'Église ro- 
vaine, le Per Fifum ne Fa jamais été 
par l'Orient chrétien, qui le consi- 
dère seulement comme une doctrine 
admissible (« théolagoumenon »). Le 


© Per Hillum a été avancé par des Pères 


latins autant que par des Pères grecs, 
et considéré comme strictement 
équivalent au Fioque par le concile 
de Florence (1438), que Rome re- 


_commaît comme « œcuménique », 


prit « procède du Père ». En outre, si 
l'on raisonnait comme Julia Kristeva, 
ne pourrait-on dire que le dogme 1a- 

: FEspnit procède du Père-et du 


persomnelle pour 
faire jallir l'Esprit ? Ce serait R une 
théologie un pet courte, 


mystère qu'en termes négatifs, en 


Nicolas Berdiaev lorsqu'il célébrait le 
sens profondément religieux de 
e Pacte créateur ». Ainsi, Pindividuta- 
tion constituant une étape néces- 
salre dans le devenir de la personne, 
nous k «maso- 
chisme et la dépression préœdi- 


piens ». 


+. Nous ne pouvons qu'applaudir à 
Pappel au dialogue sur lequel Julia 
Kristeva conclut. Mais la condition 


fondamentale du dialogue n'est-elle 


pas le respect de Fautre et non sa 
disqualification ? 11 ny a qu’une 
seule Europe, que des fanatiames et 
des idéologies ont depais trop long- 
temps déchirée. Ne nous faisons pas 
leurs complices. 





Okivier Clément et Michel 
Stavrou sont professeurs à Plns- 
titut de théologie Saint-Serge à 





Querelles «byzantines » et rivalités politiques 


par Odon Vallet 


E conflit du Kosovo est- 


il une guerre de reli- 
gions ? On le présente 
parfois comme une ri- 


valité entre orthodoxes et musul- 
mans. Cette opposition est dou- 
blement fausse. D'abord, les 
musulmans du Kosovo d’origine 
slave et de langue serbe sont 
souvent restés fidèles au gouver- 
nement de Belgrade. Ensuite, le 
terme « orthodoxe » est une héré- 
sie de langage et son sens actuel 
ne date gaère que du milieu du 
XIX: siècle, de la guerre de Crimée 
et du déclin de l’Empire ottoman, 

la France de Napoléon I 
protégeait les chrétiens unis 
(« uniates ») à l'évêque de Rome, 
tandis que la Russie de Nicolas 1* 
jouait le même rôle auprès des 
Eglises rattachées au patiarcat de 
Constantinople : le tsar voulait les 
voir contrôlées par le patriarcat de 
Moscou. 

Mais si l'orthodoxie est, littéra- 
lement, une <« doctrine droite », 
faut-il qualifier d'hérétiques les 
catholiques et les protestants ? 
Dans PÉglise primitive, on 
lait <ambassadeurs de l’ortho- 
doxie » des théologiens occiden- 
‘taux, comme le pape Clément 1= 
ou saint Irénée, évêque de Lyon. 
Considérer l'intervention occiden- 
tale au Kosovo comme un lointain 
héritage du conflit entre ortho- 
doxes et catholiques n'aurait donc 
pas de sens, d'autant que les « Or- 
thodoxes » affirment leur cathob- 
cité, c'est-à-dire l'universalté de 
leur foi, issue des premiers 
conciles à 

Les querelles « byzantines » des 





théologiens d'Orient et d'Occident 
politiques ou des incompréhen- 
sions ist Ainsi en est-il 
du débat du filioque, au terme du- 
quel FEglise de Rome, de langue 
latine, affirma que PEsprit procède 
du Père et du Fils, tandis que les 
Eglises d'Orient, de langue 
grecque, disaient que l'Esprit pro- 
cède du Père par (dia) le Fils. Mais 
la préposition latine per (par) ne 
traduit pas exactement Je grec dia, 
et nul waurait songé à couper 
Eglise en deux pour ce problème 
sémantique si les ambitions stra- 
tégiques n'avaient caricaturé les 
nuances doctrinales. 

Surtout, le filioque fut proposé 
au Pape Léon IN (et refusé par ce- 
lui-ci) par l'empereur Charle- 
magne, qui se méfiaït des Byzan- 
tins dont l'impératrice, Irène, avait 
pourtant voulu épouser. Si ceile- 
ci n'avait pas été renversée par un 
coup d'Etat militaire, chrétiens 
d'Orient et d'Occident réciteraient 
peut-être encore le même Credo. 
Hélas, la formule Étigieuse fut im- 
posée, en 1014, au pape Boni- 
face VIN par Pempereur germa- 
nique Heprill qui la voulait 
absolument pour sa messe de cou- 
ronnement. : 

L'amalgame des haies l'em- 
porte sur le ciment de la foi, et les 
frontièrès nationales comptent 
plus que les coupures dogma- 
tiques. La seconde guerre baïka- 
nique (juin-août 19135) opposa les 
Serbes et les Grecs orthodoxes à 
leurs coreligionnaires bulgares. 
Ceux-ci s’allièrent, en 1915, à la 
très catholique Autriche pour 
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.catholique. Quand l'Evangile 


contrer les Serbes. Et le critère 
ethnique n’est guère plus per- 
tinent que le théologique, puisque 
les Roumains, orthodoxes de 
langue latine, furent d'abord 
neutres à Pépard des Bulgares, de 
même religion maïs de langue 
slave, avant de leur déclarer la 
guerre tout en s’alliant aux Serbes, 
orthodoxes slaves, et aux Grecs, 
orthodoxes non slaves. Puis ils 
constituérent, en 1921, sous le pa- 
tronage de la France, une « petite 
entente » avec la Tchécoslovaquie 
et la Yougoslavie, deux pays aux 
populations très. mélangées. 
Entre-temps, en France, catho- 
ligues et laïques avaient fait 
L'« union sacrée » en s’alliant avec 
les protestants britanniques et les 
orthodoxes russes, tandis que FAI 
lemagne, à majorité protestante, 
combattait aux côtés de l'Autriche 
du 
dimanche 1= août 1914 proclamait 
«tes ennemis t'environneront de 
tranchées » (Luc 19,43), cet aver- 
tissement s'adressait à des frères 
dans la foi devenus ennemis dans 
la guerre. 
Pour compliquer encore le ta- 
bleau, de nombreux pays d’Eu- 
rope de l'Est - Ukraine, Grèce, Al- 
banie, Roumanie et Bulgarie - 
possèdent des Eglises upiates, ca- 
noniquement rattachées à Rome 
mais spirituellement proches de 
l'« orthodoxie ». Cette particularité 
est largement liée aux pros 
stratégiques, les unistes ayant, 
travers leur fidélité à Rome, re- 
cherché une protection des puis- 
sances d'Europe de l'Ouest. Les 
catholiques afbanaïs, demeurés 


ee mme ne 


Sans relations avec le Vatican de- 
puis 1945, ont renoué avec lui en 
1991 lorsque la chute du commu- 
nisme et les conflits dans l'ex-You- 
goslavie rendirent à la fois pos- 
sible et utile un ancrage spirituel 
occidental. 

Reste un dernier argument à 
manier avec précaution, celui de 
l’autocéphalie de certaines Eglises 
«orthodoxes » dont les territoires 
se confondent avec les frontières 
des nations, au risque de favoriser 
le nationalisme. C'est pour éviter 
ce danger que, en 1923, à la suite 
du traité de Lausanne, l’arche- 
vêque de Constantinople renonça 
au titre d’ethnarque (« chef de la 
nation »} au profit de celui, plus 
spirituel, de patriarche. 

Aux Eglises orientales autocé- 
phales correspondent les Eglises 
protestantes nationales, qui ne se 
sont montrées ni plus ni moins ef- 
ficaces contre la guerre que 
FEglise de Rome à vocation plané- 
taire : quand le pape Benoît XV 
voulut, en 1917, instaurer une paix 
entre les notamment 
entre la France, «fille aînée de 
l'Église », et l'Autriche, légataire 
du Saint Empire romain germa- 
nique, il ne rencontra guère 
d'écho chez les catholiques fran- 
çais ou autrichiens. Léon Bloy le 
traita même de Ponce Pilate. Si la 
religion peut être utilisée à des 
fios politiques, efle n’a ni la force 
de déclencher la guerre ni le pou- 
voir de faire la paix. 





Odon Vallet enseigne aux uni- 
versités Paris-I et Paris-VEL 





La roue de l'Histoire 


par Allaïn Glykos 


U viens d'avoir quatre- 
vingt-quatre ans Bon 
anniversaire, papa. Tu 
es né Je 16 avril 1915, en 
Asie Mineure. Avec le temps, nous 
nous sommes accommodés de 
cette date. Dans la réalité, nul ne 
sait vralment quand tu as vu le 
jour Parce qu'il y a eu la «grande 
catastrophe », comme disent les 
Grecs. En 1922, les Turcs vous ont 
chassés de cet endroit où vous vi- 
cinq cent mille Grecs ont dû quitter 
leur terre. 


Toi-même, tu es né à Vourla 
— Una aujourd'hni en turc-, J'an- 
cienmne Clasomène où est né l'un 
des pères de la philosophie 
grecque, Anaxagore. Pas loin de 
Miület, où naquit et vécut Thalès, à 
deux pas de Smyrne, la patrie 
d'Homère. Et pourtant, les Turcs 
vous ont chassés, en vous traitant 
de sales chrétiens, en vous disant 
que cette terre n'était pas votre 
terre. Bien sûr, rien g'était simple. 
Vous aviez été les alliés des Fran- 
çais et des Anglais durant la guerre 
de 1914-1918. Et Mustafa Kemal 
voulait redonner Ja fierté à son 
peuple en lui faisant miroiter les 
rêves de « Grande Turquie ». 

Souvent, tu m'as raconté Pexode. 
Is ont séparé les hommes et les 
femmes, ne vous ont donné que 
quelques minutes pour faire vos 
balluchons. Vous marchiez en co- 


Quand tu as embarqué, avec ta 
grand-mère, ton père était sûre- 
ment déjà mort, mais oul ne sait 
comment et nul ne saît ce qu'ils ont 
fait de son corps. 

Dans la pagaille, parce que c'était 
ie grande pagaille, ta mère et tes 
frères ont pris un autre bateau. Tu 
pe les as revus que six mois après, 
en Crète. Au traité de Lausanne, on 
décida d'échanger les populations. 
Les Turcs de Crète furent déplacés 
en Turquie, tandis qu'on libéra les 
soldats grecs faits prisonniers. L'un 
de tes frères fut du voyage. 

Voilà ce que tu m'as si souvent 
raconté. Ce qui. est étrange, c’est 
que fai l'impression d'écrire des 
choses d'aujourd'hui, Je me de- 


imande à quoi tu penses, chaque - 
j télévision. Depuis 


çais, mais tu n’as pas oublié ta 
langue, ton histoire ta religion. Tu 
gardes avec toi le souvenir de ces 
moments temibles, Souvent, tu dis 
que lon ne peut jamais effacer des 
images comme celles-ci. On vit 
avec. Je me demande à quoi tu 
penses en voyant les réfugiés du 
Kosovo. Les enfants te res- 
semblent, les femmes ressemblent 
à ta mère, à ta grand-mère, les 
hommes ressemblent à tes frères, à 
tes oncles, à ton père. 

Je sais que souvent tu pleures. Ta 
dis que as vécu la même chose, que 
le petit gosse sur l'écran, ça pour- 
Trait être toi. Et puis, tu dis aussi que 
la roue de PHistoire toume ; hier, 
les musulmans chassaient et mas- 
sacralent les chrétiens, aujourd'hui 
les chrétiens chassent et mas- 
sacrent les musulmans. Tu dis 
qu'on n’en finira jamais. Les vic- 
times d'hier sont les bourreaux 
aujourd’hui, et ainsi de suite. Ça 
n'en finira jamais. Tu dis que la fo- 
le des hommes est plus forte que 
tout. 

Mais ton cœur a quelques pro- 
blèmes de cohabitation avec ta rai- 
soi Tu ne peux pas supporter 
qu'on laisse ces gens aux mains de 
leurs bourreaux. Tu à leur 
égard l'indifférence et l'immobi- 
lisme des Anglais et des Français en 
1922. Ils étaient les alliés des Grecs 
et ils ne sont pas intervenus pour 
vous défendre, Juste un coup de 
main mmanitaîre (on des premiers 
de l’histoire) pour vous aider à em- 
barquer sur jeurs bateaux qui 
mouiflaient au large des côtes 
turques. Alors, aujourd'hui, com- 
ment pourrais-tu reprocher aux 
Occidentaux de vouloir empêcher 


en Asie Mineure, à Chypre et pour- 
quoi üs ne font rien pour les 
Kurdes. Tu te poses beaucoup de 
questions. Tu ne comprends pas 
bien pourquoi l'Europe a besoin 
des Américains, les Amé- 
ricains dépensent tant d'argent 
pour sauver quelques centaines de 
milliers d'honunes et de femmes. 
Qu'est-ce qu'ils cherchent au Koso- 
vo ? S's n'y ont pas d'intérêt, s'ils 
le font vraiment par souci de jus- 
tice et d'humanité, alors c'est que 
quelque chose est en train de chan- 
ger sur cette terre. Mais tu fais une 


cerner pe 


bébétées. Tu ne peux pas t'empé- 
cher de dire tout à la fois, que Slo- 
bodan Miosevic est un dictateur, 
mais que les Serbes, comme tous 
les orthodoxes, ont beaucoup souf- 
fert. Tu ne peux pas ‘empêcher de 
dire que, dans cette région de l'Eu- 
rope, Il y a des vieilles rancunes, 
des peurs ancestrales que les 
bombes ne feront jamais dispa- 


Te dis tout en même temps et je 
pense que ça ne doit pas être 
simple d'être un Français d’origine 
grecque. je pense à mon grand- 
Père qui n’a pas eu de tombe. Je 
pense à ce que disaient les Turcs 
autrefois et que répètent les Serbes 
aujourd'hui : « Cette terre n'est pas 
la vôtre. » Et il me revient une 
phrase de Victor Hugo écrite en 
exil: «Etranger ! Que signifie ce 
mot ? Quoi, sur ce rocher, j'ai moins 
de droits que dans ce champ ? Quoi, 
J'ai passé ce fleuve, ce sentier, cette 
barrière, cette Kgne bleue ou rouge 
visible seulement sur vos cartes, et les 
arbres, les fleurs, le soleil ne me 
connaissent plus ? Quelle ineptie de 
prétendre que je suis moins homme 
sur un point de la terre que sur 
Pautre! Vous me dites: “Nous 
sommes chez nous et vous n'êtes pas 
chez vous.” Où ? Ici? Vous n'avez 
qu'à creuser ue fosse, et vous verrez 
que la terre m'y recevra tout aussi 
bien que vous. » 





Je ne sais quel mal 
engendre l'oubli, 
mais la mémoire 
semble avoir la vertu 
d'entretenir la haine 


. et la vengeance 





* : “Elle me rappelle l'histoire, que tu 


me racontais quand j'étais petit, 
des deux ânes attachés à un piquet 
et qui, pendant que leurs maîtres 
buvaient un coup à la taverne, se 
battaient pour occuper un peu plus 
de place que l'autre. En sortant de 
la taverne, le plus vieux des deux 
‘hommes, dit au plus jeune: « Re- 
garde ces deux imbéciles qui se 
battent pour um bout de terre qui ne 
leur appartient pas. » Et tu ajou- 
tais: «Tant qu'il y aura deux 
hommes quelque part rien ne chan- 
gere. » 

On ne cesse de répéter que les 
peuples qui ignorent leur passé 
sont condamnés à le revivre. Mais 
n'est-ce pas au nom de leur passé 
que Serbes, Croates, Albanais 
continuent de se déchirer ? Je ne 
sais quel mal engendre Foubli, mais 
la mémoire semble avoir la vertu 
d’entretenir la haîne et la ven- 
geance. 


Allain Glykos est maître de 


conférences à l’université Bor- 
deaux-I et écrivain. 
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Bombes contre images... 


OMMENT museler La 

propagande ? Com- 

ment combattre la 

désinformation ? 
Comment lutter contre les mani- 
pulations médiatiques du régime 
serbe, celles qu'il utilise pour 
justifier l'épuration ethnique ou 
raffermir son emprise sur La po- 
pulation ? L'OTAN a cru devoir le 
faire, vendredi matin 23 avril, en 
bombardant, en plein cœur de 
Belgrade, le bâtiment de la tété- 
vision d'Etat serbe. La RTS est 
l'une des armes du pouvoir de 
M. Miülosevic ; c'est une machine 
de grosse propagande qui a ca- 
ché les crimes contre l'humanité 
perpétrés au Kosovo (comme en 
Bosnie); c'est Pun des instru- 
ments qui, depuis plus de dix 
ans, ont servi à isoler fa popula- 
tion serbe. L'OTAN a dit tout ce- 
la. 11 s’est même trouvé certains 
de ses porte-parole pour avancer 
que [a RTS était partie inté- 
grante de la « structure militaire 
totale » de M. Milosevic ! 

Alors des bombes contre des 
mots et des images ; des missiles, 
de l'explosif, contre la maripula- 
tion cathodique ? La guerre aé- 
rienne contre celle des ondes ? 
Dans sa nouvelle stratégie, 
POTAN entend frapper toutes les 
cibles-symboles du pouvoir 
serbe. Elle l’a fait en visant Pim- 
meuble du parti de M. Milosevic, 
puis l'une des résidences du pré- 
Sident de la République fédérale 
de Yougoslavie. En frappant la 
RTS, en revanche, elle change de 


de films, de dessins animés, 
d'émissions de jeux, etc. Quand 
on s'attaque à un service public 
tel que la télévision, aussi collec- 
tif et intimement lié à la vie prt- 
vée, on ne peut pas continuer à 
dire qu'on fait la guerre à un ré- 
gime, et pas à un peuple. Tous 
les témoignages des journalistes 
occidentaux sur place 
concordent : les Belgradois, pour 
ou contre Milosevic, se sentent 
visés et écument de rage contre 
POTAN. S'ils font partie de ceux 
qui croient La propagande de la 
RTS, ce ne sont pas les missiles 
qui les feront changer d'avis, au 
contraire. £t pour ceux des Bel- 
gradois qui ne croient pas un 
mot du journal télévisé, le ma- 
traquage de la RTS par FOTAN 
est Sans objet ; il aura semé la 
mort - au moios dix tués dans le 
personnel de la télévision, selon 
les Serbes - pour rien. Svetlana 
Radosevic, commentatrice spor- 
tive de la RTS, déclarait vendredi 
soir au New York Times à Bel- 
grade: « Si vous pensez que je 
mens, vous n'avez pas besoin de 
me tuer pour le prouver... » 
L'effet sur les opinions occi- 
dentales risque d’être dévasta- 
teur. Très vite peut s'imposer 
Fimpression qu’on frappe les im- 
meubles de Belgrade par incapa- 
cité à s'en prendre aux unités 
serbes au Kosovo. Là-bas, le ré- 
gime de M. Milosevic paraît 
avoir tout loisir pour vider les 
villages, miner les frontières, 
installer des batteries d'artillerie 
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IL y À 50 ANS, DANS fe Hipnde 
De la pénurie à l'abondance 


LE PAYSAN, l'économiste et la 
marchande des quatre-saisons ne 
sont pas près d'oublier ces pre- 
miers mois de 1949 où l'on a bas- 
culé sans ménagements de Ja pénu- 
rie à l'abondance. Le citadin, 
entraîné depuis près de dix ans à 
passer en maugréant sous les 
fourches Caudines du cultivateur, 
s'installe soudain en maître sur le 
marché, pendant que l'inquiétante 
figure des « ciseaux » appardit sur 
les graphiques officiels: les prix 
agricoles, qui surplombaient 
souvent les prix industriels, s'inflé- 
chissent brusquement et se stabi- 
lisent dans les zones inférieures. 

Une fois de plus, l'afflux dés den- 
rées et les variations du courant 
d'échanges aux pôles offre-de- 
mande s'accompagnent des svmp- 
tômes classiques d'une crise. Dans 
lé même temps on exalte, rue de 
Varenne, ce programme de pro- 
duction intensive qui doit en 


quatre ans promouvoir notre agri- 
culture au rang de «première in- 
dustrie nationale ». Paradoxe 7 
Non, Coincidence fächeuse. On 
s'avisa au milieu de l'année 1948 
que nos produits agricoles, pourvu 
qu'ils s'ajustassent à la demande 
mondiale, pourraient fort bien faci- 
liter l'équilibre de notre balance 
des comptes. 

Pourquoi avoir tant tardé 3 
amorcer ce virage ? On a dit: il 
convenait d'abord de satisfaire nos 
Propres besoins. Certes. Mais 1 fa 
lait aussi remonter tout un courant 
d'idées qui se fondait précisément 
sur la hantise de la surproduction 
et cette solide tradition colbertiste : 
l'industrie, seule vraie richesse d'un 
pays. Ainsi l'agriculture ne figurait 
pas, il y a deux ans, parmi les activi- 
tés de base du plan Monnet. 


Pierre Drouin 
126 avril 1949.) 
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La guerre serait-elle une affaire d'hommes ? Au len- 
demain du débat sur la parité, une lectrice s'interroge 
sur le relatif silence des femmes face aux événements 
de Serbie. De son côté, un lecteur rappelle la force de 
l’action non violente, tandis qu'un autre suggère aux 
membres de l’Union européenne d'assumer finandiè- 


LES FEMMES 
ET LA GUERRE 
U y a fort peu de temps, le sujet 
à la mode était la parité hommes- 
femmes. Que de longs articles et 
de belles démonstrations Ont visé 
à promouvoir cette parité ou bien 
à la rejeter. Je constate, et je re- 
grette, qu'aujourd'hui bien peu de 
femmes prennent la parole pour 
s'exprimer sur la guerre en Yougo- 
slavie et sur la stratégie de l'OTAN. 
Sur ce sujet plus que sur tout 
autre, nous avons notre propre 
parole. A l'évidence, les femmes 
ne vivent pas la guerre comme les 
hommes, il n’est qu'à entendre 
quotidiennement le trop banal 
« femmes-enfants-vieillards ». 
Alors, que sont devenues nos 
élues, nos femmes ministres, so- 
ciologues, philosophes, etc. ? 
Sont-elles recouvertes d’un invi- 
sible tchador ? La presse se désin- 
téresse-t-elle de ce qu'elles ont à 
dire ? Mystère ! 
Pierrette Fardeau 
Manosque 
{Alpes-de-Haute-Provence) 


MÉTIERS 

La guerre, c'est un métier. La po- 
litique, c’est un métier. L'humani- 
taire, c'est an métier. Homme, est- 
ce que c'est un métier ? 

Métier de chien, à voir l'exode 
des hommes sans rien, sous la 
botte des brutes, sous la chienne- 
rie des coups. Honte. 

Christian de Maussion 
Paris 


OUVERTURE EUROPÉENNE 

Si l’Union européenne fait la 
guerre au Kosovo, c'est parce 
qu'elle considère qu'une dictature 
n'a pas sa place en Europe, nous 
dit-on. Cela est juste, mais cela 
veut également dire que les Bal- 
kans font partie de l'Europe, Dans 
ces conditions, pourquoi ne pas 
ajouter aux cinq conditions d'arrêt 
des frappes la promesse d'intégrer, 
dès la fn du conflit, tous les Etats 
de la région dans l'Union ? (... ) Ce 
que la RFA de 80 millions d'habi- 
tants a fait pour 17 millions d'habi- 
tants de RDA, pourquoi l'Union 
européenne de 300 millions ne 
pourrait-elle le faire pour une di- 
zaine de millions de gens 


pauvres ? j M 
lacques Mengu 
Quem per GuezEnue 
(Côtes-d'Armor) 


LES BOGOMILES 

À la suite des derniers bombar- 
dements des alliés qui touchèrent 
quelques civils, un ministre serbe 
compara ces événements aux atro- 
cités perpétrées sous Gengis Khan. 
& n’a bien sûr aucune souvenance 


d'un des grands princes régnants 
serbes, Etienne Némanja, qui, 
sous l'empereur Manuel 
Comnène, se rendit tristement cé- 
lèbre par les persécutions et exter- 
minations qu'il infligea (1183-1196) 
à des chrétiens qui ne voulaient 
étre ni d'obédience romano-ta- 
tholique ni orthodoxe et que l'on 
nommait les bogomiles, du nom 
du pope Bogomil (Théophile en 
grec) qui professait en Bulgarie et 
en Macédoine sous le tsar Pierre 
de Bulgarie (927-968). Ceux qui 
purent lui échapper trouvèrent re- 
fuge en Bosnie et même en Italie 
du Nord. Par la suite, ils furent 
connus sous l'épithète d’Eglise 


bosniaque. (..) 
Bernard Mandegout 
Brasschaat (Belgique) 


LE PÈRE ET LE FILS 
L'article de Julia Kristeva (Le 
Monde daté 18-19 avril) contient 
une citation erronée du symbole 
de la foi orthodoxe. La rubrique 
n°8 du symbole, adoptée lors du 
concile de Constantinople, est ré- 
digée en ces termes: « Et au Saint 
Esprit, seigneur et vivifiant, qui pro- 
cède du père, qui est adoré et glori- 
Jié conjointement avec le père et le 
fils, qui a parlé par les prophètes. » 
Donc le Saint Esprit procède, dans 
la tradition orthodoxe, du père 
seul et non du père par le üls 
comme le prétend l'article, tandis 
qu'il nee dans : ni ca- 

tholique, du père et du 

Ventzeslav Batchvarov 
Paris 


La FORCE 
DE LA NON-VIOLENCE 

C'est au moment où les Albanais 
du Kosovo pratiquaient une résis- 
tance non violente qu’il auraït fal- 
lu leur apporter une aide massive. 
Elle aurait alors eu des chances de 
donner des résultats sans que la 
population ait à payer un prix 
exorbitant. 

Une. conclusion s'impose : la 
communauté internationale et 
l'ONU doivent dès maintenant 
s'organiser pour pouvoir apporter 
une aide efficace massive à tout 
mouvement non violent qui lutte 
dans le sens de la démocratie et 
sans attendre qu'un mouvement 
armé ait pris le relais et créé une 
situation qui rende toute aide inef- 
ficace, comme on le vait au- 
jourd’hui au Kosovo. 

La communauté internationale 
doit, par exemple, apporter un 
soutien massif à Aung San Suu Kyi 
et à son parti qui, en Birmanie, en 
sont encore au stade de la lutte 
non violente. Attendrons-nous 
une fois de plus qu'une révolte ar- 
mée se soit décienchée, fomentée 





1 


peut-être par les militaires bir- 
mans, pour que toute intervention 
devienne inefficace ? 
Olivier Maurel 
Le Pradet (Var) 


LA QUESTION TIBÉTAINE 

Depuis le 5 avril 1999, devant le 
palais de l'ONU à Genève, où se 
déroule actuellement la 55° session 
de la Commission des droits de 
l'homme des Nations unies, trois 
Tibétains ont entamé une grève de 
la faim sas limite pour demander 
un geste politique. Il est urgent 
d'agir, car sur le Toit du monde, un 
peuple, une nation, une culture, se 
meurent. 

Le dalaï-lama prône la « voie 
médiane » pour résoudre le pro- 
blème tibétain par le dialogue et la 
négociation, approuvée par le Par- 
lement tibétain en exil. C’est la 
seule issue raisonnable et réaliste 
de sortir honorablement de l'im- 
passe. (...) 

L'Occident, et en particulier la 
France, pays ami de la Chine, se 
doivent d'user de toute leur in- 
fluence sur Pékin pour favoriser 
rapidement la recherche d'une so- 
lution pacifique au Tibet sans faire 
perdre la face à la Chine. 

Tinlay Choedon 


héansse add) 


LE CITOYEN FACE AUX 
LANGUES RÉGIONALES 

« La Bretagne, est-il dit, en titre 
du Monde du 17 avril, attend la re- 
connaissance de sa langue ». Ce 
qui paraît sous-entendre à la fois : 
que la langue de la République 
n'est pas réellement celle des ci 
toyens bretons ; que vous assimi- 
lez une grande région française à 
sa petite minorité « bretonnante ». 
e] - 
Pourquoi risquer de réveiller, ou 
de stimuler, des identités eth- 
niques régressives, par Finstaura- 
tion de «coramunautés linguis- 
tiques »,. au. lieu de réaffirmer le 
droit, pour tout citoyen qui le sou- 
haite, de cultiver ses racines ? 

Notre géographie humaïne fran- 
çaise est très largement « métis- 
sée» dans l'ensemble des terri- 
toires urbains. Quel sens pourrait 
avoir, pour la plupart des enfants 
d'aujourd'hui, franciliens ou lyon- 
nais, marseillais ou nantais, lillois 
où nancéiens, leur rattachement 
(büinguiste) à « un groupe d'ori- 
gine » auquel ils seraient supposés 
appartenir ? Que peut signifier 
F« occitan », pour un écolier de la 
Belle-de-Mai, issu de grands- 
parents venus d’ailleurs, et de 
parents qui n’ont, d'origine 
commune, que l'école répu- 
blicaine ? 


rement et moralement le devenir démocratique de la 

ion balkanique. Egalement dans le courrier. le dé- 
er des langues régionales dans une nation 
largement construite avec des populations déradinées 
et une précision historique sur fes premiers militants 
français du communisme russe. 


Contrairement à ce que pré- 
tendent, en application de ce dua- 
lisme rudimentaire, tous Îles 
« branchés» d’«une Europe des 
régions », le passéisme n'est pas, 
en l'occurrence, du côté de ceux 
qui restent attachés aux « vieille- 
ries républicaines » 1 On peut par- 
faitement faire l'Europe sans dé- 
faire la-France-des-citoyens- , 
égaux-en-droît (sans distinction : 
d'origine, de religion, d'apparte- 
nance tribale...) 

Michel Alphand 
Six-Fours (Var) 


AU DÉBUT 
DU COMMUNISME 

Dans Le Monde (daté 18- 
19 avril), vous publiez un texte très 
intéressant de Claude Pennetier, 
intitulé « André Marty, le premier 
communiste français », avec une 
adhésion à l’Internationale 
communiste datée du 16 avril 1919. 

Or dès septembre 1918 avait été 
fondé à Moscou un groupe 
communiste franco-anglais dont 
un des animateurs était le lieute- 
nant Pierre Pascal, normalien, 
agrégé de lettres, diplômé de russe 
des Langues orientales, envoyé à 


‘la mission militaire française en 


Russie en 1916. Ce communiste ca- 
tholique a raconté son expérience 
dans son Journal de Russie. Ü tra- 
vaille au Commis: Pre ere 
é comme ï 

ben tcherine, assiste à La fondation 
de la Troisième Internationale, 

à la conférence de Gênes 
dans les rangs de la délégation s0- 
viétique, mais peu à peu « cesse de 
se sentir en communisme ». Reutré 
en France en 1933, il termine en 
1960 à la Sorbonne sa carrière de 

ur et meurt en 1983. Elève 
de Pierre Pascal, le slaviste 
Georges Nivat a écrit: « Nous 
Jümes des centaines à bénéficier de & 
l'enseignement précis, méthodique 5 
et lumineux d'un maître qui éclai- 
rait la philologie par l'histoire, la t- 
térature_par.les problèmes de 
société. » 


Behia (Gironde) 


LE BOMBARDEMENT 
DE DRESDE 
Dans le reportage du Monde sur 
Dresde (8 avril), it est mentionné le 
bombardement allié du 13 au 
14 février 1945. Une fois de plus, 
vous indiquez des pertes vies 
humaines absolument exagérées 
(plus de 100 000 morts). Des 
études récentes font état d'un bi- 
lan beaucoup plus vraisemblable, 
guoïque énorme: entre 25 000 et 
30 000 victimes. so) : 6 
rges Sauvage % 
Allonnes (Sarthe) 





La gauche, 

et le «modèle 
américain » 
Suite de la première page 


Autrement dit, le degré d'inégali- 
tés mesure la distance entre les 
performances d'individus fonda- 
mentalement libres, davantage 
qu'un äysfonctionnement social. 
Les philosophes libertariens améri- 
cains ont fourni, bien avant que les 
inégalités ne s'approfondissent, le 
cadre intellectuel légitimant par 
avance les plus grandes inégalités. 
Cet élément spécifique du modèle 
américain est apprécié aujourd'hui, 
aux Etats-Unis même, avec beau- 
coup moins de naïveté que par le 
passé. Les Américains considèrent 
qu'il sape les fondements de la so- 
ciété et qu'il explique en partie le 
taux élevé de criminalité. De nom- 
breux économistes de ce pays, y 
compris parmi les plus libéraux, 
étudient les moyens qui, permet- 
traient de combattre cette ten- 
dance à l'aggravation des inégali- 
tés. Dans un ouvrage récent, 
Edmund Phelps propose des me- 
sures qui, parce qu'elles permet- 
traient de mieux rémunérer (« ré- 
compenser» est le terme qu'il 
utilise} Le travail, surtout des sala- 
riés les moins qualifiés, accompli- 
raient deux objectifs: réduire les 
inégalités et accroître le degré 
d'adhésion de la société américaine 
au système capitaliste. C'est au 
fond de cela dont il s'agit : au-delà 
d'un certain degré de déconstruc- 


tion du social, c'est le système 
économique qui est en danger. 

Le second élément constitutif du 
modèle américain est que La sotié- 
té américaine ne tolère pas le chô- 
mage et qu'en conséquence les 
gouvernements utilisent massive- 
ment tous les instruments de la po- 
litique économique chaque fois 
que la conjoncture faïblt. D a fallu 
quinze années - dont douze de 
croissance forte - pour que les 
Etats-Unis viennent à bout de leur 
déficit budgétaire. Celui-ci fut le ré- 
sultat d'un programme massif de 
relance décidé par le président 
Reagan - forte baisse des impôts et 
importantes subventions aux in- 
vestissements — à un moment où le 
chômage augmentait, et malgré un 
taux d'inflation inhabltuellement 
élevé. Les autorités monétaires 
américaines n'ont pas davantage 
hésité à maintenir pendant deux 
années -au début de la décen- 
nie 90 - les taux d'intérêt réels à un 
niveau nul. Et elles n'ont pas da- 
vantage prèté attention à la forte 
dépréciation du dollar qui s’en est 
suivie, Il est difficile d'imaginer, vu 
d'Europe, que les autorités mOné- 
taires puissent avoir un comporte- 
ment aussi résolument et aussi 
massivement expansionniste : en 
moins de dix-huit mois, la Réserve 
fédérale (Fed) a baissé les taux 
d'intérêt de sept points, les faisant 
passer de dix à trois pour cent, 
alors qu’ fallut huit années à la 
France pour accomplir le même 
chemin ! 

En quel état serait l'économie 
américaine aujourd'hui si les auto- 
rités de ce pays avaient suivi la 
stratégie européenne dès an- 
nées 90 : surévaluation des mon- 
naies, taux d'intérêt réels histori- 


quement élevés et augmentation 
des prélèvements obligatoires pe- 
sant sur le travail ? I faut souligner 
que la stratégie européenne ne 
pouvait qu'aboutir à l'aggravation 
du chômage : elle revenait à handi- 
caper la compétitivité des entre- 
prises (surévaluation des mon- 
naies} et à pénaliser le travail 
(augmentation des impôts et coti- 
sations sociales). Cette radicale dif- 
férence entre les stratégies 
conduites de part et d'autre de 
l'Atlantique eut pour résultat une 
croissance très lente en Europe et 
très vive aux Etats-Unis. L'investis- 
sement fut donc atone chez nous 
et très dynamique là-bas. Ce seul 
fait explique que l'avance techno- 
logique des Etats-Unis sur l'Europe 
ne pouvait que s’accroître. Une 
région qui n'investit pas ne peut, 
en effet, bénéficier du progrès 
technique. 


En somme, des deux caractéris- 
tiques du modèle américain - la 
bonne et la mauvaise, fes Euro- 
péens souhaiteraient importer là 
mauvaise. Qui plus est, chacune de 
ces caractéristiques pourrait être 
associée à une inspiration doctri- 
nale différente : la propension à 
l'inégalité est évidemment libérale, 
la priorité au plein emploi résolu- 
ment interventionniste. Ce n'est 
donc pas le moindre des paradoxes 
que des partis socialistes euro- 
péens souhaitent introduire en nos 
pays l'élément de « droite », après 
avoir rénoncé à l’élément de 
« gauche ». Or ce dernier n'a rien 
de spécifique aux Etats-Unis. D fut 
au cœur des politiques écono- 
miques de l'ensemble des pays in- 
dustrialisés jusqu’à la fin des an- 
nées 70. N ne s'agit donc pas de 
Fimporter, mais seulement de le re- 


découvrir. Et cela, l'euro le permet 
aujourd’hui. Mais tout se passe 
comme si les gouvernements euro- 
péens avaient oublié les raisons 
pour lesquelles ils ont créé la moc- 
aie unique. 

Il est juste de dire que les deux 
thèses quant à la caractéristique du 
modèle américain qu'il convenait 
d'importer furent présentes à Mi- 
larL Le plus ferme défenseur de la 
thèse interventionniste était l'ex- 
ministre des finances allemand, 
Oskar Lafontaine. Or son départ 
fut généralement interprété 
comme la conséquence de ses po- 
sitions : il n'y aurait plus au- 
Jourd'hui place pour une concep- : 
tion différente de celle de la 
Banque centrale européenne, qui 
précisément soutient la thèse in- 
verse. (Au moins formellement, car 
il faut saluer sans aucune réserve 
Pintelligente baisse des taux à la- 
sr elle vient de procéder Bra- 
vo. 

Faut-il en déduire que l'Europe 
est sur le point de renoncer à la 
spécificité de son modèle social et 
qu'elle s'apprête à imiter l'élément 
inimitable, parce que culturel, du 
«modèle américain »? On pour- 
rait le craindre. Maïs il demeure 
encore une certaine ambiguité : 
Romano Prodi qui à l'autormme à 
Plaidé pour une mesure des plus 
hétérodoxes - l'utilisation. à des 
fins d'expansion des réserves excé- 
dentaires des banques centrales $ 
des pays de la zone euro- vient 
d'être proposé comme futur pré- 
sident de la Commission euro- 
péenne, On peut toujours trouver 
des raisons d'espérer. 


Jean-Paul Fitoussi 
pour feBisnèc 
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TARIFS BANCAIRES La 


consommation, 
du garant et du cadre de vie pu- 
ble, sa revue Budget et Droits 
d'avrikmai 1999, pour la deuncième an- 


née consécutive, une 


comparaison des tarifs bancaires. 
Ceux-d, établis sur un « panier» de 
varient fortement 


services, & 
blissement à l'autre, d’une région à 


ENTREPRISES 


LE MONDE / DIMANCHE 25 - LUNDI 26 AVRIL 1999 


sur kR  l'antre. @ LA POSIE un coût an- 


Banques populaires, le Crédit 





an). Elle est suivie de deux caisses 


d'un étæ téte du 


nuel de 540 francs) et les Caisses 
francs) se dassent en 
Viennent f 


ratif, le Crédit agricole et la 
générale, @ LA BANQUE | 


a 
da toute la France est le Crédit 


d'épargne, celles de Lorraine-Nord et 
de Franche-Comté, avec 490 francs. 
@ LA RÉGION La moins chère est le 
Nord-Pas-de-Calais (775 francs par an). 


municipal de Toulon (485 francs 


La Poste et les Caisses d'épargne en tête des banques les moins chères 


Selon une enquête de la Confédération de la consommation, du logement et du cadre de vie (CLCV), les tarifs pratiqués sur les services bancaires 
varient considérablement d'un établissement à l'autre. De quoi alimenter le débat, déjà vif, entre banquiers et clients 


DIFFICILE de choisir une 
banque et de s'y retrouver dans la 
jungle des tarifs bancaires ! Tandis 
que k débat sur la tarification des 
services bancaires bat son plein 
entre banquiers et consommateurs 
{Le Monde du 12 avril), les diffé- 
rences de tarifs pratiqués par les 
banques françaises sont considé- 
Tables, d'un établissement à autre 
et d’une région à l’autre. 

Tel est l’un des enseignements 
de l'étude publiée, dans son numé- 
10 d’avril-mai 1999, par Budget et 
Droits, la revue de la Confédéra- 
tion de la consommation, du loge- 
ment et du cadre de vie (CLCV). 
L'association de consommateurs a, 
pour la deuxième année consé- 
cutive, passé au crible les tarifs de 
160 banques, Les écarts de prix 
vont souvent du simple au triple 
dans la même région. Ce qui pro- 
met un véritable casse-tête lors de 
l'utilisation de Peuro par les parti- 
culiers et de l'avènement du mar- 
ché unique de services financiers 
- même si l’on en est encore loin. 
L'étude révèle ainsi ce que coûtent 
les services d’une barque à an 
consommateur, une information 
qui n’est jamais mentionnée claire- 
ment. pa . 

Premier enseignement, qui n'est 
pas une grande surprise, La Poste 
et les Caïsses d'épargne arrivent en 
tête du palmarès, sauf dans la ré- 
gion Provence-Alpes-Côtes d'Azur. 
Sans compter la Banque directe, f- 
liale de Paribas : celle-ci ne figure 
pas dans le classement, puisqu'elle 
fonctionne sans agences (un des 
critèrés’de l'énqiêté), méis Elle” est 

.la moins chère, avec mn coût an- 


nuüel mepeR Roue le client de. 


490 francs, à : 

La Poste arrive en tête dans 
quinze avec un coût an- 
auel de 540 francs, comme en 
1998. Avec ses 17 000 puichets, 
l'établissement public est présent 


partout, même dans les plus pe- . 


tites villes. «17 faut relativiser" cette 
performance », tempère un profes- 


É nt b 


{pour chaque région, i s'agit de a moyenne L 
lckes. Le 


Eprer cons parts 
ne tient pas des 

de marché de chaque 

établissement) 


- à détnon. CS déni type Eéspase d'ui 





Des anomalies 

La CLCV pointe plusieurs 
anomiäties ddtis 1és'prätiques des 
Su ses bi 


* appelées, dans leur jargon, 


«d'intervention », « forfaitaire », 
« d’anomalie ».… assez opaques, 
qui peuvent être également 
pratiquées en cas d’omission de 
Signature d’un chèque... 

© Les frais de clôture de 
compte: « J{ serait anormal de 





Le cartel du caoutchouc 
est condamné pour son inefficacité 


UNE DERNIÈRE tentative a été 
faite, vendredi 23 avril, à Kuala 
Lumpur Mais elle semble vouée à 
Péchec : l'Organisation interuatio- 
nale du caoutchouc naturel (inter- 
pational natural rubber organisa- 
tion, INRO), qui regroupe les 
principaux pays producteurs et 
consommateurs, vit sans doute ses 
derniers moments. 

Malgré une proposition de revoir 
les prix de référence et les systèmes 
d'intervention sur le marché, la 
Thaïlande et la Malaisie, premier et 
troisième producteurs mondiaux, 
ont confirmé leur intention de quit- 
ter l'organisation. Sans eux, le car- 
tel du dernière institu- 
tion, avec l'OPEP, à tenter de 
maîtriser le cours d’une matière 


première, sera mort. 

Pour la Thaïlande et la Malaisie, 
FINRO est déjà une organisation vi- 
dée de sens : elle n’a pu empêcher 


reffondrement des cours du caout- 
chouc. Depuis deux ans, le caout- 


la crise asiatique, la consommation 
a augmenté d'à peine 2 % l'an der- 
nier, tandis que la production, à la 
suite de récoltes record, a progressé 
de 6%. Ce déséquilibre s’est traduit 
dans les prix. Alors qu'avant la 
crise, le caoutchouc cotait autour 
de 1,05 dollar le kilo, il atteint à 
peine 0,6 dollar aujourd’hui, son 
plus bas niveau depuis trente ans. 
L'INRO n'avait pas les moyens suf- 
fisants pour s'opposer à cette chute 
sans précédent des prix. 

Créée en 1980, FINRO regroupe 
les principaux pays producteurs 
-Thaïlande, Indonésie, Malaisie, 
Côte d'ivoire, Nigeria et Sri Lanka — 
ls ya y qe 
J , Europe, Chine. Son 
ver une certaine stabilité 
des prix dans l'intérêt des deux par- 





fiser pour alimenter un fonds d’in- 
tervention, qui permet à 
lorganisation d'acheter et de 
vendre sur.le marché, afin de régu- 
lerles cours. : : 

«Je ne vois pas la différence entre 
acheter nous-mêmes du caoutchouc 
et donner de l'argent à FINRO pour 
acheter à notre place du caout- 
chouc », explique désormais le mi- 
nistre de l'agriculture thaïlandais, 
Newin Chidchob. Avec la Malaisie, 
la Thaïlande a refusé de payer ses 
dernières cotisations, jugeant le 
système inefficace. Aucun des 
autres pays producteurs n'a répon- 


: du, le mois dernier, à l'appel de 
fonds de PINRO pour pouvoir in: 


terveuir sur le marché. Fr 


DES STOCKS IMPORTANTS 

Les pays consommateurs se 
posent aussi beaucoup de ques- 
tions sur la pertinence et Pefficacité 
de ce cartel. Certains espèrent que 
jes dernières propositions de ré- 
forme, qui permettraient notam- 
ment une hausse de 9% des prix 
payés aux producteurs, pourraient 
améliorer le fonctionnement. 
«Sans la Thañande et la Malaïsie, 
FINRO ne pourra pas marcher », dit 
un analyste. 

La dissolution de l'INRO pour- 
raît, cependant, se traduire par de 
nouveaux malaises sur le marché. 
L'organisation porte de nombreux 
stocks. Leur vente pourraient un 
peu plus affecter les cours, si elle se 
faisait trop brutalement. Au-delà, 
producteurs et consommateurs 
s'attendent à vivre désormais, 
comme pour les autres matières 

ik sous Femprise des mar- 
chés et de leurs à-coups de plus en 
plus brutaux. ° 


Martine Orange 
4 





La 


chèques, . 
ds palement 
HE 


autorisation ds découvert qu'i iles *. 


sionneL Les délais sont parfois très 
longs. L'attente au guichet est la 
principale source de mécontente- 
ment de ses quelque 3,5 milons 
de clients quotidiens. Simple coïn- 
cidence, La Poste, soucieuse 
d'améliorer son image et l'accueil 
dans ses bureaux, à annoncé, jeudi 
22 avril, une série de mesures, no- 
tamment la réduction de Fattente 
à 5 minutes maximum - à l'hori- 
zon 2003 1- et la modulation des 
horaires selon les bureaux. 


MANQUE DE TRANSPARENCE 
L’Ecurevil (4 200 guichets) se 
classe derrière La Poste, avec un 
coût annuel de 750 francs. 
Viennent ensuite, selon les ré- 
gions, le Crédit mutuel, les 
Banques populaires et le Crédit 
coopératif. La Société générale se 
classe généralement bien. En re- 
vanche, bien que souvent dans les 
cinq premières, « les caisses de Cré- 
dit agricole ont, dans l'ensemble, 
Perdu des places par rapport à 
1998 », explique Budget et Droits. 
Explication : elles ont souvent re- 
cours à une convention spéciale, 
appelée «compte service », qui 
permet les découverts et donne 
des assurances pour couvrir la 
perte ou le vol des moyens de 
paiement, mais alourdit la facture. 
Deuxième enseignement, au-de- 
là de ces écarts de prix, l'étude 


{régi féfernert: Mas Fohcübfe Be prend pes ên compte les crédis-ou pcements. _- montre que les banques «ne font 


Pas toujours preuve d’une grande 


qu'ils ne font pas baisser les prix 
dans la plupart des cas », explique 
Olivier Eon. De plus, «ces pac- 
kages deviennent, dans certains cas, 
de la vente forcée », craint un ex- 


pert. 

Ce manque de transparence est 
l'un des points de conflit majeurs 
entre les banquiers et les consom- 
mateurs : les seconds reprochent 
aux premiers de pratiquer des 
règles « pas clairement définies et 


perconsommation de chèques », 
souligne la CLCV. Les chèques sont 
aujourd'hui le premier moyen de 
paiement, représentant plus de la 
moitié des transactions scriptu- 
rales, mais restent le moyen de 
paiernent le plus coûteux. 

Les banques françaises se rat- 
trapent sur d'autres produits 
comme les cartes ou d'autres ta- 
rifs. Ce qui pousse la CLCV et 
nombre d’autres associations de 





Des variations importantes 


Au sein d’une même région, « fes tarifs peuvent varier de manière 
tres importante d'un établissement à un autre », mdique le magazine 
Budgets et Droits. La banque la moins chère de France est le Crédit 
municipal de Toulon (486 francs par an). Elle est suivie de deux 
caisses d'épargne, celles de Lorraîne-Nord et de Franche-Comté, 
avec 490 francs. 

L’éventaïl du palmarès des régions va du Nord - Pas-de-Calais 
(775 francs par an), la région la moins chère, aux Pays de la Loire 
(989 francs), l’Ue-de-France n’étant pas trop mal placée (854 francs). 

Mais C’est surtout au sein d’une même région que les différences 
de tarifs sont les plus considérables. En Limousin, un cijent peut 
payer de 538 francs à 2 540 francs par an selon la banque ; en région 
PACA, de 586 à 2 461 francs ! Deux régions pratiquent des tarifs plus 
homogènes : la Franche-Comté (entre 494francs et1 384 francs), et la 
Picardie (entre 538 francs et 1 365 francs). 


consommateurs à dénoncer « l'in- 
établissements financiers, par cohérence de la politique tarifaire 
exemple, « ne se privent pas de fac- appliquée par les banques. Celles-ci 
turer chaque chèque émis», dé- voudraient foire payer les chèques. 
plore la CLCV. Ils remettent ainsi sans remettre en cause la tarifica- 


peu compréhensibles ». Certains 


‘en cause le sacro-saint principe de tion, pénalisante pour le consomma- 


Pénaliser un consommateur, voire transparence dans ce domaine », 
de le dissuader, lorsqu'il veut souligne le CLCV. «Les banques 
changer de banque », confie-t-on à doivent encore faire de gros efforts 


“là CLCV, lors que la liberté des “pour rendre leurs tdrifs plus li- 
renchérit 


Sibles », Olivier Eon, l'un 


tarifs est appliquée par les ‘ 
2 sv des auteurs de l'étude. T1 reste difñ- 


SL RSS 46 valeur: el St “tie de comparer les tarifs d'üe 


pratiquées par certaînes banques. banque à l'autre. Ainsi trois quarts 


gratuité du chèque. C’est l'un des 
enjeux des discussions présidées 
par Benoît Jolivet, président du 
comité des du: Conseil na- 
tional du crédit : remettre à plat les 
tarifs et faire cesser l'exception 


française du «ni-ni», nj tarifica-” 


Ep du chèque ni rémunération 
les 


teur, de l'ensemble de leurs ser- 
vices ». 

Certes, les banques ont réalisé 
des améliorations, mais les efforts 
nécessaires pour rendre leurs tarifs 
plus lisibles restent énormes. En 


“attendant, elles ont dans les car- 


tons des projets de produits tout 
prêts sur la rémunération des dé- 


Les associations de des banques pratiquent des offres 
con$omimateurs ont toujours «packages », qui proposent des 
réciamé leur suppression, services groupés {( , ASSUTANCE 
© Des dépliants ne détaillent que des moyens de paiement, autorisa- 
rarement Jes modalités de tions de découvert...). « Nous 
facturation, en indiquant n'avons que très rarement tenu 
simplement « nous consulter ». compte des produits packages puis- 





IBM filialise avec Siemens son usine de Corbeil 


1155 emplois sont supprimés et les cadres partent dès 49 ans 


son développement futur », selon un 
communiqué publié vendredi 
23 avril. Ce projet, présenté le 
même jour au Comité d’établisse- 
ment de Pusine et au Comité cen- 
tral d'entreprise (CCE), prévoit la 
suppression de 1155 emplois, dont 


265 de cadres, sur un effectif total - 


de plus de 3000. Ces départs se- 
ront mis en œuvre «sans licencie- 
ment sec », affirme Bernard Dufau, 
le PDG d'IBM-France. Pour Fen- 
semble du dispositif, la direction a 
provisionné 1,2 milliards de francs, 
en particulier à cause des mesures 
d'êge. 

Autre volet du plan, l'usine de 
Corbeil sera reprise par une fliale 
que créeront, d’ici l'été, IBM- 
France et Infineon Technologies, 
une société récemment constituée 
par le groupe allemand Siemens, 
qui y a logé sa branche micro-élec- 
détiendront chacun 50 % de ja 
nouvelle société, veulent réorien- 
ter la production de l'usine vers 
des produits à forte valeur ajoutée 
et prévoient d'y investir 3 milliards 
de francs « pour assurer cette tran- 
sition ». . 

Pour ia direction du groupe, qui 
emploie 18000 personnes en 
France, la logique de cette décision 
est indiscutable. C’est même «/a 
solution la plus favorable qui a été 
retenue », plaide M. Dufau, sa- 
chant que «a fermeture ou la 
vente » du site figuraient parmi les 
options à l'étude. La fabrication de 
composants électroniques, si elle 
reste stratégique pour IBM, ne 


soumise à une concurrence sévère, 
notamment dans le domaine des 
mémoires, la spécialité de Corbeil. 

La production de ce type de 
composants banalisés, destinés à la 
production en grande série d'ordi- 
pateurs personnels, semble désor- 
mais condammée dans toute région 
autre que l'Asie. « Quinze usines 
ont êté fermées dans le monde ces 
trois dernières années », rappelle 
M. Dufau. 


OPPOSITION SYNDICALE 

Le pari d'IBM-France est, tout en 
abaïssant ses coûts, de réorienter 
la production vers des produits 
plus sophistiqués, les circuits lo- 
giques, composants à mi-chemin 
entre les mémoires et les micro- 
processeurs, les « cerveaux » des 
ordinateurs. Ces circuits sont utili- 
sés dans les téléphones mobiles, 
les jeux ou Pélectronique automo- 
bile. Une spécialité où le groupe 
franco-italien ST Microelectronics, 
‘bien qu'Européen, a très bien réus- 
si En s'associant à Siemens, IBM- 
France espère non seulement par- 
tager le coût des investissements 
nécessaires à l'introduction de la 
nouvelle production, mais aussi 
Gargir les marchés de l'usine. « Ac- 
tuellement, 50% de sa production 
est destinée à IBM >, souligne 
M. Dufau. . 

Les syndicats s'élèvent contre 
ces suppressions d'ernplois, en fai- 
sant valoir la forte rentabilité 
d'IBM, dont la maison-mère amé- 
ricaine a annoncé, le 21 avril, un ré- 
sultat trimestriel record (+42 %). 
Michel Perraud, élu (CFDT) au 
CCE, indique que les syndicats, 
«unis», vont demander la dési- 
gpation d’un expert et qu'ils « exi- 
geront une véritable négociation du 
plan social, inacceptable tel qu'il 
est». 





dépôts. 
C'est aussi l'une des raisons pour pôts. Aucune n'a encore osé fran- 
lesquelles les banques «ont déve-  chir le pas. Les pressions des pou- 
loppé une politique tarifaire peu co- voirs publics sont grandes pour 
hérente, destinée à compenser glo- aboutir à un dialogue. 
balement le manque à gagner causé 
par les habitudes nationales d'hy- Pascale Santi 





DÉPÊCHES 
B AIR FRANCE: les négocia- 
tions ont été interrompues, ven- 
dredi 23 avril, entre direction et 
syndicats, au neuvième jour de la 
: grève des personnels au soi d'Air 
Dans son état actuel, le plan pré- France sur l'aéroport de Nice- 
voit de proposer à 310 salariés de Côte d'Azur, qui désorganise le 
travailler dans d'autres secteurs trafic aérien. Le mouvement a été 
d'IBM France, tandis que 60 autres une nouvelle fois reconduit pour 


pourraient ètre transférés dans 
une entreprise qu'IBM veut créer 
avec un partenaire non encore 
identifié pour la maintenance de 
produits multimarques. Mais les 
salaires dans cette filiale risquent 


vingt-quatre heures. Un autre 
mouvement social affecte, dans 
une moindre mesure, l'aéroport 
de Roissy - Charles-de-Gaulle. 

M CRÉDIT LYONNAIS : le Crédit 
agricole est officiellement entré 


fort, reconnaît la direction, d’être dans la course à la privatisation 
inférieurs à ceux d'IBM, ce que re- du Crédit lyonnais en annonçant, 
fusent par avance les syndicats. vendredi, que son conseil d’admi- 

A l'heure où le commissariat gé-  nistration avait voté à l'unanimité 


néral au Plan préconise de faire co- 
tiser les salariés durant 42 ans pour 
avoir droit à la retraite à taux plein, 
une autre mesure du plan social 
risque de faire couler beaucoup 
d'encre. IBM propose de mettre 
455 salariés en «inactivité », dès 
50 ans pour les nou-cadres, et dès 
49 ans pour les caüres, une pre- 
mière en France. Ces salariés - qui 
auront Je droit de travailler ail- 
leurs, sauf chez un concurrent - 
percevront 70 % de leur dernier sa- 
laire jusqu'à ce qu'ils aient droît à 
une retraite à taux plein. 

Par ailleurs, cinquante personnes 
se verront proposer un CONBÉ Sans 
salde de deux ans et recevraient, 
durant cette période, une indemni- 
té correspondant à six mois de sa- 
laire. 300 personnes se verraient 
proposer un reclassement externe 
et bénéficieraient des services d'un 
cabinet d'outplacement. Enfin, le 
plan social prévoit qu'environ 


le principe du dépôt d’une candi- 
dature au groupe d'actionnaires 
partenaires (GAP). 

B SOCIÉTÉ GÉNÉRALE-PARI- 
BAS: les deux banques ont an- 
noncé, vendredi, après la clôture 
de la Bourse, qu'elles procéde- 
raient, chacune, au versement 
d'un acompte sur dividende le 
28 mai. Cette décision a été prise 
parce que. compte tenu de la si- 
tuation complexe en cours (rien 
de déterminant ne semble se des- 
siner rapidement dans l'offensive 
BNP sur SG-Paribas), ces banques 
ne savent pas quand elles pour- 
ront réunir leurs assemblées gé- 
nérales. 

B MERCEDES : le constructeur 
automobile allemand a inaugu- 
ré, vendredi au Brésil, sa première 
usine hors d'Allemagne. L'unité 
doit produire 25 000 modèles 
Classe A. L'usine à une capacité 
totale de 70 000 unités. 


550 personnes travaillant la jour- 1 {RIDIUM : Edward Stajano, di- 
née à Corbeil passent désormais en recteur général d'Iridium, l'entre- 
continu, ce qui impliquera de ré prise américaine de télécommumi- 
duire la durée hebdomadaire du cations qui a investi S milliards de 
travail (33 h 36 par semaine), mais dollars dans un réseau de télé- 
qui devra parfois avoir lieu le nuit  phones par satellites, a démision- 
ou le week-end. né vendredi. Ce réseau n’aurait 
que 27 000 abonnés alors qu’il lui 

Frédéric Lemaître en faut 500 000 pour être ren- 

et Arme-Marie Rocco table. 
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LE PRÉSIDENT de la banque 
centrale allemande, Hans Tiet- 
meyer, ne croyait pas si bien dire 
lorsqu'il a indiqué, samedi 17 avril, 
qu'il ne voyait pas l'euro passer 
sous de la barre de 1 dollar. L'euro 
n'a pas franchi cette limite au 
cours de la semaine, mais il en à 
dangereusement pris le chemin. 
Avant de terminer la semaine à 
1,0637 dollar, il avait atteint son 
plus bas niveau depuis son lance- 
ment, en cours de séance, jeudi 
22 avril, à 1,0564 dollar. 

Les investisseurs ont ainsi tenté 
de diriger la devise européenne 
vers ce seuil en considérant que, 
pour le président de la Bundes- 
bank, ÿ ne semblait pas aberrant, 
ni inquiétant de voir l'euro se dé- 
précier jusqu'à 1 dolar. La crise 
des Balkans qui se prolonge conti- 
nue, de plus, à fragiliser la mon- 
naie européenne, comme le 
montrent la rapidité de ses réac- 
tions positives au moindre espoir 
d'interruption du conflit Ce fut 
ainsi le cas lorsque des rumeurs 
selon lesquelles Belgrade accepte- 
rait le principe d'une présence in- 
ternationale au Kosovo ont surgi. 
Dans un entretien au Monde (daté 
23 avril 1999), le vice-président de 
la Banque centrale européenne 
(CE), Christian Noyer, qui consi- 
dère que «l'euro est une monnaie 
très solide et stable », reconnaît 
que le conflit du Kosovo est «un 
facteur qui peut avoir une in- 
fluence » Sur le cours de la mon- 
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Fragilisée par la poursuite de la guerre en 
Yougoslavie, l'euro a touché cette semaine 
son plus bas niveau. La monnaie européenne 
a également pâti des prévisions de crois- 
sante formulées par le Fonds monétaire in- 





péenne à 


COURS DE L'EURO FACE AU DOLLAR 


naie européenne. Comment, dans 
ces conditions, l'euro pouvait-il, 
au cours de la semaine écoulée, 
résister à des pressions supplé- 
mentaires ? Le rapport publié par 
le Fonds monétaire international 
(FMI), mardi 20 avril, a ainsi vive- 
ment perturbé la devise euro- 
péenne. Le FMI a de nouveau 
pointé du doigt l'écart entre les 
économies américaine et euro- 
péenne, qui justifiait déjà, depuis 


ternational (FMI), qui à revu à la baisse ses 
chiffres pour l'Europe en 1999. Les anticipa- 
tions du maintien en 1999 d'un fort écart  naise a subi l'effet 
entre les croissances américaine et euro- ni 
renforcé la position du dollar. Ce- 





PLACEMENTS ET MARCHÉS 


plusieurs mois. la faiblesse de 
l'euro et la force du dollar, En pré- 
voyant un taux de croissance de 
3,3% en 1999 aux Etats-Unis, le 
FMI a ainsi indiqué que l'écono- 
mie américaine restera cette an- 
née encore la locomotive de 
l'économie mondiale. 

Par opposition, le rapport si- 
gnale que la récente faiblesse de 
la croissance de fa zone euro 
pourrait « ne pas être transitoire ». 
Le FMI s'attend à une progression 
de 2% en 1999, soit inférieure de 
0,4% par rapport aux anticipa- 
tions de décembre. Par comparai- 
son, le chiffre de 2.2 % avancé par 
la Commission européenne paraît 
bien optimiste, ce que n'avait 
d'ailleurs pas manqué de rappeler, 
en début de semaine, Wim Dui- 
senberg, le président de la BCE. Le 
FMI a, en outre, évalué la crois- 
sance en France à 2,2 % en 1999 et 
celle de l'Allemagne et de l'Italie à 
1,5%. Le président du conseil ita- 
lien, Massimo D'Alema, a même 
affirmé, jeudi, que la crise du Ko- 
sovo avait entraîné une baisse de 
la consommation et que, sans 
franche reprise au deuxième se- 
mestre, l'Italie ne pourrait enre- 
gistrer, cette année, une crois- 
sance aussi forte qu'en 1998. 

Victime du renchérissement du 
dollar, qui a entraïné la devise eu- 
ropéenne vers un premier plan- 
cher à 1,0577 dollar, mercredi, 
l'euro a connu un bref moment de 
répit, jeudi matin, à la suîte des 


lui-di s'est apprécié au cours de la semaine 
face à l'euro et face au yen. La devise japo- 
ed orne 
nippons sur le danger de la force aqqui 

cemment par fe yen. Elle a également été pé- situation dans l'Archipel. 


déclarations du ministre français 
des finances, Dominique Strauss- 
Kahn, affirmant au Wall Street 
Journal Europe qu'une nouvelle 
chute de la monnaie européenne 
face au dollar ne lui paraissait pas 
«souhaitable». Ces com- 
mentaires n’ont cependant pas 
été suffisants pour souteuir dura- 





La monnaie unique fléchit sous l'effet des prévisions du FMI 


Le recul de l'euro s'est fait plus insistant cette semaine face au dollar. La devise américaine a profité 
de la publication des perspectives de croissance du FMI ainsi que de la correction du yen 


nalisée par des perspectives moins opti- 
mistes de reprise de l’activité au japon. 
Depuis plusieurs semaines, les investisseurs 
pariaient sur un redressement prochain de la 


l'euro ne devrait être que passa- 
gère. La monnaie unique devrait 
ainsi délaisser ses niveaux actuels, 
voisins de 1,06 dollar, pour s’éta- 
blir à 1,095 dollar à fa fin juillet 
1999, L'espoir des opérateurs d'un 
retour de la croissance est à l'ori- 
gine de cette anticipation. Marc 
Touati, économiste à la caisse 








Les risques de la « dollarisation » 


Sans pour autant rejeter le principe d'one utilisation du dollar en 
remplacement de La monnaie nationale, comme l'avait plusieurs 
fois évoqué l'Argentine, Alan Greenspan, président de la Réserve fé- 
déraïe américaine, et Lauwrence Summers, secrétaire adjoint au 
Trésor, ont prévenu des risques encourus par une doïlarisation des 
monnaies des économies émergentes. « H est important d'être assuré 
que {a doliarisation, comme nous l’analysons, t'est pas le moyen d'évi- 
ter de mettre en œuvre les politiques qui sont nécessaires à la stabilité », 
a estimé Alan Greenspan. M. Summers a indiqué qu'une dollarisa- 
tion «a des conséquences pour Îles Etats-Unis et nous espérons que ces 
Pays en discutent avec nous à l'avance ». 

L'utilisation du dollar américain dans les pays d'Amérique latine 
permettrait néanmoins de stabiliser les économies de Phémisphère 
américain, et serait tout autant positive pour les intérêts écono- 
miques des Etats-Unis. 





blement la devise, qui fran- centrale des Banques populaires, 








Marché international des capitaux : intense activité 


L'ACTIVITÉ a été intense sur le marché in- 
ternational des capitaux, où les réussites se 
sont succédé dans un environnement pour- 
tant davantage marqué qu'auparavant par la 
guerre du Kosovo. Celle-ci'influence beau- 
coup les décisions des investisseurs, sans tou- 
tefois les pousser. à rechercher à tout prix la 
plus grande qualité possible. La prudence 
conduit certains à raccourcir la durée de leurs 
placements. Les opérations dont l'échéance 
est rapprochée apparaissent d’ailleurs d'au- 
tant plus alléchantes que la spéculation a re- 
pris sur une nouvelle baisse du loyer de 
l'argent en Europe. Mais les émissions à 
moyen et à long terme continuent de retenir 
J'attention, car plus les échéances sont éloi- 
gnées, plus le rendement est élevé. Ces 
mêmes préoccupations expliquent pourquoi 
l'offre de nouvelles obligations est très éten- 
due. Les pays en développement se bous- 
culent, parvenant à lever des montants consi- 
dérables, tant en dollars qu'en euros. Le 
calendrier de fin avril est très chargé. 

Une catégorie d'emprunteurs a été un peu 
moins représentée ces derniers jours : les en- 
treprises industrielles et commerciales. Cela 
n'a fait que renforcer l'attrait des projets an- 
noncés pour la semaine qui vient. Il est beau- 
coup question de NTT, l'entreprise japonaise 
de télécommunications, dont on attend 
qu'elle sollicite le compartiment de l'euro 
pour une durée de sept ans. Pour les sociétés 
européennes, dont les plans sont plus précis, 
les intermédiaires financiers font état d’une 
forte demande. La compagnie aérienne Swis- 


sair s'apprête ainsi à contracter, sous la direc- 
tion d'une banque du Crédit suisse (CSFB) et 
de la Dresdner Bank, un emprunt de 500 mil- 
lions d'euros pour une durée de sept ans. Les 
obligations devraient rapporter 0,75 % de 
plus que celles du gouvernement allemand. 


UNE DURÉE RARE 

La Caisse nationale des autoroutes (CNA) 
entend lever sous peu 600 millions d'euros 
pour quinze ans, une durée rarement atteinte 
sur le marché international, avec cependant 
deux références récentes : deux autres em- 
prunteurs de tout premier plan, le Réseau fer- 
ré de France et un établissement public néer- 
andaïs, Bank Nederlandse Gemeenten. Leurs 
obligations, venant à échéance en 2014, pro- 
curent des rendements de l'ordre de 0,32 à 
0,34 % de plus que ceux du Trésor français. 1! 
n'y a guère de surprise à attendre lors de la 
fixation des conditions de l’opération de la 
CNA, un des émetteurs français jes plus ap- 
préciés sur Ke plan international. Les maisons 
spécialisées dans l'évaluation du crédit lui dé- 
cement leurs meilleures notes. Le statut de 
l'emprunteur et son activité font que, logi- 
quement, ces notes devraient rester au même 
niveau que celles qui soulignent la qualité de 
la dette de l'Etat lui-même. 

Cette question de la notation est très im- 
portante. Certains investisseurs ne peuvent 
acquérir que des titres dont la qualité est off- 
ciellement reconnue comme la plus haute. Si 
une note est abaissée, le cercle des investis- 
seurs peut changer, et l'emprunteur risque 


d’avoir à payer un peu plus cher qu’aupara- 
vant lors de sa prochaine apparition sur le 
marché. On 5e souvient qu’il y a environ deux 
ans la SNCF avait été le premier établisse. 
ment public français à avoir été moins bien 
noté que l'Etat par Moody’s, un des princi- 
paux juges du crédit. EDF vient de subir le 
même sort de la part de Standard & Poor's : la 
décision a choqué bien des spécialistes, qui 
tiennent EDF dans la plus grande estime... 

Le volume des nouvelles transactions de dix 
ans de durée pourrait être moins élevé que 
ces derniers jours, car le terrain sera large- 
ment occupé par le Trésor allemand. Celui-ci 
procédera, le 28 avril, à une adjudication 
d'obligations pour environ 5 milliards d'eu- 
ros. Cette affaire était initialement prévue 
pour mercredi dernier, et son report d’une se- 
maine a précipité l'émission de titres de qua- 
lité, tous libellés dans la monnaie européenne 
et venant à échéance en 2009. Parmi les tran- 
sactions les plus réussies : celles de la Banque 
européenne d'investissement (2 milliards, par 
l'intermédiaire d'ABN Amro et de Paribas), 
d'une banque nationgle allemande, Landwirt- 
schaftliche Rentenbank (1 milliard ; ABN Am- 
ro et Dresdner Bank), d’une société d’électri- 
cité japonaise, Tepco (1 milliard : BJ, Paribas 
et WestLB), et celle du Land de Hesse (1 mil- 
liard; Deutsche Bank et Warburg Dillon 
Read). Ces transactions, en plus du large écho 
obtenu en Europe, ont toutes suscité un vif 
intérêt en Asie, en particulier au Japon. 


Christophe Vetter 





Une semaine d’indécision 
sur les places boursières 


LA SEMAINE BOURSIÈRE qui 
s'est achevée vendredi 23 avril au- 
ra été bien indécise. Par rapport 
aux cours de clôture du vendredi 
précédent, les indices des grandes 
places financières mondiales 
n'ont guère fluctué. À Londres, 
l'indice FTSE 100 à terminé la se- 
maine en fégére hausse (+ 0,11 %) 
à 6427,50 points. À Francfort, le 
DAX a progressé de 0,87 %, à 
5 187,89 paints. A Paris, le CAC 40 
a reculé de 0.89%, à 
4 262,43 points. A Wall Street, le 
Dow Jones a réussi à gagner 
1,87 % sur Ja semaine, en finissant 
vendredi à 10689, 67 points. En- 

. fin, à Tokyo, le Nikkei a terminé la 
semaine en hausse de 0,43 % à 
16 923,25 points, son plus haut ni- 
veau de l'année. « Le marché amé- 
ricain a monté, les autres se sont 
Juste tenus», résume Bruno Pe- 
lard, gérant chez GPK Finance. 

Ces variations hebdomadaires, 
peu spectaculaires, masquent 
quelques séances agitées et 
contrastées. À Paris, le CAC 40 a 


gagné 1,82 % lundi, avant de 
perdre 2,68 % mardi, puis de re- 
gagner 0,5% mercredi, de se sta- 
biliser jeudi et de reperdre 0,69 % 
vendredi! À Wall Street, la se- 
maine a très mal démarré, avec 
l'annonce de résultats décevants 
Chez les entreprises de haute 
technologie. L'effet Compaq a été 
ravageur, Eckhard Pfeiffer, PDG 
de la firme de Houston, à été 
contraint de démissionner di- 
manche 18 avril, dix jours après 
avoir fait une annonce prélimi- 
naire décevante sur les résultats 
trimestriels de son groupe. Dans 
la foulée de cette démission, tout 
le Nasdaq s'est effondré. L'indice 
des valeurs Internet a dégringoié 
de 17 %. Le lendemain, lés valeurs 
technologiques européennes 
baissaient à leur tour, entraïnant 
tout le marché. 

Les prévisions du Fonds moné- 
taire international (FMI) n'ont 
guère contribué à rassurer les 
opérateurs ce jour-là. Michael 
Mussa, l’économniste du ÉMI, à in- 


diqué qu'un krach boursier aux 
Etats-Unis est « une possibilité des 
plus concevables vu le haut niveau 
du prix des actions par rapport aux 
perspectives de bénéfices des entre- 
Prises ». 

Dès mercredi toutefois, les 
craintes se sont estompées grâce 
à Microsoft, notamment, L'édi- 
teur de logiciels a annoncé de très 
bons résultats pour lé premier tri- 
mestre de 1999, avec une progres- 
sion de son bénéfice de 43% à 
1.92 milliard de dollars. Mercredi, 
IBM a fait de mème, avec l'an- 
nonce d'une hausse de 42%. Le 
lendemain, l'action vedette ga- 
gnait 23 dollars à 194,87 dollars, 
un bond record, qui à contribué 
pour 105,50 points à la hausse de 
145,76 points (+ 1,38 %) de l'indice 
Dow Jones, à 10 727,18 points. Le 
Nasdaq a, lui, repris ?2,63 points 
(+ 2,92 %) à 2 561,71 points, soit la 
septième plus forte hausse de son 
histoire, 

Après un mouvement de reprise 
jeudi, l'Europe ne s'est pas laissé 


16 923,25 points 





entraîner pat l'enthousiasme 
américain vendredi. Après avoir 
Ouvert en hausse, la Bourse de Pa- 
ris s'est orientée à la baisse en fin 
de matinée. « Les sociétés conti- 
nuant à donner des indications as- 
sez contrastées sur leurs résultats, 
cela ne rassure pas vraiment les in- 
vestisseurs : dans le mème secteur, 
Ericsson a déçu et Nokia a annoncé 
une bonne performance », ex- 
plique M. Pelard. Les opérateurs 
invoquaient surtout l'excuse du 
dernier jour du mois boursier, le 
jour de liquidation, pour expli- 
quer les prises de bénéfice. 


PRUDENCE 

Ils soulignaient également leur 
inquiétude face à l'évolution de la 
crise au Kosovo. Les spécialistes 
gardaient en outre à l'esprit les 
propos de l'économiste du FML 
«Tout le monde est très prudent, 
craignant la bulle spéculative qui se 
forme », relève M. Pelard. Les 
économistes de la Caisse centrale 
des Banques populaires ont ainsi 





NEW YORK 
DOW JONES 


10 669,67 points 


chissaït, quelques beures plus tard table ainsi sur une croissance en 
en cours de séance, un nouveau zone euro de 2,3% par la restau- 
seuil historique à 1,0564 dollar. ration d'une activité plus soute- 
Si l'on en croit toutefois la nue en Allemagne et par un dyna- 
moyenne de prévisions d’écono-  misme de l'économie française. 
mistes calculée par la revue bri- Le billet vert s'est renforcé face 
tannique Consensus Forecasts à à l'euro mais également contre le 
partir des études de plus de yen. La devise japonaise a été af- 
200 prévisionnistes, la faiblesse de  fectée par les propos des officiels 
nippons, comme ceux du vice-mi- 
uistre des finances chargé des af- 


faires internatiouales, Eisuke Sa- 
kakibara, « M. Yen». Celui-ci a 
indiqué qu'une appréciation du 
yen n'était pas souhaitable et que 
le japon prendrait des mesures 
déterminantes pour y remédier. 
Ses propos ont précédé les. mau- 
vais chiffres du FMI (une contrac- 
tion de 1,4% de l’économie japo- 


-. naise en 1999 et non plus de 


seulement 0,5%), qui inquiètent 
les investisseurs : depuis plusieurs 
semaines ceux-ci parialent sur un 
redémarrage rapide de l'activité 
au Japon. Selon la presse nip- 
ponne, le premier ministre japo- 
nais, Keizo Obuchi, réfléchirait à 
un nouveau plan de relance pour 
sortir définitivement Le pays de la 
récession, mais ces informations 
ont été démenties par plusieurs 
ministres. 

Si les devises internationales oc- 
Cupaient le devant de la scène, les 
marchés obligataires ont davan- 
tage réagi aux mouvements des 
marchés boursiers qu'à l'environ- 
nement macro-économique. Les 
marchés d'actions influencent les 
taux longs par les mouvements de 
Capitaux des investisseurs qui ar- 
bitrent entre les deux instruments 
de placements. Les rendements à 
10 ans en France, qui évoluent à 
l'inverse du prix, sont ainsi passés 
en une semaine de 3,99 % à 3,94 %. 


Cécile Prudh 
















4 262,43 points 


indiqué s'attendre à une correc- 
tion boursière à Wall Street de 
10 % dans les trois mois. 

Les offres publiques d'achat et 
autres fusions gigantesques en 
cours M'ONT pas vraiment contri- 
bué à soutenir la tendance. Les 
valeurs bancaires n'ont pas été 
très animées, malgré l'annonce 
Par Paribas de très bons chiffres 
d'activité et de plus-values pour le 
premier trimestre. 

Dans les télécommunications, 
le rapprochement annoncé de Te- 
lecom italia et de Deutsche Tele- 
kom a pesé sur l'action France Té- 
lécom, passée de 80,9 euros à 
76,15 euros en une semaine. Elle 
s'est toutefois reprise vendredi 
(+2,69 %) à la suite de rumeurs 
sur un rapprochement avec le 
groupe britannique Cable & Wire- 
less. Le même jour aux Etats-Unis, 
AT&T annonçait le lancement 
d'une OPA inamicale sur Me- 
disOne, le quatrième cäblo-opé- 
rateur américain, POur 62,5 mil- 
liards de dollars (59 milliards 


\ 
\ 





6 427,60 points 
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MATIÈRES ® : 
PREMIÈRES 


LE BARIL de bremt, qualité de ré- | 
férence de la mer du Nord, a retrou- 
vé cette semaine son niveait de jan- 
vie 1998 en franchissant par deux 
fois, lmdi 19 et vendredi 33 avril, la 
barre des 16 dollars Un redresse- 
ment spectaculaire des cours - plus 
de 60% depuis la mi-février ! - lié 
aux engagements pris en mars par 
une quinzaine de pays 
membres ou non de l'OPEP (Orga- 
nisation des pays exportateurs de 
pétrole) de réduire leur production 
quotidienne de 2,1 millions de barils. 
L'objectif est de faire remonter les 
prix pour permettre aux Etats pétro- 
liers de reconstituer leurs revenus, É 
affectés par le contrechoc de l'année É 





ri 





précédente. : 

Les analystes accordent cette fois : 
plus de crédit à cet engagement, car ui 
le premier producteur mondial, . 
FArabie saoudite, a accepté de ra- e 
mener sa production quotidienne ee 
sous la barre des 8 millions de barils : 
(74 millions). Riyad avait franchi ce 
seuil au lendemain de la guerre du 
Gotfe en 1990, après avoir repris à 
son compte essentiel du quota ira- 
kien, Bagdad étant frappé alors par 
un embargo de l'ONU. Sa produc- 
tion progressait de 5,38 millions de 6. LE 
barik/jour à plus de 8 millions. De- %* 
puis, les Saoudiens refusaient de 
descendre sous ce niveau. ï 

Le confiit.du-Kosovo a, jusqu” 
présent, eu peu d'impact sur les 
prix, car, contrairement à la guerre 
contre l'irak, Il ne s'agit pas d'un 3 
conflit pétrolier Néanmoins, l'ac- 
tion militaire de l'OTAN contre la 
Serbie apporte un soutien supplé- 
mentaire aux Cours du brut en rai- 
son de l'importance des dépenses 
énergétiques de l'Alliance, notam- 
ment pour alimenter en carburant 
les avions. Après un mois de guerre, 
se rendant compte que le conffit 
pourrait durer plus longtemps que 
prévu, les experts ont commencé à 
évaluer les besoins militaires. « Les 
bombardements de la Serbie par 
l'OTAN auraient grossi la demande 
de carburant pour les avions de 
200 000 barils par jour » depuis le 
début de son action, le 24 mars, a 
estimé de son côté le Centre for 
Global Energy Studies (CGES), insti- 
tut de recherche spécialisé basé à 
Londres. 

Le rééquilibrage entre l'offre et la 
demande s’est également confirmé 
cette semaine avec l'annonce de 
nouvelles diminutions des stocks, 
notamment aux Etats-Unis. 


#: 





FRANCFORT 
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A + 0,87% 


5 187,89 points 








d'euros). AT&T surenchérit sur 
l'offre de Comcast Corp (56,5 mil- 
liards de dollars). 

Contrastant avec les autres ë 
marchés, la Bourse de Tokyo a ion 
terminé la semaine sur une séance 
de hausse et un record, Le marché 
aété soutenu vendredi par une in- 
formation parue dans le quotidien 
Yomiuri Shimbun, selon laquelle le 
premier ministre japonais, Keizo 
Obuchi, réfléchirait à un nouveau 
plan de relance pour sortir défini- 
üvement le pays de la récession. 
“IT Y Aura quelques mouvements 
de vente si le Nikkei atteint 
17 000 points, maïs les investisseurs 
instilutionnnels ne devraient pas 
modifier leur comportement 
d'achat», pronostique Hiroichi 
Nishi, de Nikko Securities, inter- 
Togé par lAER 








ae € .. 
Ÿ Fr. 
Sophie Fay 

* La rubrique « placements. et 


marchés » est exceptionnellement 
limitée à une page cette semaine. 
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M ALAIN REBOURG, archéo- 
logue, ést mort à Paris, jeud} 
22 avril, à l'âge de quarante et un 
ans Enseignant aux universités de 
Lille, puis de Poitiers, Alain Re- 
bourg était spécialiste 

logle gallo-romaine f a consacré 
l'essentiel de ses recherches à Ja 
ville romaine d’Augustodunum 
{Autun} et à sa région — Objets de 
nombreux articles, de sa thèse et 
de trois volumes de la Carte ar- 
chévlogique de la Gaule-, ainsi 
qu'à Carthage et à sa région 
(La Marsa), en Tunisie, 

HLIZ TILBERIS, rédactrice en 
chef du magazine américain Har- 
per's Bazaur, est morte à New 
York, mercredi 21 avril, à l'âge de 
Acer. Britannique, Le Tibaae 
cancer. que, Tilberis, 
née Elizabeth Kelly, près de Bristol 
le 7septembre 1947, avait 
commencé sa carrière dans Le jour- 
nalisme de mode en 1970 au sem 
de la rédaction du Vogue anglais. 
Nommée rédactrice en chef du 
magazine en 1987, elle avait 
convaincu en 1990 la princesse 
Diana de faire la couverture d'un 
numéro resté célèbre. Elle travail- 
lait pour Harpers Bazaar depuis 
1992. Liz Tilberis avait raconté. son 
combat contre la maladie, un can- 
cer des ovafres diagnostiqué en 
1993, dans un livre publié en 1998, 
No Time to Die. : 


NOMINATIONS 


UNIVERSITÉS 

Lise Dumasy, professeur de lit- 
térature française, est, depuis Je 
22 mars, la nouvelle présidente de 
l'université Stendhal (Grenoble- 
IN), où elle a été élue en remplace- 
ment d'André Siganos. 

[Née le 18 juin 1954 à Tazra (Maroc), Lise 
Dumasy, ancienne élève de Ecole normale 
supérieure de jeunes filles (Sèvres), agrégée 
(1976) et docteur ès-lettres (1983), a enseigné 
en collège, puis en Hjcée, de 1978 à 1980. A 
cette date, elle est nommée ingénieur de re- 
cherche au CNRS, rattachée, en 1984, à Pns- 
titut de France. Après un séjour à Funiversité 
de Mannhelm (Allemagne fédérale) entre 
1987 et 1988, elle est nommée à l'université 
S {Grenoble-Il), maître de confé- 

puis professeur, en 1992: Directrice 
du département de langue, littérature et civi- 
Bsation française de 1992 à 1995, Lise Duma- 


sy à été êlne, en 1997, an conseilscenbifique |. 


de l'université. ] 


decine, a remplacé, 
Loubatières à la présidence de 
l'université Montpellier-L .  : 
[Né le 29 janvier 1951 à Dijon 
(Côte d'Or), Alain Uziel, docteur 
en médecine (1979) et docteur ès- - 
sciences (1984), spécialiste en nen- 
rophysiologie, a été nommé en 
1986 professeur des universités et 
praticien hospitalier au CHU de 
Montpellier où, depuis 1996, il est 
chef du service ORL Membre du 
conseil scientifique de l’université, . 
Alain Uziel a été, de 1989 à 1998, 
président du conseil scientifique 
faculté de médecine.] 
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JOURNAL OFFICIEL 


Au Journal officiel Au samedi 
24 avril sont publiés : 

@e internes : un arrêté relatif aux 
gardes des internes, des résidents 
en médecine et des étudiants dé- 
signés pour occuper provisoire- 
ment un poste d'interne. 

@ Aviation civile : un décret 
fixant les modalités exception- 
nelles de recrutement dans le 
corps des agents d’adrninistration 
de l'aviation civile. 





vous semble 


Votre abonner es robmgé chaque ms 29e en d'a, pose Le mont 


tacüemem, Vons pouvez, béen sie, le Eire 
Seple Lestee. 














le 3 avril, Yves -| - 


corespoodant aux res servis 

meaasnnmenanne Sr Ciel on pemer Dé 
oûtre d’écheloaner votr règlement su Ben 
d'effectuer le paiement en nac ses Sols. 


Q QUE, je désire m'abonner au Monde pour : 
seulement 173 F par mois (26 numéros) . 


AU CARNET DU « MONDE » 


. Anne et Scott MILLER 
Qt la joie d'annoncer la veone au monde 








Marie-Paule PERRIN 
aborde ce jour le cap des quarante ans. 
Tout l'amour de ses proches, Brano, 
Emilie, 


Bastien «1 Simon, accompagne 
ceue 


Champagne à flots le 8 mai 1999, 
Bon aoniversaire. 
Mariages 
— M. e1M= Henri BOUSSAUT 
Due d'amoncer le mariage de 
Marie Bénédi 
M. Gauthier GUILLET, 


célébré le 17 avril 1999, en l'église San 
Marino, à Burano (Halle). 


85, avenue dr Général-Lecierc, 
75014 Paris, 





Corimme JEANNET 
ù a: 
Cédric AUGIAS 
sont heureux de faire part de Jeur mariage, 


qui a eu Lieu le 24 avril 1999, à Tourrettes- 
sur-Loup (Alpes-Maritimes), 


1-10-15-304 Takadanobaba, 
Shijuko-lu, Tokyo 169-0075 
Uapon). 








£e sont mariés le 25 avril 1998. 
Ds se à passer l'an 2000 en 
toute ; : 
1, rue Henri-Morger, 
75019 Paris. 











Associations 


communiquez vos 

Assemblées 
générales 
tous les jours 
dans le Carnet 
Tarif à la ligne 

120 FTTC / 18,29 € 


2 01.42.17.39.80 
Fax :01.42.17.21.36 


Abonnez-vous en toute liberté 


Vous faites arrêter votre Vous ne payez rien 
nement quand bon davance 





par prélèvement automatique 
'porteut :merci de joinâre un relevé d'identité bancaire 
à van oisatou, Len a un dans votre chéquées 


+ Factorise l'établissement Greur SRE 
tal La Moi Le pourrai uen Hot, 
oment mon aeruice au jonrsal Le MOMEE. 

“Vous voen abonnez 2x Léaée : 703 10m. pré=oe et 


échangoe, af avia coanraire de voere pas Sé sous me oGaHEz pes FES 


Vous êtes sur de ne 
marquer aucun 

s dm issson de 
RS een de voue RLE, où 
ALP, vous n'avez plus à vous soucier des 
Le onde s'occape de tovt. 
Penn nl 4 
cause de simple oubli Vin, 


|| ORGANISME CRÉANCIER 
D prime, fab cmt ne 


= Lil 
on à 
- Babau-Dulac, 
cut la tristesse de faire part dn décès de 
Pierre COQUET, 


survenu dans su quai 1-cinquième 
année, e 


La messe sers cflébrée en l'église de 
Bourdonné (Yvelines), à 10 h 30, le mardi 
27 avril 1999, suivie de l'ishmmasion dans 
l'inümité. 


Cet avis tient lieu de faire-part 


L2, avenue de Breteville, 
92200 Neaïily. 





— Françoise Diricq Vincentelli 

Sesenfms, . EL 

Ses petils-enfons, 

Et tonte sa famille, 

em la douleur de faire part du décès de 
M. Maurice DIRICQ, 

sarveau Je 22 avril 1999. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 

Le mardi 27 avril, à 15 benres, en l'église 

Sainte-Cécile, à Boulogne. 


Cex avis dent lieu de faire-part. 





— Claude Thiry, 
52 compagne, : 
et Sophie Thiry, 
ugues 
Pipe, 
Sophie et Jean-François Hasson, 
ses enfants, : 
Et toute sa famille, ; 
ont la profonde douleur de foire part du 
décès de 
Henri HASSON, 
président de Qualibat, 
survenu Le 21 avril 1999, dans sa soixante- 
scizième année. 


L'inhomation aura lieu le 26 avril, à 
































= M. 61 M® Roger Rcbourg, = Me Jacques Vercolier, 
M. et Me Jacky Blumenfeid, son épouse, 
Romain, Loïc et Anais, Elisabcth Vercollier {1}, 
For Laurence et Bernard Alibert. 
, À Ar- 
Tranoy, Jean-Clande En à ru Mate Ch 
Matin Kalienecker et Gérard Pesson, Anne et Mathieu Duché, 
ont La douleur de faire part du décès de Emmamelle ei Patrice Favre. 
Alaîn REBO es 5 
URG, re 3 _ 
survenu à Paris, le 22 avril 1999. à l'âge | Timothée {f), Louis, Pierre-Marie. 
de quarante et un ans, Martin, Thibaut, Madeleine, Henri, 
à de Pierre-François, Benoit, Charles, 
La cérémonie religieuse aura licu en La . 5 
cathédrale Saint-Lazare d' lermemdi | Marguerite, Ambroise, 
27 avril, à 15 b 30. ui ses petits-enfants, 


font pant de l'entrée dans la paix du Sei- 
La crémation aura lieu dans la plus | gneur de 
Stricte mtimité, 


« Sais Le vibrant M. Jacques VERCOLLIER, 
à Trier | Je 22 avril 1999. 


une main que déserte 
da main » 
Alain Rebourg. 
43, fauboarg Saint-Blnise, 
3 Jacques-Cœur, 
, rue FR 
75004 Paris, 


La messe d'enterrement sera célébrée 
le landi 26 avril. à 14 beuxes, en l'église 
Saini-Romuain de Sèvres. 


< Ma jorce et mon chants, 
c'est Le Seigneur ! 
A est pour moi le Salut. » 
Isaïe, 122 
unten de Foi n parent 
tiers eL son 
PE Gen Dés mp 
Le Ceorre d' supérieures de civi- 
Isation médiévale (université de Poitiers 
et CNRS), 


8 2er roc Gabriel-Ledenman, 
92130 Sèvres. 


Ses collègues. ses étudiants, i à 
Te re PE écàs de — Paris TéhAvir. Kibboutz Harzerim, 
M. Alain REBOURG, Les familles Werber, Wajeman 
maître de conférences Ajchenbaum et Lenglet, 

à l'université de Poitiers, ont Ia douleur de faire part du décès de 
Are A2 Ar M. Gerson WERBER, 
docteur en médecine, 


volontaire 1939-1945, 


- Le président de l'université de engagé 
Poitiers ancien officier de l'armée polonaise, 


a La tristesse de faire part du décès de 
On se réunira lundi 26 avril, à ES b 15, 
M. Alain REBOURG, imeti née princi- 
maire de .e " Du cimontre dé Bagnars (en princi- 


surveau le 2° avril 1999. Ni fleurs ni couronnes. 


— M le doyen Jean Richard, 


membre de l'Ensitut, Remerciements 
président, 
Ei le bureau d'adminisiration — Me Hermine Chasanei-Cros. 


de la Société Eduenne des lettres, 


11h 30, au cimetière de Juigné-sur-Loire 
(Maine-et-Loire). qui la douleur de faire pan do je | mercie to0s les emis qui Kai ont ma- 
Dhs is. de décès, nifesté leur sympathie lors du décès de 
a. les. M Alan REBOURG, M Vita CROS, 
Monique Pequigaat, 5 docteur ès lettres, honoraire, 
Ses enfants et petits-enfants, maitre de conférences ancien ministre plénipolemiaire, 
Parents et alliés, à l'université de Poitiers, 
Ét tous ses amis, secrétaire perpétuel de la société. «Le Moulin », . 
font parr du décès de : Hs vous gen sais où de vous 111 None 
L unir d'intention à la messe de funérailles 
Jean-Paul PEQUIGNAT. qui sera célébrée le mardi 27 avril, à = 
es ques ue en à mar, | RE © œbéane Seal | lSOUTENANCES DE THÈSE 
avril. x" , en. l'église Fo A PE TE à N'iner’, 
Saint-Jean-Bosco, à Echirolles, suivies de (Lire ci-contre.) 
l'iobumation au cimetière de ‘Lans TTC:12,65 € la ligne 
{Alpes-de-Hlune-Procence). na] nr à Tarif Etudiants 99 HE 
Ni fleurs ni plaques. 
Des: dons être faits au ( 
d'Amnesty Rermañonal ou de ps 
bommes. 
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Fax : 01.42.17.21.36 


toires et facturées. 


NOM ET ADRESSE DE L'ÉTABLISSEMENT 
DU COMPTE À'DÉBITER (voire banque, CCP où Causse d'épargue) 


CARNET DU MONDE 
TARIFS 99 - TARIF à la ligne 


DÉCÈS, REMERCIEMENTS, AVIS DE MESSE, 
ANNIVERSAIRES DE DÉCES 136 TTC - 20,73 € 
TARIF ABONNÉS 118 F TTC - 17,98 € 


NAISSANCES, CARE 

520 F TTC - 79,27 € FORFAIT 10 LIGNES 
Toute ligne suppl. : 62 F TTC - 9,45 € 
THÈSES - ÉTUDIANTS : 83 F TTC - 12,65 € 
1 COLLOQUES - CONFERENCES : 





& 01.42.17.39.80 + 01.42.17.29.96 


Les lignes.en capitales grasses sont facturées sur la 
base de deux lignes. Les lignes en blanc sont obliga- 
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t @pISPARITIONS 


Anniversaire de décès 
Christine BREM-CRAND 


est partie sur d'autres routes, il y à dix 
ans, le 26 avril 1989. 


« Oh! nuït obscure. = 





— Le 25 avril 1994, disparaissait 
Patrice BROHAN. 
Sa présence illumine l'horizon au quo- 
sens est dans nos cœurs pour l'éter. 
nié. 


Ses procbes ci ses amis, 





— Lyon-Bron. Agde. 
Hyasix ans, le 25 avril 1993, 
Cédric FAUP 
nous quittait tagiquement à l'âge de 


vingt-quatre ans, dans an accident 
d'avion. 


< Les ailes frémissaient sous 
Île souffle du soir 

Le moteur. de son chant, berçair 
{l'âme endormie 

Le soleil nous frélait 

de sa couleur pülie... » 
Amoine de Soint-Exupéry, 


Messes anniversaire 
— Une messe sera célébrée à Ja mé- 
moire de 


Jean HERLY, 
le mercredi 5 mai 1999, à 18 heures, en 


l'église de ta Trinité, place d'Estienne- 
d'Orves. 75009 Paris. 


RUBRIQUE 
IMMOBILIÈRE 


Parution hndi daté mardi 


} TARIF ABONNÉS : 


FORFAIT 5 LIGNES 
[26 caractères ou espaces par Hgne) 


2 Parutions : 430 F'TTC / 65,55 € 
4 Parutions : 600 F TTC / 9LAG € 
100 FTTC / 15,34 € a Egne suppl. 
- Bouciage vendredi 12 b - 
& 01.42.17,39.80 
. Fax : 01.42,17.21,36 . 





— secours d'urgence 


DONNEZ À L'UNICEF 


Envoyez vos dons : UNICEF 
ENFANTS DU KOSOVYO 
B.P. 600 - PARIS 6" 


Merci de votre aïde. 


Recevez fe Monde 
chez vous pour seulement 
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SCIENCES Chaque année, envi- 
ron cinq cents nouveaux papyrus et 
documents portant des textes grecs 
anciens resurgissent du passé. @ CES 
MANUSCRITS font le miel des papy- 


rologues, qui les utilisent pour ten- 
ter de reconstituer la vie quoti- 
dienne dans le monde antique. Mais 
les collections anciennes peuvent 
aussi recefer des trésors. @ UN CHER- 


AUJOURD'HUI 
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CHEUR belge a ainsi retrouvé en 
1990, à la Bibliothèque nationale et 
universitaire de Strasbourg (BNUS),  banq 
le manuscrit d'un texte du poète et 
philosophe grec Empédocle, qui 


vient d'être publié. Cette découverte 
a été facilitée par l'usage de 
ues de données informatiques. 
@ L'ORDINATEUR fait désormais par- 
tie de la panoplie des papyrolagues : 


il les aide à déchiffrer les écritures 
anciennes, à 
à les échanger sur Internet. Leur pu 
blication sur sup 
dilite également 


archiver les documents, 


rt numérique fa- 
recherches. 


Les papyrologues reconstituent des puzzles pour remonter le temps 


Les chercheurs s'appuient sur l'informatique et les réseaux pour rassembler des documents éparpillés dans les bibliothèques du monde entier, 


les comparer et les étudier. Ces techniques permettent d'exhumer des trésors ignorés ou oubliés, tel « l'Empédocle de Strasbourg » 


STRASBOURG 
de notre envavé spéciül 

«. Avec un hunement el uvec uit 
cri déchirant.. atteignant le pré de la 
caluriité.. à nouveau, autour, la 
terre... » C'est par ces vers étranges 
que se termine « l'Empédocle de 
Strasbourg », un fragment de papy- 
rus renfermant des textes attribués 
au poëte-philosophe présocratique 
du V: siècle avant notre ère. L'iden- 
tification de ce document relève du 
« hasard complet », assure son dé- 
couvreur Alain Martin, de l'univers 
té libre de Bruxelles, qui, avec Oliver 
Primavesi, de l'université Goethe de 
Francfort, vient d'en achever l'édi- 
tion et le commentaire. 

Alain Martin 3 exhumé ce trésor 
des réserves de la Biblivthèque na- 
tionale et universitaire de Stras- 
bourg (BNUS}, La plus riche de 
France dans ce domaine, avec pas 
moins de deux mille neuf cents do- 
cuments, pour la plupart sertis entre 
deux plaques de verre, semblables à 
des écorces ou des feuilles mortes. 
Les papyrologues les consultent en 
chuchotant, dans ke huis-clos de la 
chambre forte du cabinet de numis- 
matique. [ y a là des textes homé- 
riques, des papyrus magiques desti- 
nes à s'attirer l'amour d'une belle, 
des centaines de tablettes cunéi- 
formes et bien d'autres merveilles, 
dont le sens échappe au profane. 


« COÏNCIDENCES » 

Cette profusion remonte à 
l'époque où l'Alsace était allemande. 
La papyrologie connaissait alors une 
vogue exceptionnelle, au paint que 
les institutions universitaires alle- 
mandes avaient constitué un « car- 
tel» chargé de prospecter en 
Egypte. « Le but était d'acheter les 
papvrus à hon compte, et d'éviter une 
guerre des pri », rappelle Alain Mar- 
tin. Le fragnient de ce qui allait de- 
venir «l'Empédocle de Strasbourg » 
avait ainsi été acquis en 1904 sur le 
site de la Panopolis antique par Otto 
Rubensohn, l'agent du cartel, avant 
d'ètre redistribué à la BNUS. Le do- 
cument attendra presque un siècle 
son déchiffreur. 

En 1990, Ajain Martin enseigne le 
grec ancien à Strasbourg, lorsque 
Jean Gascou, directeur de l'institut 
de papyrologie à l'université Marc- 
Bloch. lui propose d'étudier une des 
pièces de là collection de Ja BNUS. 
« l'ai choisi une belle écriture, une 
sorte de puisie qui me plaisait pour 
des raisons ludiques », se souvient-il 
Ü lui faudra deux ans pour reconsti- 
tuer la cimquantaine de fragments ét 
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Les fragments du papyrus de « L'Empédocle de Strasbourg », avant (en insert) et après remontage. 


se faire une conviction personnelle : 
il se trouve bel et bien face à une 
pièce unique, inédite, de l'œuvre 
méconnue d'Empédocle. Un recou- 
pement avec un passage cité par 
Simplicius, un commentateur 
d'Aristote, sera décisif. « Un hasard 
heureux fait que le début du papyrus 
correspond à là Jin du texte rapporté 
par Simplicius », constate Alain Mar- 
tin. 

Mais tout n'est pas qu'affaire de 
<oïncidences dans sa découverte. Le 
chercheur disposait d'un allé pré- 
cieux: un CD-ROM, le Thesaurus 
linguue graecue, compilation de 
75 millions de mots produite par 


l'université de Californie (irvine), qui 
régroupe tous les textes grecs an- 
ciens connus et dans laquelle il est 
possible de faire des recherches et 
croisements souvent fécomis. « De- 
puis dix ans, le CD-ROM est devenu 
incontournable », confirme Alain 
Gascou, qui présente un disque 
contenant à lui seul les « trois murs » 
de l'étroite bibliothèque constituant 
son institut du palais universitaire. 
Ces galettes irisées remplacent 
avantageusement les piles de forts 
volumes qu'il fallait manipuler pé- 
niblement dans l'espoir de retrouver 
une citation. La méthode consiste 
aujourd'hui, à mesure que l'on dé- 


chiffre le papyrus, à interroger cette 
base de données pour vérifier si un 
fragment identique, ou proche, y fi- 
gure. Si ce n'est pas le cas, on a de 
fortes chances d'avoir mis la maïn 
sur un inédit. Reste alors à en identi- 
fier l'auteur. Le texte strasbourgeois 
avait la fonne d'un poème épique, 
un genre dont Homère, avec ses 
24 000 vers, est le maître absolu, 
mais qui a inspiré plusieurs cen- 
taines d'auteurs plus ou moins obs- 
curs. Le CD-ROM a permis de re 
monter à Empédocle. « Suns cet 
outil, estime Alain Martin, j'y seruis 
sans doufe parvenu, mais beaucoup 
Plus lentement » 


Qui sait si d'autres pièces éton- 
nantes ne dorment pas dans les col- 
lections ? «Je n'ei encore rien trouvé 
qui puisse avoir le même impact que 
d'Empédocie », assure Alain Martin, 
pour qui à est tout aussi émouvant 
de tomber sur un acte de naissance 
ancien. recherche « ce contact im- 
médiat, sans paravent, avec l'idimité 
des Anciens », que n'offrent pas la 
vue monumentale du Parthénon ou 
une œuvre littéraire. Les papyro- 
logues sont d'ailleurs essentielle- 
ment des déchiffreurs du quotidien 
antique, qui doivent faire face à une 
impressionnante accumulation de 
documents, dont un sur sept envi- 
ron est purement littéraire, le reste 
ayant trait à la vie de tous Les jours. 

«fl y a actuellement trente-cinq 
lle papyrus publiés, rappelle Jean 
Gascou Mais les fouilles permettent 
d'en récupérer environ cinq cents par 
an » Là encore, l'informatique s’est 
rendue Indi pour « digé- 
rer» ce flot d'informations, La nu- 


Papyrus, tessons 
et tablettes de cire 


Le papyrus était déjà utilisé 
3 500 ans avant notre ère, et il 
Pétait encore au Xe siècle. fl est le 
témoin dune foule de civilisa- 
tions disparues : celles des Egyp- 
tiens (graphie démotique, hiéra- 
tique puis copte), des Romains et 
des Grecs, mais aussi celes des 
Hébreux, des Perses (pahlavi) et 
des Arabes. L'essentiel de ce qui a 


été conservé.est d'ordre docu- : 


mentaire : lois, édits, recense- 
ments, mais aussi lettres privées, 
registres des rêves, pétitions, 
contrats. Autant de textes 
souvent inspirés, notamment 
pendant la période byzantine, 
par la «grande littérature », qui 
ne représente qu'un septième du 
corpus parvenu jusqu'à nous. 

La papyrologie étudie aussi les 
écrits - en grec et en latin — tracés 
sur des tessons de poteries (astra- 
ca), des pierres calcaires, ou en- 
core sur des tablettes de bois, 
sortes d'« ardoises » d'écoliers. La 
Bibliothèque nationale et univer- 
sitaire de Strasbourg comporte 
ainsi, entre autres objets émou- 
vants, une collection d'étiquettes 
qui furent accolées à des mornies, 
les désignant par leurs nom, âge 
et Jon, et garantissant par- 
fois que K prix de la sépulture a 
bien été acquitté. 


< 
mérisation permet d'accélérer le dé- 
chiffrage - « après scannage du 
document, on peut aviver les 
contrastes, fütrer les couleurs et exdra- 
ire le texte du support, notamment 
pour les poteries », y compris avec 
des logiciels grand public, explique 
le chercheur, qui ne regrette en rien 
le temps où la loupe ou le bino- 
culaire étaient les seuls outils dispo- 
nibles. 1 n'existe cependant pas de 
programme permettant le dé- 
chiffrage automatique des écritures 
anciennes. Cela nécessiterait des dé- 
veloppements considérables et, 
pour Finstant, l'œil du spécialiste est 
encore le meilleur juge. 
« DANS LA PAGAILLE » M 
Les techniques de mumérisation 
perroettent aussi une diffusion ra- 
pide des documents, notamment 
sur Internet, «ce qui facilite la re- 
constitution de textes à parbr de jrag- 
ments éparpillés dans différentes col- 
lections», rappelle Jean-Luc 
Foumnet. Ce chercheur de l'institut 
de papyrologie a une prédilection 
pour les textes littéraires, et vient de 
participer à la numérisation de la 
collection de l’Académie des belles 
lettres à Paris. « L'objectif est de re- 
consätuer des familles de manuscrits 
successÿs, des diverses copies, pour 
remonter vers l'original ». Un travail 
difficile : les versions successives, 
souvent altérées, brouillent les 
pistes, et il convient de « garder à 
d'esprit que le texte final sera une fr- 
tion », regrette Jean-Luc Fournet. $ 
La circulation de ces images nu- 
mériques pourra accélérer la re- 
constitution de papyrus, dont beau- 
coup ont été éparpillés de par le 
monde, lorsque l'Egypte est deve- 
nue, au XIXe siècle, le terrain de . 
chasse favori des archéologues et 
des trafiquants d'objets anciens. 
<« Notre discipline est née dans la pa- 
gaîlle », plaisante Jean Gascou, qui 
prévoit que la «péche aux frag- 
ments » va s'intensifier au sein de la 
communauté des papyrologues 
—environ deux cents spécialistes 
dans le monde - à mesure que les 
documents complets se raréfieront. 
La mise en ligne de ce patrimoine 
épars pourrait alors ouvrir la voie à 
la reconstitution d'une bibliothèque 
d'Alexandrie virtuelle, nouvelle mer: 


veille d'un monde devenu interact,.. | 


la British Library, s’y opposent pour 
des raisons de propriété intellec- 
tuelle... 


Hervé Morin 





ASSOCIÉ au philologue alle- 
mand Oliver Primavesi, ie papy- 
rofogue belge Alain Martin vient 
de publier l'édition commentée 
du travail réalisé sur des frag- 
ments d'un papyrus d'Empédocte 
tenv. 495-435 av. J.-C.) qu'il a dè- 
couverts dans le fonds de la Bi- 
bliuthéque nationale et universi- 
taire de Strasbourg {Le Monde du 
24 avril 19941. L'ouvrage, en fran- 
çais, richement documenté et 
d'une exemplaire clarté. livre uné 
mine d'informations sur le papy- 
rus et dévoile surtout son conte- 
nu reconstitué ten tout, saixanté- 
quatorze hexamètres dactyliques 
inègalement conservés). 

Les fragments de ce papyrus, 
qui date du [‘ sièclé apres Jésus- 
Christ, ont probablement été 









L'interprétation d'Empédocle est relancée sur de nouvelles bases 


trouvés dans une tombe de la né- 
crapole d'El-Salamuni, proche 
d'Achmim (Panopolis), en Haute- 
Egypte, où ils furent achetés en 
1904. Ils constituent les vestiges 
d'au moins quatre morceaux d'un 
rouleau de papyrus fou de deux 
rouleaux, cela n'est pas exciu), 
qui avaient été découpés, pliés en 
quatre et encollés pour servir de 
support à une Couronne - ou à un 
collier - funéraire. Ce réemploi 
cultuel donne ainsi accès à un pa- 
pyrus qui contenait une copie 
complète ou partielle des œuvres 
d'Empedocle, et révèle qu'à 
l'écart des grands centres cultu- 
rels une tradition d'étude phile- 
sophique était vivace au [7 siècle : 
l'édition tres soignée à laquelle 
on à affaire, à en juger d'après 


l'écrirure et les corrections ap- 
portées après relecture, laisse 
supposer que, dans une école lo- 
cale, la poésie philosophique 
d'Empédocle était lue et com- 
mentée. 


ENTRE DEUX POÈMES 
Concernant Empédocle, les 
éditeurs dégagent plusieurs élé- 
ments nouveaux pour la reconsti- 
tution matérielle du poème Sur ta 
rat re et le solution de questions 
iusqu'à présent très controver- 
sées : touchant l'alternance cos- 
mique de l'un et du multiple, et la 
zoosonie, unique ou double ; 
touchant la relation entre ce 
poème Sur la nature et un 
deuxième intitulé Purifications. 
Trois des quatre fragments prin- 


cipaux (a, b, <) livrent des mo- 
ments du récit cosmogonique ; le 
premier, en particulier (de trente- 
neuf vers), se raccorde par les 
cinq premiers hexamètres à une 
citation de trente-cinq vers faite 
par Simplicius, qui la situait dans 
le livre 1 du poème Sur la nature. 
Grace à une indication stichomé- 
trique figurant dans ce frag- 
ment a, sont désormais identifiés 
précisément les vers 233 à 300 du 
livre I. Et ce mème fragment 
plaide, de l'avis des éditeurs, en 
faveur de la thèse d'un doubie 
devenir, sous la domination alter- 
née de la Haine et de l'Amour. 

Le fragment d (dix-neuf vers) 
abrite, quant à lui, deux vers déjà 
connus, jusqu'à présent attribués 
aux Purifications, à tort selon les 


éditeurs, pour qui lé fragment d 
devait provenir du livre II du 
poème Sur la nature: ils sup- 
posent en effet que le rouleau de 
papyrus contenait uniquement 
les deux premiers livres de ce 
poème, qui aurait alors exposé 
non seulement une cosmologie et 
une physique, mais aussi une 
éthique et une démonologie. 

A les suivre, la connaissance 
d'Empédocle est ainsi considéra- 
blement affinée par le papyrus. 
Observons toutefois qu’à des mo- 
ments décisifs de leur reconstitu- 
tion ce sont moins les faits qui 
tranchent que l'hypothèse inter- 
prétative adoptée, et il ne semble 
pas impossible de lire les frag- 
ments dans la perspective d'une 
<osmogonie simple, ni de voir en 


LU Les archives en ligne : consultez gratuite- 


ment* trois mois d'archives du Monde. 33 
* Offre de lancement jusqu'à fin avril. Dès le mois de mai, accès à 12 ans d'archives (payant. 


eux un remarquable témoignage 
sur les deux poèmes d'Empédocle 
(a, b, c pour le poème physique, d 
pour les Purifications, extrait d'im 
deuxième rouleau ?). On l'aura 
compris, grâce à ces inestimables 
vestiges d'une copie du ou des 
poèmes d'Empédocle, l'interpré- 


tation de ce présocratique majeur . 
se trouve moins close que relar:. . 


cée sur de nouvelles bases. # 


Jean-François Balaudé 


* L'Empédocle de Strasbourg, 
Alain Martin et Oliver Primavesi, 
éditions Bibliothèque nationale 6t 
universitaire de Strasbourg : 
{BNUS) / De Gruyter (diff. Vrin). - 
1999, X1-396 p.. 6 planches, 290 F 
(4216). : 
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Sur la terre battue de Monte-Carlo Jérôme Golmard 
confirme son irruption au sommet du tennis français a du mal à s'éloigner 


Le nouveau numéro un national a éliminé le tenant du titre, l'Espagnol Carlos Moya 
Pour atteindre les demi-finales du tournoi de … di23 avril l'Espagnol Carios Moÿa {67 [4/7L 6-3, contrer, sameëf 24 avril, Le Chien Marcelo Rios, 


drcuit, Jérôme 


Monte-Carlo, une des nes 
Mont D gaie éprouves du so 


COMME pouvent. daus ce 
curieux moment de délivrance, son 
visage est indescriptible. On y voit, 
, des images de bonbeur, 
défgoulagement, d’incrédulité et 
sans doute de 
fierté. Dans les 
crispations de 
sa victoire, Jé- 
rôme Golmard 
A a fait un beau 
vainqueur 
vendredi 
TENNIS 23 avril En 
watch étincelant, le Français vient 
de battre Carlos Moya, tête de sé- 
rie n° 2 et tenant du titre, en 
de finale du tournoi de Monte-Car- 
lo (6-7 [4/7], 6-3, 6-0). 

À 25 ans, Ü accède pour la pre- 
mière fois de sa carrière à un des 
«super-9 », les plus grands tour- 

circuit après les quatre ren- 
deëvous du Grand Chelem. La 
performance est d'autant plus 
belle qu'elle a été réalisée avec la 
manière. En battant Carlos Moya, 
vendredi 23 avril, Jérôme Golmard 
s’est offert le champion des Inter- 
nationaux de France de Roland- 
Garros 1998, fugitif n°1 mondial 
pendant le mois de mars. Un 
joueur qui a, de plus précisé, qu'il 
dispose bien de tous ses moyens et 
n'a pas tari d’éloges sur son adver- 
saire. Car cet adversaire vient de Je 
DRE FO DOME US Ke 


Le match fut un beau moment. 
de tennis sur terre battue. Straté- 
gies au long cours, combinaisons 
d'accélérations extémuantes pour 
les jambes adverses et d'amortis 

jarret, lobs d'attaque ou de 
dé! , balles pointées au plus 
près des lignes à en faire perdre ia 
tête aux juges chargés de les sur- 








‘Pour arracher des points qui, ja- 
mais, n’ont semblé acquis facile- 
ent. Jérôme Gobmard s'était dé- 
taché dans la première manche, 
mais s'est retrouvé enghué.dans la 
toile opiniâtre de Carlos Moya 
après avoir mené 4 jeux à 2 et avoir 
eu une balle de break. - 
Visage buté, comme tomjoirs, 
mais bien épanouïi dans le choix de 
ses trajectoires, l'Espagnol s’ad- 
Juge le jeu décisif Alors, tout en 
rage, Jérôme le sort du match Il 
fait d’abord soigner une contrac- 
ture à la cuisse pour Poublier aussi- 


, lauréat en 1998 et vainqueur à 
la même année, Le Français devait ren- au Srésifien 


” vait d'enrichir son jeu. En sep- 


tembre 1995, à l'issue de sa pre- 
mière année sur Je circuit 


pété ce gaucher fantasque et . 
Favait 


it sélectionné pour le match 

de barrage contre le Maroc. Gol- 
mard se baladait autour de la 
100° place mondiale et il savait être 
un grand joueur par intermittence. 
-Éntraîné au sein des instances 
fédérales, il y est resté tout en 
cukivant une exception à la fran- 
çaise. Ce jeume homme à la sû- 





Sarah Pitkowski en demi-finale à Budapest 


La Française Sarah Pitkowski, vingt-trois aps, s'est qualifiée, ven- 
dredi 3 avril, pour les demi-finales du toumol de Budapest (Hon- 
grie), épreuve du cirenit WTA, grâce à sa victoire (7-5, 6-2) sur la 
Russe Eugenia Koulikovskafa. En demi-finale, samedi 24 avrit, la 
Française, actueîle n° 41 mondiale, devait rencontrer la Hongroise 
Rita Kuti-Kis. En 1998, époque au cours de laquelle elle appartenait à 
Péquipe de France de Fed Cup, elle avait déjà atteint ce Stade de La 
compétition à Pissue d'une victoire sur sa compatriote Julie Halard 
mais avait dû s’incliner devant PEspagnole Virginia Ruano Pascual 

Au Caire (Egypte), Mary Pierce a en moins de chance pour son 
demxième tournoi depnis sa blessure à Ja cheville gauche, contractée 
à Key Biscayne (Floride), le 23 mars. La n°1 française a été battue 
(6-4, 6-2), vendredi, au denxième tour, par la Ronmaine Irina Spiriea. 





tät. Avec son service tout en varia- 


tions et son revers du gauche, ÿ. 


dépasse l'Espagnol qui ne marque- 
ra que 7 points dans Ja troisième 
manche, «{! a joué de façon in- 
croyable, j'étais désespéré, À faisait 
tout bien, a lché Carlos Moya. Je 
frappais très fort mais il frappait en- 
core plus fort que moi. » Jérôme 
Golmard a eu l'audace d'aller cou- 
- per toutes les trajectoires pour 
mieux les accélerer en retour grâce 
à sa bonne humeur, sa forme et 


veiller Toute cette âpreté déployée une confiance insolente dont ilvré- 


houette brinquebalanK, et au sou- 
rire étonné sillomne aujourd’hui le 
circuit en marginal. Entraîné au 
cours de quelques escales par Fen- 
cadrement fédéral, il se promène 
parfois avec des copains « pour évi- 
ter la routine », dit-il, ou bien tout 
seul comme au tournoi de Dubaï, 
en février. 

Au fil de ses victoires, il s’est fait 
quelques amis qui viennent l'en- 
courager. D avait battu Tim Hen- 
man et Carlos Moya, en route vers 


Roland-Gar- l’autre match opposant l'Espagnol Felix Mantilla 
Gustavo Kuerten. 


Kiefer pour gagner le premier tour- 
noi de sa carrière -Quart de fina- 
Este à Key Biscayne, en mars, dans 
une « ambiance de potes », disait-il, 
# a commencé sa saison de terre 
battue dans les arènes de Nîmes 
lors du premier tour de la Coupe 
Davis contre les Pays-Bas au début 
du mois d'avril. fl avait perdu 
contre Richard Kraÿicek, mais le 
plus joliment du monde, d'un 
souffle au 5° set. Et la France avait 
gagné quand même. Moins d'une 
Semaine après, Jérôme Golmard 
s'est hissé en demi-finale sur la 
terre battue du tournoi d’EstoriL 

En arrivant à Monte-Carlo, il af- 
fimait: «Je suis heureux cor j'ai 
confiance en moi, c'est vraiment une 
bonne saison. » 

Bénéficiant du forfait de Boris 
Becker au deuxième tour et vain- 
queur de son compatriote Amaud 
Di Pasquale en huitième de finale, 
Jérôme Golmari a démontré, ven- 
dredi, Pétendue d'un talent parfois 
encore capricieux. Devenu le nu- 
méro un français, lundi, à la faveur 
de la défaite de Cédric Pioline dès 
le premier tour, il a surtout montré 
qu'il ne devait son rang qu'à lui- 
même. 

Dès lundi 26 avril, il devrait ren- 
trer parmi les 20 meilleurs mon- 
diaux, son meïlleur classement. 
« Petit à petit, je me suis construit un 
Physique et je suis en train d'éclater, 
a-t-il expliqué. Aujourd'hui, je me 
suis fait plaisir, » En demi-finale, Jé- 
rôme Golmard devait rencontrer, 
samedi, le Chilien Marcelo Rios, 
quand l'autre demi-finale opposait 
TEspagnol Felix Mantilla au Brési- 
lien Gustavo Kuerten : le Français a 
fait irruption dans l'élite des 
joueurs de terre battue. 


… Bénédicte Mathieu 





es ee Le Stade Montois rêve de rejoindre l'élite 


marseillais interpellés, mardi - 


20 avril, à Marseille après les inci- 
dents qui ont suivi, autour du 
Vieux-Port, la qualification de 
l'OM face à Bologne (Italie) en de- 
mi-finale dé l'UEFA ont été mis en 
examen pour « violences à agents 
de la force publique » et écroués. 


la championne remontait sur les 
skis, lors d’un stage de l’équipe 
d'Allemagne, après sa grave bles- 


:_ sure à la jambe gauche (déchirure 


des ligaments internes et externes 


: du genou gauche et fracture de la 
" téte du tibia) survenue le 24 juin 
‘1998 dans une chute à l'entraîne- 


“. ment. 
VOILE : le navigateur français 


Philippe Monnet, vainqueur aux 


’, t6t@de Jean-Louis Schlesser, di- 








E m: 18 avril, du Rallye auto- 
mobile de Tunisie, a été griève- . 
ment blessé, vendredi. 23 avril, : 


dans un accident au volant de sa 
voiture à Cannes, où il est hospita- 


“ fisé et placé dans un service de 


réanimation. 


géant Playsta- 
tion (32m), à bord duquel l'Amé- 
ricain Steve Fossett a battu, le 
27 mars, le record de la distance 
parcourue en 24beures par un 
voiller avec 580 milles (1 075 km), a 
Sté gravement endommagé par 
plusieurs explosions alors qu'il se 
rrouvait à quai dans le port d’Auc- 
Kland (Nouvelle-Zélande), à rap- 
3orté, vendredi 23 avril, la télévi- 
on néo-zélandaise TV3. Selon les 
remiers éléments de l'enquête, 
1rdéfaillance des installations 


Ÿ Sectriques et de la batterie pour- 


ait être à l'origine du sinistre. Les 
lommages subis par ce bateau, 
l'une valeur de 4,3 millions de 


dollars (4 millions d'euros), s'él- 


seraient à environ 1 müllion de dol- 
ars (940 000 €). Les réparations 
Jourraient durer trois mois. -’ 


MONT-DE-MARSAN . 
de notre envoyé spécial 
< Les grandes équipes ne meurent 
jamais. » C'est un dicton rassu- 





Agés de 19 et 21 ans, ils seront ju-  rant, que la chronique sportive 

—. _gés le 31 mai par le tribunal correc- prend tou- 
tionnel de Marseille. Six hommes jours plaisir à 

-- ont été poursuivis, dont deux ont vérifier : hier à. 
été-xondamnés, mercredi 21 avril, Villeurbanne, 
ax mois de prison avec sursis avec l'équipe 

et 100 heures de travail d'intérêt de basket-ball 
sauvée d’un 

MSK!: la skleuse allemande dépôt de bi- 
Katja Seizinger, 26 ans, triple . lan, aujour- 
championne olympique, a annon-  d’hui à Saint-Etienne et Sedan, 
cé, vendredi 24 avril, qu'elle met- aux portes de la division 1 en foot- 
tait fin à sa carrière exceptionnelle ball, et demain, peut-être, à Mont- 
pour pouvoir finir ses études. L'an-  de-Marsan, où l'équipe de rugby 
nonce a été faite le jour même où se rapproche de l'Elite 1, la divi- 


sion 1 du championnat de France. 

Actuel leader du championnat 
de France Elite 2, le Stade mon- 
tois, qui reçoit, dimanche 24 avril, 
son dauphin de Rumilly, est assuré 
de disputer la demi-finale de son 
championnat. Une victoire, le 
23 mai, et le club des frères Boni- 
face retrouverait la crème de la 
crème du rugby français. Un suc- 
cès, même étroit, et les rues de la 
préfecture des Landes seraient à 
nouveau encombrées d’une foule 
joyeuse : la même que celle qui 
avait déambulé en mai 1998 pour 
arroser le nouveau sacre du Stade 
momois, champion de France de 
division 2. «À Mont-de-Marsan, 
tout le monde respire jaune et 
noir », assure Patrick Nadal, le der- 
nier des grands attaquants mon- 
tois, président du club depuis 
1996. ; 

Une « grande équipe », pour 
mériter son statut, se doit d’avoir 
une histoire, un public et une âme. 
Le Stade montois possède les 
trois. Le club, issu de Péquipe des 

. «Boutons d’or» fondée en 1908 
dans un lycée de Ia ville, a traversé 
ime jeunesse tranquille avant de 
connaître son apogée dans les an- 
nées 60, lorsque la bande des 
frères. Bôniface avait fait rêver 
toute une génération d’esthètes 
da rugby en remportant le cham- 

. pionnat de France, en 1963. Il y 
avait un jeu à la montoise comme 
-il y avait, en football, un jeu à la 

.Iémoise : «Le style de Mont-de- 
Marsan; c'était ia recherche d'un 


F % 


jeu à risques, d’un jeu qui plaît, un 
jeu d'inspiration qui faisait venir 
des gens inspirés, des artistes », ra- 
-conte André Boniface. . 
L'ancien trois-quarts centre, 
symbole de la munificence du rug- 
by landais, est aujourd’hui retiré à 
Hossegor, de Fautre côté du dé- 
partement des Landes. Le génial 
dévoreur d'intervalles suit de loin 
le renouveau de ce club à quiila 
donné « quarante années de [sa] 
vie ». Il est déçu: «L'identité de 
Mont-de-Marsan, ce n'est pas ça. 
Ce n'est pas de marquer tous ces es- 
sais à zéro passe.» André Boni- 
face ne se reconnaît pas dans cette 
équipe et ses supporteurs. « Ce 
n'est pas mon public », läche-t- 


Il y avait 

un jeu à la montoise 
comme il y avaït, 

en football, 

un jeu à la rémoise. 

Il a fait rêver 

toute une génération 
d'esthètes du rugby 





Le passé glorieux à eu du mal à 
passer à Mont-de-Marsan. Des 
années 70 aux années 90, le club a 
multiplié « crises de croissance » et 
déceptions sportives. Il est rentré 
dans le rang. Des alliances se sont 
nouées pour mieux se dénouer ; 


des amitiés se sont déchirées, bru- . 


talement parfois. Les meilleurs 


élèves de Pécole de rugby ne s 
sont pas attardés : Thomas Castai- : 


gnède a fé à Toulouse, puis à 
Castres, Marc Dal Maso à Agen, 
puis à Colomiers. “ 

Et « Dédé Boni» est parti, en 


* 1993, en désaccord sur Je projet de 


jeu, fäché. «H a une forte person- 
nalité», dit-on pudiquement au 
Stade Montois. « Le poids de l'héri- 
tage, on en a souffert, mais au- 
jourd'hui, on l’a réglé», assure 
Max Godemet,. préparateur phy- 


pour oublier son glorieux passé 


sique de Mont-de-Marsan (et de 
Féquipe de France). « Le club est 
tombé tellement bas que la nostalt- 
gie s'est effacée », ajoute Patrick 


Ï y a trois ans, le Stade movtois 
avait chuté, pire que dans lanony- 
mat, en division 2 du championnat 
de France de rugby. Toute la ville 
avait alors découvert un nouveau 
inonde: « On se retrouvait au ni- 
veau des petits clubs voisins », se 
souvient le président. A rebours 
de la tradition, le dirigeant mon- 
tois a mis l’accent sur le pack. ! a 
recruté trois « mammouths » res- 
capés de la célèbre première ligne 
grenobloise du début de la décen- 
nie. Pour entraîMer ses troupes 
vers l'Elite, les dirigeants montois 
ont fait appel à un ancien talon- 
neur, Jean-Bernard Duplantier : 
une bérésie au pays du « beau 
rugby ». 

Mais la recette a pris. Le Stade 

montois n’a connu que deux dé- 
faites cette saison et occupe la tête 
du classement de l'Elite 2 avec une 
confortable avance sur les pour- 
suivants. Le public a repris le che- 
min du stade municipal Barbe- 
d'Or, les enfants s'intéressent de 
nouveau à l'école de rugby et les 
sponsors se pressent POur ac- 
compagner la renaissance du 
Gub: 182 partenaires contribuent 
au budget de 5,6 millions de francs 
(850 009 €), l'an des plus impor- 
tants de PElite 2. « Mon but, c'est 
d'accéder au semi-professionna- 
lisme, de faire passer le budget du 
club à 10 ou 12 millions de francs 
(de 1,5 à 1,8 million d'euros}, ex- 
plique Patrick Nadal. Mais si les la- 
boratoires Fabre, Michelin ou Sud 
Radio veulent s'installer à Mont-de- 
Marsan, je peux commencer à rêver 
à autre chose. » 
- Toute ne ville en rêve avec lui 
Ét les clubs de l'Elte 2, de passage 
pour la première fois dans la ré- 
gion, n'hésitent pas à faire un dé- 
tour pour déposer un maïlot en 
offrande à Notre-Dame-du-Rug- 
by, une chapelle toute proche du 
stade Barbe-d'Or. On vient tou- 
jours en pèlerinage à Mort-de- 
Marsan. 


de gramme nee ge ce nee - 





Michael Jordan 


des parquets du basket 


Le récent retraité de la NBA pourrait s'offrir une équipe 


LOS ANGELES 
correspondance 
Michael Jordan s'ennuie. Passion- 
né de gof, l'ancien joueur vedette 
des Chicago Bulls a déjà écumé les 
parcours les 
plus presti 
gieux des 
Etats-Unis 
Amateur de 
havanes, il a 
aussi goûté aux 
plus rares ci- 

gares cubains. 
Flambeur occasionnel, D s'invite ré- 
gubèrement aux tables de jeu pri- 
vées des casinos de Las Vegas De 
temps à autre, Î assiste également à 
des rencontres pour voir évoluer ses 


Mais, visiblement, rien n'y fait: 
« His Airness » s'ennuie. A trente-six 
ans, trois mois seulement après sa 
retraite effective, Michael Jordan 





Cette volonté de poursuivre une 
carrière d'homme d’affaires sans 
abandonner sa passion indéfectible 
du sport ni négliger son devoir de 
reconnaissance envers la National 
Basketball Association (NBA) n’est 


pour amorcer une respectable car- 
rière de businessman de la balle 


Orange. 
« Pour répondre aux rumeurs, je 


confirme que j'ai été contacté par 


George Shinn [le propriétaire des 
Hommes] et David Stern [le commis- 
sioner, c’est-à-dire le directeur exé- 
cutif de la NBA] au sujet d’une co- 
propriété de l'équipe de Charlotte, a 
souligné Michael! Jordan. Pour l'ins- 
tant, toutefois, les pourpariers sont 
balbutiants et je ne sais pas encore si 
j'ai vraiment envie d'investir dans 
cette équipe. » Récemment, plu- 
sieurs dirigeants des Charlotte Hor- 
nets et de La NBA ont corroboré ces 
propos : Michael Jordan serait effec- 


tivement prêt à racheter 50% des 
actions de la franchise. 

Si tel était le cas, l’ancien basket- 
teur partagerait le fauteuÿ] de pré- 
sident avec George Shinn, l'un des 
pionniers du club, qui a notamment 
permis à l'équipe de rejoindre la 
NBA en 1988. N6 à Brooklyn (New 
York), Michael Jordan a grandi dans 
une petite ville de Caroline du Nord, 
à Winington, et suivi ses études sur 
ke campus de l'université de North 
Caroïina où il a joué dans l’équipe 
des Tar Heels, Sa mère habite en- 
core à Charotte. Dans la perspec- 
tive d'un rachat des Charlotte Hor- 
nets, Michael Jordan pourrait 
engager Phil jackson, son ancien 
coach des Chicago Bulls, au poste 
d'entraîneur 


« UN DÉFI ÉCONOMIQUE » 

« Devenir copropriétaire des Char- 
lotte Hornets serait une satisfaction 
personnelle et un défi économique, a- 
t-il expliqué. Ayant grandi en Caro- 
line du Nord, je prendrais à cœur la 
perspective de transformer les Horniets 
en équipe majeure. Maïs il serait pré- 
maturé d'en dire davantage. » Une 
chaîne de télévision sportive, Fox 
Sports West, a pourtant balayé la 
prudence de Michael Jordan en an- 
nonçant à la fin du mois de mars 
que ce dernier pourrait, selon des 
<« sources anonymes », revenir sur les 
son sous les couleurs de Charlotte. 
Depuis, la rumeur n'a fait que s’am- 


prennent à réver d'un énième come- 
back de son enfant prodige. «je 
pense que la présence de Michael jor- 
dan en NBA est importante, a par ail 
leurs expliqué Scottie, Pippen, à la 
sortie d'une rencontre de son 


naïre de goif de « M}, a partagé ce 
scepticisme. « S' décidait de rejouer 
une saison, il desservirait sa réputa- 
tion. » Outre-Atlantique, « l'affaire 
Jordan » évolue donc au gré des dé- 
clarations des uns et des autres. 


Paul Miquel 


DES PRIX 


INCROYABLEMENT BAS 
SUR VOS APPELS 


INTERNATIONAUX 


Avec One.Tel, économisez sur tous vos 


ea 


appels : mternationaux, nationaux et d'un 


téléphone fixe vers un téléphone portable, 


Aucun 1bonnement, aucune installation, 
aucune consommation minimum, aucun 
paiement anticipé. Vous avez juste besoin 
de composer le 01 53 53 7000° devant le 
numéro de voue correspondant. 


+ AUCUN PAIEMENT ANTICIPÉ 


«+ AUCUN FRAIS D'INSTALLATION 
« AUCUHE CONSO MINLAUS 


CT RENTE EURO ENS D) 


One:Ieb) 


100% Télécoms, 
RENSEIGNEZ-VOUS AU 


01 53 53 75 18° 
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La Twing 
pour deb 


En version « Initiale 
s'émancipe de ses n 


UNE TWINGO bourgeoi 
raffinée ? Il était temps qui 
nault y pense. La marque à 
sange aura mis plus de six ar 
pour sortir de son chapeau 
version baptisée + Initiale » 
ponible depuis la fin mars. 
tant, une Twingo baut de ga 
cela paraissait aller de soi 
cette voiture à malices s'est 
dans le paysage automobile 
place à part. Celle d'un mode 
référence, espiègle et originé 
pable de prendre une réelle 
té par rapport aux contrainte 
s'iraposent habituellement 
petites voitures, 

Renavit avait conscience 
fallait [lancer une variante 
luxueuse et donc plus chère 
Twingo - qui s'est attachée 
clientèle relativement plus 
que celle de ses concurrent 
généralement plus sensible 
effets de mode- mais les t 
tives restaient velléitaires. 
chiche car il s'agissait c 
simple hausse destinée à r 
vrir les sièges, l'option cuir p 
sée depuis 1995 n'a pas conv 
les esthètes. Quant à la série 
tée Kenzo, elle a confirmé | 
rèt suscité pour une Twing 


Une nouvelle série 
limitée pour la Forc 


Grande rivale de la Re: 
Twingo, la Ford Ka s'efforce 
aussi, de jouer La carte du 
finement. La série limité 
Collection, diffusée en Fra: 
1500 exemplaires depu 
16 avril, est une version trè 
gnée, avec une présentatic 
gèrement modifiée (prise 
élargie, jantes en alliage, : 
chocs de la même coufeur a 
carrosserie) et des équipen 
muïtiples {direction assi 
verrouillage centralisé 


conditionné). La Ka Colle 


est proposée au tarii 
65 600 francs sait tout ; 
10 000 €. 

Un peu distancée par la” 
go sur le marché europée: 
puis le début de l'année, la 
fait son apparition en 19 
plus de 53 000 exemplaire 
été vendus en France de 
cette date. Figure embléma 
du style Ford (le « next edg 
sign »), cette voiture pol 
aux antipodes des rondeu 
la Twingo, est animée pe 
moteur de 1,3 litre (60 cher 
Les deux tiers des acheteu 
la Ka sont des femmes. 
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: petite Renault 
stes origines 


phistiquée mais n'est pas allée 
jusqu'au bout de la démarche. 
Pendant ce temps, des femmes du 
monde dépensaient des fortunes 
auprès de selliers automobiles 
afin de garnir de Cuir leur petite 
Twingo... 

La version Initiale franchit enfin 
le Rubicon. Bien dotée (direction 
assistée, vitres et rétroviseurs 
électriques, ABS, quatre coussins 
gontlables de sécurité, radio-CD, 
jantes en aluminium et air condi- 
tionné), elle offre enfin le cuir en 
série et soigne discrètement mais 
soigneusement sa présentation. 


EFFETS « FLUO » ATTÉNUÉS 

A la robe noire classique, on 
préfèrera la nouvelle teinte 
amande métallisé et ses effets na- 
crés que l'on retrouve aussi dans 
l'habitacle. Celui-ci a évité le 
piège du « m'as-tu-vu» ou de 
limitation maladroite de l'histo- 
rique Mini, première petite voi- 
ture urbaine à avoir su s'embour- 
geoïiser avec bon goût. Les 
matières — y compris le cuir - sont 
très claires et agréables au tou- 
cher. Les coloris et leurs chaleu- 
veux effets fluo qui ont fait une 
bonne part de la réputation de la 
Renault ont été atténués sans que 
Ja Twingo ne verse dans un 
conformisme coincé qui aurait 
tout gäché. Seul le toit ouvrant 
panoramique est en option. 

Une ombre au tableau, toute- 
fois : la climatisation n'est pas dis- 
ponible sur la version équipée de 


Un modèle conçu par des designers en majorité féminins. 


la boîte de vitesses automatique. 
Une incohérence imputable au 
manque-d'espace disponible sous 
le capot. Pour le reste, cette Twin- 
go conserve les atouts désormais 
bien connus de l'espèce (rapport 
habitabilité-encombrement ex- 
ceptionnel, maniabilité, ban- 
quette arrière coulissante, confort 
appréciable, présentation origi- 
nale et respirant la bonne hu- 
meur) mais aussi ses défauts (mo- 
torisation moyenne, direction 
assistée déconcertante, insonori- 
sation perfectible). : 
Largement conçu par des 
femmes - l’équipe du design inté- 
rieur, comme celle du design ex- 
térieur, est à très nette dominante 
féminine -, ce modèle s'adresse 
ouvertement aux conductrices. 
Celles-ci représentent 59% de 
l'ensemble de la clientèle Twingo 


mais 80% des premières ventes 
de ja version Initiale qui, espère la 
marque au Josange, totalisera 
quelque 7 % des ventes. Son prix 
(un peu moins de 75 000 francs, 
ou 11433 euros, soit 20 000 francs 
de plus que le modèle de base) ne 
l'éloigne pas trop du reste de La 
gamme. 


RETOUCHES SUCCESSIVES 

Si l’on peut raisonnablement 
considérer que Renault aurait eu 
la possibilité de lancer plus tôt 
cette adaptation très « banlieue 
ouest », il faut aussi rappeler le 
chemin parcouru A ses débuts, la 
Twingo était une voiture a mini- 
ma, dépouillée et point trop chère 
à produire. C'est à cette seule 
condition que la direction.de Re- 
nault avait accepté, au début des 
années 90, de lancer ce modèle 


qui risquait fort - finalement, il 
n'en fut rien - de gêner la carrière 
de la Clio à une époque où la 
marque n'était pas florissante. 
Mignonne, la première Twingo 
lancée en 1992 était un tantinet 
rustique avec son moteur antédi- 
luvien, son équipement parcimo- 
nieux et sa conception assez figée 
qui, par exemple, lui interdit en- 
core d'accueillir autre chose 
qu'us petit moteur essence. 

Le succès aidant, les prestations 
ont été améliorées avec un mo- 
tear plus moderne et l'apparition 
d'une Twingo de deuxième géné- 
ration, en 1998, qui a apporté des 
améliorations sensibles du point 
de vue du confort et de la sécuri- 
té. Ces retouches successives ont 


entretenu la flamme et contribué : 


à la carrière atypique par sa régu- 
lanté (200 000 ventes annuelles 


en Europe depuis 1993) de cette 
voiture qui ne se démode pas. 

Dans la fouke de cette version 
Initiale, d'autres évolutions sont 
attendues. Les nouveaux moteurs 
réalisés par Renault devraient 
bientôt permettre d'installer um 
diesel sous le capot exieu de fé 
petite merveille de Büllanco 
mais aussi dès groupes propul- 
seurs plus économiques que l'ac- 
tuel 1,2 litre de 60 chevaux, voire 
beaucoup plus vifs. Une Twingo 
survitaminée ? Voilà encore une 
idée dont on aimerait qu'elle se 
concrétise. 


Jean-Michel Normand 


* Twingo Initiale, à partir de 
74 900 francs (11 418 €). Disponible 
avec une boîte de vitesses méca- 
nique (4 cv) ou automatique (5 cv). 





PRÉSENT depuis dix ans sur le 
sol européen -les premières uni- 
tés ont débarqué en France en 
avril 1989 -, le Chrysler Voyager 
tente d’entamer une seconde car- 
rière. Après avoir mangé son pain 
blanc en se partageant, avec le Re- 
nault Espace, un territoire long- 
temps resté vierge, celui qui re- 
vendique le titre de « pionnier des 
monospaces + veut repartir à la 
conquête des familles nombreuses 
américanophiles. Pour vraiment 
apprécier cette imposante voiture 
dont la première génération est 
apparue aux Etats-Unis fin 1983, 
quelques mois à peine avant le 
lancement de l'Espace, il faut en 
effet appartenir à une famille dont 
la composition se situe au-dessus 
de la moyenne démographique. Et 
savoir goûter à l'art de voyager à 
l'américaine, son opulence, sa 
nonchalance. 

C'est que l'engin est particulier. 





ffrons le matelas” 
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Sa carcasse est longue 
(4,73 mètres) votre interminable 
(5,07 mètres en version Grand 
Voyager} et surtout, très large 
(1,95 mètre, quatorze centimètres 
de plus que l'Espace), Encombrant 
mais généreux, le Voyager est spa- 
cieux mais pas très modulable, 
avec ses sièges ou ses banquettes 
très lourds à manier. Sur la route, 
il dodeline un peu du chef mails 
s'avère très reposant à conduire, 
quoiqu'il réclame d'être de temps 
en temps cravaché car l'étagement 
de la boîte de vitesses étouffe les 
150 chevaux du moteur 2,4 litres. 
Moins musclée, la motorisation 
Diese] est plus convaincante. 
Dommage que les versions V 6 
(33 litres ou 3,8 litres) soient hors 


de prix. Objection : la famille du 
Voyager n'est pas du genre à écra- 
ser le champignon. Elle apprécie 
surtout le volume intérieur, l'as- 
pect pratique des deux portes.cou- 
lissantes, le confort des fauteuils 
(quoique certains restent des in- 
conditionnels de la banquette) et 
cette atmosphère chaleureuse et 
sereine qui règne dans le Chrysler. 


MOTEUR AMÉLIORÉ 

La dernière génération apparue 
en 19%, de conception plus mo- 
derne mais moins typiquement 
glamour que ies deux premiers 
Voyagers de 1989 et 1991, est celle 
qui a éprouvé les plus grandes dif- 
ficuités à s'imposer. Alors que les 
grands monospaces européens 


Le Chrysler « Voyager » cherche son second souffle 


apparus à partir de 1994 n’ont 
guère fait d'ombre à l'Espace, 
l'exotique Voyager n'a pas forcé- 
raent bien supporté Ja concur- 
rence des Peugeot 806, Citroën 
Evasion, Volkswagen Sharan ou 
Ford Galaxy. | 
En 1997, Ta Testructuration sans 
ménagement du réseau commer- 
cial français n’a pas non plus 
contribué à dynamiser les ventes 
qui, en 1998, ont plongé. Depuis 
quelques mois, Chrysler remonte 
la pente, Les prix du Voyager ont 
été revus et diverses améliorations 
apportées. En série, la voiture re- 
çoit quatre freins à disques et 
J'ABS, Etant donné Je poids de la 
bête, ce n'était pas du luxe. L'inso- 
norisation et le fonctionnement 


du moteur Diesel d'origine E 

lienne ont aussi été améliorés. 
Diffusé à 56000 unités en dix 

ans, le Voyager repart du bon pied 


mais avec des ambitions mesurées. 
‘car le marché français du gros mo- 


nospace n'est plus ce qu'il était. 
‘De l'autre côté "dé l’Atlantique, 
cette voiture. populaire (plus de 
sept millions de vébicales produits 
aux Etats-Unis depuis 1983} oc- 
cupe toujours une place de choix. 
Elle représente 45 % des ventes de 
ce que, là-bas, on appelle les 
« vans ». 4 ée 


T-M.N. 
* Chrysler Voyager, à partir de 





159 900 francs (24 376 €). 
# 






PSA aurait réussi à supprimer l'émission de suies du diesel 


OPPOSÉ aux pots catalytiques du temps de 
Jacques Calvet, PSA Peugeot-Citroën, numéro 
un mondial du moteur Diesel, se fait au- 
jourd'hui le promoteur du filtre à particules 
pour redorer l'image de ce mode de propulsion 
ternie par ses émissions de suies et de fumées. 
Le constructeur automobile prétend avoir 
trouvé le moyen de s'en débarrasser. 

« Nous apportons une réponse définitive à 
cette question de pollution atmosphérique », n’a 
pas craint d'affirmer le 15 avril Jean-Martin 
Fole, président du groupe, en présentant le 
fiktre à particules (FAP) qui équipera en série, 
au début de l'an 2000, le moteur Diesel 
2,2 litres de la remplaçante de la Peugeot 605. 
Plus tard, ce dispositif sera « généralisé à l'en- 
semble des véhicules PSA Peugeot-Citroën » et Sa 
technologie cédée à tous ses concurrents « qui 
le désirent ». 

Mème si d'importants progrès (catalyseurs 
d'oxydation introduits fin 1996, amélioration 
du carburant) ont été faits depuis plus de quin- 
ze ans dans le comrêle de ces rejets de parti- 
cules - leur niveau à été divisé par quatre -, le 
volume de ces suies était encore pour les die- 
sels 10 à 20 fois supérieur à celui des moteurs à 
essence, 

L'avènement du moteur Diesel HDI (injec- 
tion directe haute pression} équlpé d'une all- 
mentation des injecteurs par rampe unique 
{Common Rail) a permis de réduire encore de 


Chaque mardi avec 


60% ces émissions de particules. introduit par 
Fiat en 1997, puis repris par Mercedes et BMW, 
ce nouveau mode de motorisation a été adopté 
à La fin de 1998 par Peugeot-Citroën, qui a MO- 
difié son contrôle électronique pour rendre son 
système de filtrage des particules performant. 


Le problème n'était pas simple. Comment 
régénérer le fütre à particules en céramique 
poreuse dont les alvéoles se trouvent rapide- 
ment obstruées par les suies de La combus- 
tion? La solution: brûler régulièrement les 
particules accumulées dans le filtre. Malheu- 
reusement, la température de fusion de ces mi- 
croscopiques (0,1 à 1 micron de diamètre) 
amalgames de carbone, d'hydrocarbures, de 
sulfate et d'eau est d'environ 550 °C. Sur auto- 
route, les gaz d'échappement atteignent cette 
température et nettoient donc naturellement 
te filtre. Mais en circulation urbaine, fs ne dé- 
passent guère les 150°C. Manquent donc 
400°C pour prévenir je colmatage du filtre 
après seulement 400 à 500 km. - 

Pour résoudre le problème, PSA Peugeot-Ci- 
troën a associé plusieurs technologies. Ses in- 
génieurs ont d'abord joué sur la souplesse de 
pilotage du système Common Rail, qui permet 
de produire des injections multiples et de pro- 
voquer ainsi des alumages additionnels dans 
le seul but d'augmenter la température des gaz 


d'échappement. Une postinjection de carbu- 
rant en phase de détente du cytindre éngendre 
ainsi une postcombustion qui porte les gaz à 
350°C-400°C. Une seconde postcombustion, 
générée dans le catalyseur d'oxydation situé en 
amont du filtre à particules, permet de gagner 
100 °C supplémentaires. 

Ce n'est pas assez, Restaît aux ingénieurs à 
travailler sur le carburant brûlé par ie moteur 
Le constrncteur français s'est alors tourné vers 
Rhône-Poulenc, dont la fiale Rhodia a mis au 
point un additif à base de cérine baptisé Eolys 
{Le Monde du 5 juin 1995). Mélangé au gasoil, 


- ce produit abaisse fort apportunément la tem- 


pérature de fusion des particules. [l devient 
alors possible, en combinant les mérites de cet 
additif et ceux de la postcombustion, de brûler 
les particules d'un véhicule roulant en milieu 
urbain. “ 
Seule contrainte : nettoyer le filtre tous 
80 000 kïlomètres, car la cérine s'y dépose pro- 
gressivement, Mals le résultat est là, et la pro- 
tection de l'environnement devrait y gaguer 
dans la mesure où ce pot d'échappement re- 
jette mille fois moîns de particules. PSA Peu- 
geot-Chroën ne se prive pas de le dire et d'af- 
firmer que ce diesel aux suies pratiquement 
indétectables supporte désormais fa concur- 
rence avec le moteur à essence, 


Michel Alberganti 
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DIMANCHE, ane perturbation 
s'enrouiant autour d'une dépres- 








tanniques commencera de traverser 


l'est conservera un temps clément. 
Bretagne, pays de Loire, Basse- 

Normandie. - En après 

une matinée grise, des éclaircies, 


calmie. 11 fera de 12 à 14 degrés. 
Nord-Picardie, Ile-de-France, 









Centre, Haute-Normandie, Ar- 
brouilards matinaux 


à l'Ile-de-France dans Faprès-midi. 
Hi fera de 12 à 16 degrés. 4, 


Champagne, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. 
— Malgré quelques nuages, le soleil 


« Nouvelles pluies par l'ouest 


dominéra. Dans. Faprès-midi, un 
voile épais envahit le ciel de la 
Champagne et de la 
fera de 17 à 19 









Midi-Pyrénées. — Les nuages dOn- 








Journée, puis Jocalement plus sou-. 
tenues dans l'après-midi Des éclair- 
des se développeront de la Gironde 
aux Landes en soirée. Un petit 
Garage n'est pas exchi Prévoir de 16 
à 19 degrés, ads 

Limousin, Anvergne, Rhône- 


Alpes. — Après un début de journée 
ensoleillé, les nuages se déve- 














loppent. Les pes touchent le Li : 


mMmousin à la ini-journée, puis l'ouest - 
de PAuvergne. En Rhône-Alpes, le 


soleil domine, malgré quelques | 


Languedoc-Roussillon, Pro- 






vence-Ajpes-Côte d'Azur, Corse. 
— Des nuages, des Alpes à Ja Côte 


d'Azur et la Corse, pourront donner .f 
“une petite averse. Aïlleurs, temps …. 
calme et ensoleillé avant l'arrivée . 
d'un épais voile nuageux. H fera de 





16 à 18 degrés. 





Bourgogne. !1 . 
Poitou-Charentes, Aquitaîne, 
neront des pluies faïbles à la mi. : 








































PRÉVISIONS POUR LE 25 AVRIL 1999 PAPEETE 240 S KIEV 1019 
Ville par ville, les minima/fnaxima de température POINTE-A-PIT. 23/30 S LISBONNE 874 
et Pétat du ciel S : ensoleïllé; N : nuageux; SI-DENISRÉ, 2229 5 Pet 

C: couvert; P : pluie: *: neige. BUROPE ; 1727 
ï : AMSTERDAM 7/15 S LUXEMBOURG 5/14 N_ BUENOS 1219 
ATHENES 13/20 C MADRID 1121 5 228 
BARCELONE 11/17 C MILAN una 
BELFAST 82 C MOSCOU 1723 
BELGRADE 1016 P MUNICH 7h6S LOSANGELES 1116 
BERLIN 177 S NAPLES 107 P MEXICO 1433 
BERNE SAS N OSL0 sn2 S ans 
BRUXELLES  . 7/17S PALMADEM 7/20 S NEWYORK &13 
BUCAREST 619 N PRAGUE 26 N SANFRANOS. 114 
BUDAPEST 10/14 P ROME 9/17 5 SANHAGOCH 1017 
COPEMHAGUE ac Sue 1226 S TORONTO - 212 
1 9713 P WASHINGTON 4177 

LILLE 64 N FRANCE outre-mer  FRANCFORT BIG P ST-PETERSS. 14 5 
LIMOGES 5/4 P CAYENNE 23/29 C GENÈVE @15 N STOCKHOLM ID N ALGER . &23 
LYON 47 N° FORT-DEFR 24/29 S HELSINKI SH1 N TENERIFE . 14205 DAKAR 1924 
MARSEILLE 57 N NOUMEA 2227 N ISTANBUL © 11/17 S VARSOVIE 76 €  KINSHASA 278 








VU UUNNEDANZNNUA Vu 





LE CARE 

MARRAKECH 13/29 S 
NAÏROBI 1625 5 
PRETORIA 1621 P 
RABAT 1221 S 
TUNS 1205 
ASIE-OCÉARE 
BANGKOK 243 P 
BOMBAY 241 S 
DIAKARTA 2831 P 
DUBAI 246 S 
HANOI 264 $ 
HONGKONG 2328 S 
JERUSALEM 17226 S 
NEW DEHU 240 5 
PEKIN 42119 N 
SEOUL 1218 C 
SINGAPOUR 2712 C 
SYDNEY 15720 P 
TOKYO 


1520 P Situation le 24 avril à O heure TU 






LE CARNET 
DU VOYAGEUR 





BFRANCE A partir du mois de 
mai, des «bornes d'échange mi- 
nute» de réservations, associées 


départ des TGV, à Paris-Gare de 
Lyon, Paris-Montparnasse, Nantes 
et Lyon Part-Dieu. Ces bornes per- 
mettront aux voyageurs le rempla- 
cement de la réservation TGV 


pays. les membres de l'Association 
des nations du Sud-Est asiatique 
(Asean) - Brunei, Indonésie, Malai- 
sie, Philippines, Smgapour, Thaï- 
lande, Vietnam - proposent, jus- 
qu'au 31 décembre, un pass de trois 
coupons minimum au prix de 
1600 F environ (247€) en classe 
économique (6 coupons, 3 240 F, 
494€). Ce pass doit être émis siroul- 
tanément avec un billet intematio- 
ual sur l'une des compagnies aé- 





Prévisions pour le 26 avril à 0 heure 





PRATIQUE 








QUAND JULIEN lui apprend qu'il Ce décalage peut empoisonmer plus lycéen se retrouve à la porte. Et il 
est amoureux d'un garçon, Caroline ou moins durablement les relations faudra Pintercession du Centre gai 
Gréco s'avoue «mméontie, désespé- familiales, voire provoquer brutale- et lesbien où il avait trouvé refuge 
rée, sans force ». Elle, pourtant si meñt leur rupture. Ainsi, alors qu'l pour que les parents de Benoist ac- 

de son fils, se reproche dene ‘pensait son-père à même de l'en-  ceptent de reprendre leur fils chez 
ue rendu compte de rien: «Si tendre, Paul, vingt ans, se voit dere- eux : 
J'avais été plus disponible, plus pa-  chefrépondire : « Pas de ça chez moi. « On se sent pourtant nettement 
tiente, moîns pressée, plus à Son Tu changes ou tu l'en vas. » Quant à  mrieux quand on l'a dit - sauf évidem- 
écoute. ». vu. a la réattion des parents de Benoist, ment quand on s'est fait virer », té- 

De sa culpabilité initiale àla réelle dix-sept ans, elle est encore plusra- moïghe Anne, vingt-deux ans. Tel. 
acceptation de l'homosexualité de  dicale: c'est sanis sommation quele n'a pas été son cas, lorsqu'il y a 
Jutien, en passant par la peur du |. - — - 
qu'en et la crainte de voir … ; FE - 
son fils souffrir des préjugés am- Où s'adresser d'associations. Il peut également 
biants, Caroline Gréco confie avoir ; . . fournir le numéro de téléphone 
fait om Pourfaæ  @ Contact Adresse postale : des différentes lignes d'écoute 
ciliter ce chemin à d'autres parents,  84,rue Saint-Martin, 75004 Paris. spécialisées. Ainsi Le Mag-jeunes 

et aider TÉL (répondeur) : gais et lesbiennes accueille les 
les jeunes à s'ouvrir des difficultés  01-44-54-04-70 ; fax : 16-26 ans au CGL le jeudi (18 à 
rencontrées dans leur famille, l'as- ‘ 01-44-54-04-80. L'association et 20 heures). Tél. (répondeur) : 
sociation Contact organise des réu- ses antennes régionales tiennent : 01-49-23-15-91. 
nions où les intéressés partagent également des permanences @ La Ligne azur. Elle fonctionne 
leurs inquiétudes et s’entraident à téléphoniques. entre 17 et 21 heures, du Jundi au 
les surmonter FS © Centre gai et lesbien. samedi, au 0801-20-30-40 (prix 

« Accepter sa propre homoasexuati- Adresse : 3, rue Keller d’une communication locale, 
té demande du temps, explique Ca- 75011 Paris. TÉL : 01-43-57-21-47, quelque soit le lieu d'appel). 

Gréco, responsable de l'an- du hmdi au samedi de 14 à @ Lectures. Julien, toi qui 
de Contact en Provence. Le 20 heures (de 14 à 19 heures le préfères les hommes, par Caroline 
cheminerdent des parents n'est pas dimanche). Outre les nombreux Gréco, Critérion, 1998, 110 p., 
moins long Maïs quand les jeunes services qu’il assure (dans les 59 E (9 €). Notre enfant est 
disent à leurs parents qu'ils sont ho-  domaïnes social, juridique et homosexuel, brochure réalisée 
mosexuels, ils voudraient que ces der- médical, notamment), le CGL par association Contact 
niers comprennent immédiatement » ‘héberge une trentaine (disponible gratuitement). :. 
$ SOS jeux de mots : 
3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 
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HORIZONTALEMENT à 


L Croc-es-jarmhe du Congrès, qui Gil 


Et faire tomber Bill — IL Adresse. Rafta- 
chée. — IL Discussion bien inmifie. Un 


campagne. 
géuse. Armes secrètes. — VEL Situation 


sers issue. - IX Grande quand le Soleil . 


et la Lune s'associent. Saveur corse — 
X Choisis. Se donner du mal. - XL Pos- 
sessi£ Seconde, - : 


| VERTICALEMENT 


L Pour moi, Cest du chinois. — 2 AÏ- 
gnement de points et de aoix Conke 
dans les pubs. - 3. Travaïl à la ipne. Cou- 
veuse maternelle, — 4. Autre moi Prends 


ou perds ton temps. 5. Une force qui ne 
manque pas de charme. - 6. Créé en 1945 
pour maîriser l'atome. L'nconms Au- 
jourd'bui au pouvoir — 7. Seules les 
Jaunes sont apésitives. 8 Condammmée à 
se taire. Romaïns. — 9. Préposition. As- 


- sue k réomion La oui, ils nous eu 
+ enettent piein la vue. —10. Rejeta. Rien et 


pourtant familier A rejouer — 11. A la 
tête de l'Opéra Garnier. 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU Ne 99097 


HORIZONTALEMENT 

L Contentieux — IL Odéon. Aulne, — 
“IL N6. Titillec — IV. Ti Gorée, - V. Rin. 
Mue. Bas. - VL Affres. Son — VIL Cérès 
Sür. - VIIL Tram Modelé. - DL Ea. 
Oboles. -X Engrenés. On. - XL Strapon- 
tins. 


VERTICALEMENT 

: LContractées. - 2. Odoriférant. - 
3. Ne. Infra GR - 4 Tôt Rémora — 
5. Enigmes BEP - 6. Tous Mono. - 
7.Taire. Solen. - 8. lue. Sud-Est. — 9, El- 
Kbores. - 10. Une. An. On. — 11. Xérès. 


Céans. 
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deux ans la jeune femme a ait son 
«coming out», eXpression cONSa- 
crée, traduite par : sortie du placard, 
C'est-à-dire de la clandestinité, « En 
Jait, malgré mon passé hétéro, mes 
Pareris s'en doutsient un peu, mais 
considéraient que c'était à moi de 
parier. » 


- En parler ou pas; telle est précisé- 


ment la question. Elle conduit de 
très aombreux jeunes - des garçons 


- essentiellement, entre quinze et 
-vingt-quatre ans- à appeler la 


Ligne an, service téléphonique 
d'écoute et de soutien destiné aux 
adolescents et aux adultes concer- 


« briser le cœur de leur mère ». Cer- 
tains parents, d’ailleurs, peuvent 
avoir déjà tenté des manœuvres 
d'approche, qui n'ont pas été cor- 
rectement 


Néanmoins, tout en dédramati- 


sant, il est portant, aussi, d'aider 
les adolescents à évaluer Furgence 
de parer -et les dangers encourus 
à le faire. Chaque situation est sin- 
gulière, et il n'existe pas de stratégie 
universellement valable. 





« On se sent mieux 
quand on fa dit 

— sauf évidemment 
quand on s'est 

fait virer » 





Ce que l'on sait, en revanche, 
c'est que les jeunes paient au prix 
fort Fenfermement dans le sience 
et l'isolement : mal-être, voire 
bonte, d'avoir à vivre masqué, avec 
la crainte permanente d’être décou- 
vert ou dénoncé, et rejeté ; senti- 
ments dépressifs et prise de risques 
variés, tentatives de suicide, rap- 
ports sexuels non protégés. 

Au contraire, « meftre ses parents 
au courant permet, ensuite, de jran- 
chir tous les caps, affirme Pascal 
Même si la nouvelle ne les réjouit pas, 


Des associations aident les jeunes homosexuels à dialoguer avec leurs parents 


on se sent autorisé à vivre comme an 
l'entend et, notamment, à développer 
des relations affectives plus positives, 
puisqu'ils continuent de nous ai- 
mer », estime k président du Mag, 
mouvement d’affirmation des 
jeunes gais et lesbiennes, où est née 
l'idée de créer l'association Contact. 

Doublement vulnérables, parce 
que adolescents et différents, les 
jeunes homosexuel(le)s ont, plus 
que les autres, besoin de.sontien. 
Mais comme leurs enfants, qui ne 
sont pas informés par l'école de la 
pluralité des possibles amoureux, 
les parents savent généralement 
peu de chose de l'homosexualité, 
au-delà des caricatures et des géné- 
ralités. Pierre regrette aujourd'hui 
cette ignorance qui a été la cause de 
sa passivité passée : «Je me serais 
beaucoup plus mobitisé si j'avais 
compris que Luc pouvait avoir besoin 
de moi, explique-t-il En face de ces 
Jeunes aduites, nous n’imaginons pas 
que nous avons encore, en tant que 
Parents, œuvre utile à faire pour les 
aider à assumer leur identité et à 
combattre le mur d'ignominie qui les 
entoure, et qui nous blesse aussi 
cruellement. » 


Caroline Helfter 





ÉCHECS rss 


CHAMPIONNAT D’ISLANDE 
PAR ÉQUIPES 

(Reykjavik, 1999) 

Blancs : H. Olafsson. 

Noirs : J. Gunnarsson. 
Gambit-D. Défense slave. 


1.64 & 17.D8: Thés (e) 
ZA g IPS 7 
18 cé 174 ff 
4c3 de 20.d61() dé: 








a) Eviter de choisir entre les trois 
suites théoriques 5.…, Ff5 (variante 
hollandaise), 5... Ca6 (système Las- 
ker) et 5, Fg4 (système Steiner) 
conduit à des lignes de jeu irrégu- 
ières souvent inférieures comme 
5. 66: 5..., Cd5 ; 5... 86 ; 5..., Cb-d7 
et 5... Fé6. 

b)Ou.10…., Cés; 11. Dd4, Cd3+; 
12. Fxd3, ç«d3 ; 13. Fxg5. 

c) Egalité matérielle, mais déjà une 
meîlleure position pour les Blancs : 
paire de F, pion central puissant. 

d}Si 4. Cxds ; 15. Dd2t 


+ 


D D A 





e)Et non 17, Dxb2? ; 18. De5+, 
Rb8 ; 19. Dxa5. 

f)Le C excentré cherche à revenir 
dans le jeu. 

&) Les forces blanches ont une effi- 
cacité maximale. Le moment est ve- 
au d'exploiter cette supériorité en 
ouvrant le jeu. La rupture a lieu sur la 
case la plus défendue par les Noirs. 

h}Sur 20.., Dxdé ou Txd6, le 
clouage 21. Ff4 gagne. 

i) La défense est difficile : si 22.., 
TS : 23. Txé8+r, Cxés ; 24, Dxf7, et si 
22... Ch: 23. Dxf7. 

j) Attaquant D etT. 

k) Joli sacrifice de D et jolie combi- 
naison. 

1) Menace 26. Fbé mat. 

m)Essayant de sortir de l'engre- 
nage : si 27.., Dxb2 ; 28. Fb8+, RaB; 
29. Fxd6+, Ra7; 30. FbB8+, Ras; 
31. F65+, Ra7 ; 32. Fxd4} suivi du mat. 

n)28..., Fç5 ne met pas fin au ter- 
rible mécanisme: 29.Fb8+, Ra8; 
30. Fxd6+, Ra7; 31. Fb8+, Ra8; 
32. Fxf4+, Ra7; 33. Fb8+, Raë; 
34. Cd5, Dxa5 ; 35. Fç7+ avec gain. 

o}Les Blancs font mat après 31... 
Ras ; 32. Fxf@r, Ra7 : 33. FD8+, RaB; 
34. F83+, Ra7 ; 35. Fxf2+, b6 ; 36. Tas. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N°1840 
A- HILDEBRAND (1961) 


Glancs : Rd3, Df5, Fg5, PÉ7. Noirs : 
Rh5, Dg6, Fh7, Pe2 et h2. Nulle.) 

1. 68-D!, Dxé8 ; 2. Dxh7+, Rxg5: 
3.Dxh2, Çç1=D (ou 3.., ç1=T; 
4. Dd2+) ; 4. Dé5+, Dxé5. Pat. 
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ÉTUDE N° 1841 
H. M. LOMMER (1943) 





NOW PB OU GO NN © 





abcdefgh 
Blancs (4): Rb5, TÉJ, Fh5, Cg4. 
Noirs (4) : Rd5, Fh7, Pd2 et é2. 
Les Blancs jouent et gagnent. 


Claude Lemoine 


Chaque lundi avec 


LION 


DATE MARDI 


etrouvez 
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MUSIQUE L'Europa Jezz Festival 
du Mans souffle ses vingt bougies 
avec une programmation qui ne cède 
en rien à la nostalgie : des musiciens 


autrichiens inconnus en France, 


solos, des duos, des créations. La 
manifestation reste fidèle à son his- 
toire, faite d'audace. @ LA PREMIÈRE 
ÉDITION attirait quelques centaines 
des de curieux pendant cinq jours. Au- 


jourd'hui, entre 15 000 et 20 000 per- 
sonnes viennent aux différents © DI 
concerts durant près d'un mois, dans 
des centres culturels de la Sarthe ou 
de la Mayenne, théâtres, édifices 






CULTURE 
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historiques ou palais des 
ÉFENSEUR de la œuse des mu- 
siques improvisées et du jazz free, parle 
l'Europa se disting, 
d'ouverture et refuse 


son 
Fe 5 


tte 


4] 





une vedette. @ LE SAXOPHONISTE 
Daunik Lazro, rpprerent invité 
festival, a ol 

année. Un « outsider > marqué 
par la découverte d'Omnette Coleman. 


nu carte blanche 


Europa Jazz Festival, vingt ans de partis pris sans exclusive 


Pour son anniversaire, la manifestation du Mans s'est refusée à céder à la nostalgie en privilégiant les créations. | 
Ancrée dans la région, elle doit son succès à la programmation audacieuse et au « despotisme éclairé » de son directeur, Armand Meignan 


UN COURT INSTANT, les res- 
ponsables de l'Europa Tazz Festival 
du Mans ont eu la tentation de 
souffler les vingt bougies de leur 
anniversaire avec des concerts célé- 
brations, compilation des meilleurs 
moments d'une manifestation qui 
au cours des ans s'est toujours gar- 
dée de la facilité de la nostalgie. 
« C'est la fausse bonne idée type, re- 
marque Armand Meignan, direc- 
teur et programmateur du festival. 
Si la magie d'un soir pouvait être re- 
créée, on n'aurait plus qu'à bâtir une 
programmation “idéale” et la re- 
conduire à chaque édition. Donc on 
enfonce un peu plus le clou de nas 
partis pris. Les musiciens dont le par- 
cours accompagne celui de l'Europa 
sont là pour jouer leur avenir, pas 
leur passé. » 

D'où une programmation sans 
étiquette « vingtième anniver- 
saire » systématique avec des musi- 
ciens autrichiens jamais venus en 
France, la formule du trio piano- 
basse-batterie telle que trois 
femmes la conçoivent, des solos, 
des duos, les amis de l'ARFI de 
Lyon dans la campagne, des créa- 
tions d'autres amis venus de toute 
l'Italie, une journée avec Le saxo- 
phoniste Daunik Lazro héros de 
l'affiche du festival cette année, le 
guitariste Claude Barthélémy avec 
une formation symphonique... Le 
final, le 2 mai, annonce quand 
même l'Italian Instabile Orchestra, 
qui avait conclu en apothéose 
l'Europa 1993. 

Dans les bureaux du festival, un 
peu à l'écart du vieux Mans, les 
coupures de presse bien classées, 
les programmes des éditions précé- 
dentes, des photographies aux 
murs sont là pour retracer une his- 
toire faite d'audace, d'obstination 
et d'un peu d'inconscience dans 
une ville qui n’a ni centre universi- 
taire ni scène nationale, qui n'est 
pas plus faite pour recevoir du jazz 
qu'une autre et pas spécialement 
préparée à ce que ce jazz-là vienne 
de Belgique, des Pays-Bas, d'Italie, 
d'Allemagne - Est et Ouest pas en- 
core réunifiés - de l'ex-Union so- 
viétique, de Pologne ou de Grande- 
Bretagne plutôt que des Etats-Unis. 
« Nous avons mème traîné une cas- 
serole d'anti-américanisme, voire de 
racisme, se souvient Armand Mei- 
gnan, même si lors du premier festi- 
val, en mai 1980, la chanteuse de 
gospel Marion Williams était là, l'an- 
née suivante Archie Shepp et Horace 
Partan, pas pour leur nationalité ou 
la couleur de leur peau, mais parce 
qu'ils étaient créatifs comme 


ë 
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Le programme 


Après un concert de Maceo Parker 
le 30 mars, une série de concerts 
du trio de Louis Sclavis dans des 
villes et villages de la Sarthe et de 
la Mayenne et Je « special project » 
du trio de François Comeloup dans 
des cafés, l'Europa Jazz Festival du 
Mans s'installe jusqu'au 2 mai dans 
ses lieux habituels : la Collégiale 
Saint-Pierre-la-Cour (à L2 heures), 
le Théâtre Paul-Scarron (à 

17 heures), en soirée au Palaïs des 
congrès et de la culture. et à 
l'abbaye de l'Epau dans le quartier 
des Sablons. Bœufs avec les 
musiciens du festival et les 
formations d'Olivier Leveau et 
Christian d'Asfeld, à 
L'Inventaire-Centre 
Jacques-Prévert. 

@ Samedi 24 avril Concerts et 
fanfares en plein air à partir de 

15 heures dans les rues ; Orchestre 
national de jazz dirigé par Didier 
Levallet et Vienna Art Orchestra 
dirigé par Mathias Ruegp, Palais 
des congrès. 

@ Dimanche 25. « Un dimanche 

à la campagne » avec La Marmite 
infemale, un orchestre de l'ARFI, 

à Bouloire (25 km du Mans), 
apéros-concerts dans les cafés, 
concert en soirée. 

© Mardi 27. Carlos Maza, rotonde 
de l'Université (L2 heures) ; Fawzy 
Al-Aiedy Quintet, Jan Garbarek 

et Hiliard Ensemble, abbaye 

de l'Epau. 
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© Mercredi 28. Nelly Pouget, 
collégiale Saint-Pierre-la-Cour ; 
Martin Koller/Gerald Preinfaik, trio 
Dave Liebman/Jean-Paul 
Celea/Wolfgang Reïsinger, Aldo 
Romano Palatino Quartet, abbaye. 
@ jeudi 29. Frances-Marie 
Uitt/Bruno Chevillon, collégiale ; 
Martin Siewert’'s Duckbiled 
Platypus, Théâtre Paul-Scarron ; 
duos Drouet/Contet, 
Sclavis/Reijseger, Portal/ 
Galliano, abbaye. 

© Vendredi 30. Barry Guy/Maïa 
Homburger, collégiale : Max Nagl 
Quintet, théâtre ; les trios de 
Sophia Domancich, de Myra 
Melford et de Marilyn Crispell, 
abbaye. 

@ Samedi 1” mal. Paul Rogers, 
collégiale ; carte blanche à Daunik 
Lazro, théâtre (à partir de 

15 heures) ; Christopher Cech 

« Striped Roses », Paolo Damiani 
« Mediana », Gianluigi Trovesi 

« Autour du songe », abbaye. 

© Dimanche 2. Martin Mayes, 
collégiale : Claude Barthélémy 
Quartet avec l'Orchestre national 
des Pays de la Loire dirigé par 
Vincent Barthe, Bojan 
Zulfikarpasi, Italian Instabile 
Orchestra, abbaye 

{à partir de 15 h 30). 

© Renstisnements. Bureau du 
festival, 9, rue des Frères-Gréban, 
72000 Le Mans. TéL : 
02-43-24-81-74, Tarifs de 20 F 
(3,05 €) à 130 F (19,80 €). Internet : 
www.sarthe.com/europajazz 


En haut à gauche, Claude 
Barthélémy, en 1981. En 
haut à droite, les batteurs 
Elvin Jones et Christian 
Vander, en 1987. ee Ne 
pas prévu ; ils ont joué 
ensemble durant vingt-cinq 
minutes. Il y avait beaucoup 
d'émotion. » Au centre, Han 
Bermiink, en 1985. « C'est 
une vedette. T1 sait aussi bien 
jouer très classique que 
ir dans le délire. » 
En bas à gauche, Daurik 
Lazro, en 1996. En bas, à 
droite, le Willem Breuker 
Orchestra, en 1933. 
(Les commentaires sont 
d'Armand Meignan.) 








l'étaient Jacques Thollot, Chris 
McGregor, Michel Portal au Jasper 
Van't Hoff ». La polémique idiote a 
fait long feu, 

Le premier festival a touché quel- 
ques centaines de personnes du- 
rant cinq jours. Comme modèle il y 
avait Angoulême et Grenoble, où 
les musiciens européens mon- 
traient leur nez. En 1982, l'Europa 
inaugure ses thématiques avec 
l'accent mis sur un pays, l'Italie, et 
découvre l'abbaye de l'Epau (XI: - 
XIIr siècle) fondée par la reine 
Bérangère, épouse de Richard 
Cœur de Lion. Depuis, le dortoir 
des moines avec sa voûte de bois 
émerveïle à chaque fois les musi- 
ciens et le public, même si l'acous- 
tique y est parfois périlleuse pour 
les instruments électriques. Les Ba- 
taves débarquent en 1953 (Willem 
Breuker, Misha Mengelberg, Han 
Bennink...) et parviennent à faire 
du Palais des congrès l'autre lieu du 
festival - un « miracle » qui se per- 
pétue. En 1984, c’est la rencontre 
avec le jazz de l'Est: « Des musi- 
ciens qui ne se sont pas toujours 
révélés intéressants mais il était im- 
portant de témoigner de leur exis- 
tence ». L'Europa prend son envol 
Robert Jarry, le maire (div. g) de- 
puis 1977 suit le mouvement, le dé- 
partement (RPR-UDF) aussi - 

Aujourd’hui, entre 15 000 et 
20 000 personnes viennent aux dif- 
férents concerts durant près d'un 
mois, dans des centres culturels de 
la Sarthe ou de la Mayenne, dans 
des théâtres, édifices historiques ou 
palais des congrès. «/'aime bien 
dire qu'un festival doit grandir et 
non pas grossir ». Militant tranquille 
de La cause des musiques i 


improvi - 
sées, du jazz free..de la diversité de . 


lä scène actuelle, l'Europa se flatte 
de ne pas avoir l'intégrisme de cer- 
tains et refuse de s’interdire une 
vedette. Sixun, Dee Dee Bridgewa- 
ter ou John McLaughlin y ont joué 
et personne ne s'en est porté plus 
mal. Une nuit de 1991, Jacques Hi 
geln a embarqué ke public dans les 


rues après une. rencontre avec le - 


Meagaoctet d'Andy Emler. « J'ai- 
merais bien qu'Orneite Coleman ou 
Sonny Rolfins viennent. Mais là c'est 
Plus difficile. Les cachets sont dissua- 
sifs. Roflins à l'abbaye de l'Epau, 
seul. J'ai un faïble pour Jan Garba- 
rek, pour Christian Vander, avec ou 
sans Magma, ce qui intrigue tou- 
jours, et Duke Ellington doit être le 
musicien que j'écoute le plus. » 
L'équipe de base est restée 
stable. L'association Chorus est de- 
venue Le Mans Jazz Action puis Le 


Mans Jazz Festival. Jean-Marie Fi. 
vier, président, Nicolas Hovasse, 
trésorier et Maryvonne Bordes, 
vice-présidente sont avec Armand 
Meignan les piliers de l'Europa. En 
commun, ils ont un sens aigu du 
service public qui vient de leur acti- 
vité professionnelle. Armand Mei- 
gnan, conseiller d'éducation dans 
un LEP, n'a obtenu un statit de 
permanent qu’en 1991, Jean-Marie 

ivier est professeur de français et 
universitaire, Nicolas Hovasse pro- 
fesseur de mathématiques, Mary- 
vonne Bordes chef de service à La 
mairie du Mans. « Les premières an- 
nées, on a souvent mis l'argent de 
nos vacances dams le festival. Le bug- 
get est tenu, il est à peu près. 
4 millions de francs cette armée ; on 
avait démarré avec 80 000 francs et 
un trou de 10 000. S'il y a un déficit, 
il ne doit pas s'accumuler sur 
plusieurs années. » 





« J'aimerais bien 
qu'Ornette Coleman 
ou Sonny Roilins 
viennent. Mais, là, 
c'est plus difficile. 
Les cachets sont 
dissuasifs. Rollins ; 
à l'abbaye de l'Epaë, 
seul... » : F3 





+ D n'y-a-pas de prograramation 


coégiale à Europa, c’est le « des- 
potisme éclairé », s'amuse à le répé- 
ter Meignan. It choisit et fonce, se 
fait engueuler pour les erreurs, est 
rarervent remercié pour les succès. 
Mais cé qui a aussi peut-être fait 
que le festival ait pu durer vient de 
cæ que son équipe ne débarque pas 
chaque année pour repartir à Ja fin 
des festivités. « Nous vivons dans la 
région, les gens nous connaissent, on 
a découvert toutes ces musiques en- 
semble », souligne Meïgnan. A Foc- 
casion de l'édition 1998 des Trans- 
musicales de Rennes, aux. 3 
l'Europa pourrait être comp#x€ 
pour le jazz, Jean-Louis Brossard 
ætribuait une partie du succès de 
son festival rock aux mêmes 


raisons. : 


Sylvain Siclier 





Daunik Lazro, un saxophoniste happé par le free 


SON VRAI NOM importe peu. 
Daunik Lazro est un pseudonyme, 
un nom de scène, choisi en partie 
pour ses sonorités qui évoquent La 
Bretagne, quelque chose des pays 


PORTRAIT 


Cet outsider évoque 
son attachement 

à « la spontanéité, 

la grâce de Pinstant » 


de l'Est. « je n'avais pus envie de si- 
gnaler par un nom et un prénom une 
nationalité, précise le saxophoniste 
français, né à Chantilly le 2 avril 
1945. À l'époque où je suis né musi- 
calernent, au début des années 70, le 


Jazz et les musiques improvisées 


cvommençaient à avoir en France 
une couleur apatride. » 

Lorsque Daunik Lazro parle de 
sa découverte du jazz, ü dit qu'il lui 
est tombé dessus. Début des an- 
nées 60, le jazz s'écoute sur des 
disques 45 tours. Sidney Bechet, 
évidemment, Louis Armstrong et, 
très vire. Charlie Parker. Pour les 
deux premiers c'est la grande porte 
du jazz, ies classiques auxquels se 
référent la plupart des musiciens, 
avec lesquels la notion de populari- 
té ne veut pas dire vulgarité. Par- 
ker, Lazro le découvre en écoutant 
un disque monument, un 33 tours, 
le concert du 15 mai 1953 au Mas- 


sey Hall, avx Dizzy Gillespie, Bud 
Powell, Charles Mingus et Max 
Roach. « 4 y a les solos tours de force 
de Gillespie et Parker, je ne 
comprends rien; c'est un univers 
sans fond, sans fin, habité par le 
mystère, par la joie du public. » 

A la même époque, Lazro, en- 
core adolescent, suit dans les men- 
suels Ja magazine et Jaz Hot les 
batailles autour d'Ornette Cole- 
man. C'est bien vers cette part 
créative, polémique, du jazz que 
Lazro se sent attiré. Le jazz free, la 
musique improvisée sont pour Ini, 
pas le jazz classique ou mème le 
bop: «je n'ai jamais eu envie de 
jouer une autre musique, pas par 
haine de l'écriture ou d'un style, 
maïs ce n'était pas mu pointure de 
jouer le hard bop. » Lazro retrouve 
la ciarinette de son père, qui parti- 
cipait à des harmonies munici- 
pales; ü apprend en autodidacte. 
« Ensuite j'ai travaillé la pratique. 
Pour savoir lire plus vite les parti- 
tions, gagner en habileté sur Finstru- 
men» 


ROSES MULTICOLORES 

Lorsque Lazro enregistre son 
premier disque, en 1973, avec le 
groupe du contrebassiste Saheb 
Sarbib, « l'idéologie spontanéiste » a 
gagné la scène du jazz «et en 
mème ternps, dans le Celestrial Or- 
chestra d'Alan Silve, tu te retrouvais 
avec des partitions invraisem- 


\ 


blables ». Les valeurs de Daunik 
Lazro, qui opte pour le saxophone, 
l'ato et le baryton, sont « {a spon- 
tanéité, la gräce de l'instant, que je 
mets avant la Science de la maîtrise 
instrumentale ». 

Irréductible, Lazro vit unique- 
ment - dans le dénuermnent durant 
vingt ans, mieux depuis le début 
des années 90 — en jouant la mu- 

ique de ses premiers choix esthé 
tiques. Du free jazz noir américain 
profondément ancré dans les ra- 
cines gospel et blues, il passe aux 
musiques improvisées euro- 
péennes. plus liées à la musique 
atonale. On l'entend avec des 
troupes de théâtre, des choré- 
graphes. Il ne cède pas à la dicta- 
ture du revivalisme bop des an- 
nées 80. « J'ai toujours pris le Jazz 
comme une chance d'être un artiste, 
donc un créateur, donc de ne pas 
être un reproducteur. Le jazz ce n'est 
Pas pour moi le moyen de faire taper 
dans les mains, maïs je n'ai pas de 
mépris pour ceux qui le font Ce qui 
me met en rage c’est la propagation 
d'une certaine image sociale du ja 
qui n'en garde que l'aspect divertis- 
sement de bas étage, vulgaire, joué 
par des musiciens sans idées, qui 
m'articulent pas. J'ai toujours voulu 
Jouer la musique de mon époque. Je 
trouve Duke Ellington ou Count Ba- 
sie magnifiques mais pour moi 
Elington, , aujourd'hui en France, ce 
serait le contrebassiste Claude Tcha- 
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mitchian et pas quelqu'un qui joue à 
la manière de. » 

Cet outsider, que l'on pourrait si- 
tuer dans le cousinage de l’Alle- 
mand Peter Brôtzman ou du Bri- 
tannique Evan Parker, n’a jamals 
été (su être?) un leader déclaré - 
«Dans les formations que je 
convoque un peu sous mon j 
n'arrive à avoir qu'un rôle de + 
chef. » L’Europa du Mans a Hi 
Lazro sur son affiche cette 


lores, devant un rideau rouge. C'est 
chaleureux. : 


# LA CUISINE ET LA COMMUNION » 


Le 5 octobre 1980, Lazro jouait 
en solo au Mans. Il est venu régt- . . 
au festival, qui lui donne . 


une carte blanche avec trois form”, 
tions. Lazro parle des relations” 


quasi fraternelles avec quelques: . 


uns des directeurs de festival qui bti* 


ont permis d'avancer. « Ce:sant dés." 


gens avec qui on avance. Leur P 
sence, leur écoute est aussi-indi 
sable que celle d'un musiciert. 
un musicien, Ü y à à la fois la cuis 


et la communion. La cuisine PO * 


l'artisanat : la communion peur“ 





transcendance, le -mystère,;.le 


cosmique. » 
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* Tout le rai ï oranais | 
fait la fête au Zénith de Paris 


Cheb Abdou est la vedette d'une soirée qui réunit la plus belle affiche 
depuis le premier spectacle organisé à Bobigny en 1986 


AU LENDEMAIN de l'élection 


de la République algérienne, Abde- 
lziz Bouteftika, Oran continue de 
résister aux flèvres aux 
tueries et à la charia. Les cabarets y 
fleurissent, et sa musique, le ra. n'à 
A pas cessé de faire danser la jeumesse F: 
abstentionmiste « qui préfère se don- 
ner du bon temps », selon Cheb Ab- 
dou. sa demière idole en date, plu- 
tôt que de regarder sombrer un 
pays en butte à la fraude, aux ma- 
fias et aux guerres intestines. « On 
espère, dit encore Abdou, l'un des 
invités de la soirée parisienne “Oran 
au Zénith” organisée le 24 avril, que 
Bouteftika saura reconstruire FAlgé- 
en attendant, la fête conti- 


FÉe Frac le na sun Mipolticn. 
de Khaled, a pris son envol ; en AL 
gére, 1 règne. Entre les deux pays, 
dit Benselarna, Pun des ipstigateurs 
de la manifestation, «il y a um fossé 
de se creuse : celui des visas d'entrée 

en France ». La mobilité des artistes 
est en panne. Or, elle est un bien né- 
cessaire dans un genre aussi 
«voyou» que Le raï, où les chan- 
teurs sont imprévisibles, où les vies, 
décalées, sont pudiquement ca- 
mouflées, en même temps qu'elles 
nourrissent les rumeurs : telle intré- 
pide aurait balancé sa fille par la fe- 
nêtre, tel autre se serait marié tra- 
vesti en femme, une troisième 
auraït mis un bar à sac sous les ef- 
fets un peu trop vifs du whisky. La 
mythologie du raï -à ne pas 
confondre avec la chanson arabe 
made in France (Faudel), disent les 
puristes — tient à son immédiateté 
émotive, et à son histoire. : 

Platôt que des têtes d'affiche, 
«Oran au Zénith» décline les dif- 

ntes écoles du raï, depuis les 
eikhates, papesses de la transgres- 
sion par k musique, reines des ma- 
riages et des fêtes puis des cabarets, 
au soul-raï pratiqué par le jeune Ab- 


dou. Depuis Je premier spectacle or- 
ganisé en 1966 à la maison de la 
culture de Bobigny, on n'avait pas 
vu pareille affiche. Pour les racines, 
Cheïkha Djenia — «a diablesse », 
«la sorcière bien-aimée»-, n'a re- 
poncé où à la rudesse de Le voix, ai à 


virons de Sidi Bel Abbès il y a pins 


de soixante-dix ans, et du mdih, le. 


répertoire des medahates, les en- 
sembles de femmes chargés des 
jouanges au prophète pendant les 
mariages, avec les dérapages in- 
contrôlés vers des sujets plus pro- 
fanes au bout de la nuit. Noyautés 
par des cheïkhates dissipées au dé- 
but des années 70, telles Zahouania, 
où Rabia (un album à venir chez 
Virgin), les medahates n'ont pas 


pour autant perdu leurs fonctions 
psalmodiques. C'est là que Cheb 
Abdou, encore jamais entendn en 
France, sauf dans des fêtes privées à 
Marseille, situe le « groove du raï ». 
Abdon a adopté 'appareiiage de [a 

modernité (synthétiseurs, boîtes à 
rythme), mais il ne tient pas à sortir 


de la communauté des femmes - 


+ medahates. 


au répertoire 

hates. C'est le cas d'Abdelkader, 
- thème traditionnel dont Fi 

de Didi s'est attribué la paternité, 
repris depuis lors du concert J, 2, 3 
Sales (Rachid Taba, Kbaled, Fau- 
deB. Les «trois ténors du rl» en 
ent donné «une version serpillière », 
selon Cheb Abdou, jeune homme 
sensible à l'esprit, à la lettre du md- 
dih. À Oran, on respecte Mami, on 
préfère le Khaled des cabarets au 
Khaled de Bercy, on adule Cheb 
Hasni, et on oublie le reste de la 


‘Cheb Abdou et Cheikha Djenia. 


production française. Entre le ma- 
quis prolifique des cassettes, qui 
continue à tuer les meilleurs, em- 
berlificotés dans de douteux 
contrats, et la reconnaissance des 
majors face au raï d'ici, un autre 
fossé s'est creusé. Certains en ont 
pâti: Belkacem Bouteldja, la pre- 
rnière star du raï moderne, Pmsaisis- 
sable Cheïkha Zabouania, Cheyiha 





EE 
PROFIL 


L'HÉRITIER 
DES CHEIKHATES - 


Cheb Abdou na peur de rien, 4 
chante les yeux maquillés, il aime les 
bracelets, bagues, colliers, gilets bro- 
dés, rouge à lèvres. 1! vit à Oran, là 
où Cheb Hasni, tenant du ratlove, a 
été assassiné en septembre 1994. La 
mère d‘Abdou a reçu des coups de 
téléphone anonymes. 1! en condut, 
les yeux dans les yeux, qu'il ne faut 
jamais condure trop vite mais trier 
entre « les vrais assassins » et « les ja- 
loux ». Les jaloux, il y en a. Niar Ab- 
de-Moutaleb, 29 ans en mai, est la 
dernière coqueluche de la jeunesse 
algérienne, un chanteur de la 
trempe.de Mami et l'héritier le-plus 





direct des fortes femmes du raï, les 
cheïkhates Rimitt, Dienia, Zahoua- 
nia. Depuis Madre, madre, mélodie 
de gazelle chantée d'une voix de fer, 
publiée sur cassette en 1997, Cheb 


‘ Abdou remodièle le paysage de la 


musique Oranaise. 

Veste de velours poupre, chaus- 
sures noires luisantes, boucle à 
l'oreille, il raconte, avec une détermi- 
nation rieuse, un parcours fulgurant. 
Originaire de Tlemcen, à quelque 
150 kilomètres d'Oran, il s'est initié à 
Ja musique par les fermes, Les meda- 
hates du terroir, traditionnellement 


-chargées des fêtes et des mariages 


—les hommes d'un côté, les femmes 
de l’autre, Comme le très provocant 
Sid Ahmed il y a detre décennies, Ab- 
dou fut admis chez les femmes, sans 
doute pour ses capacités à se glisser 


RE rc 


ment dans l'art. Homme sans honte, 
à la carrure forte et à la féminité affi- 
chée, Abdou, marié deux fois, est un 
maître des cabarets. Employé de 
banque jusqu'en 1995, il a débuté au 
Dauphin, et chante dorénavant tous 
les soirs au Solazur, sauf le vendredi, 
Les femmes Fadorent. Les hommes 
dansent. Abdou fait ce qu'il lui plaît. 

L'un de ses derniers succès, Khalat 
Ou Nebghigh (« 11 me trompe mais je 
l'aime »), est un catalogue des aven- 
tures amoureuses — le raï a la réputa- 
von d'être sulfureux. A linterpréta- 
tion homosexuelle de paroles telles 
que « ff a une grosse bedaine et je 
Faîme », Abdou préfére cælle de la I 
berté d'aimer : « ff est borgne, je 
l'aime, I] a deux femmes et je 


aime, » 


V. Mo. 
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Rkya, grande darve du rai tradition- 
nel qui inspira en partie l'un des 
succès de Cheïkha Djemia, Kayen 
Rabl (Dieu existe): « Pour le mal 
que vous me faites, que Vous nous 
faites subir à nous les femmes, vous 
Serez jugés » 

Avec son groupe, les Clarks, 
grands animateurs des soirées en 
dubs dans les années 70, Belkacem 
Bouteldja a révolutionné le raï au 
sortir de l'indépendance. l chantaît 
d'une voix très efféminée -les 
échanges de rôle ne sont pas rares 
au théâtre, et l'on se souviendra que 
l'Egyptienne Oum Ralsoum fit ses 
débuts grimée en hormme - à une 
époque où les femmes étaient inter- 
dites de chant en public et confinées 
aux fêtes votives. Chebe Fadela (que 
lon entendit souvent ici avec son 
ex-roari Cheb Sarahouï) transgresse 
alors l'interdit, accompagnée à la 
trompette, autre sauvagerie alors, 
de Messsoud Bellernou. Le pop-raï 
était né. 1 investit le Zénith. 

Véronique Mortaigne 
x Oran au Zénith, au Zénith, 
211, avenue Jean-Jaurès, Paris 19°. 
Me Porte-de-Pantin. Le 24, à 


21 heures. Tél. : 01-42-08-60-00. De 
BOFB150F 


DÉPÊCHES 

BTHÉÂTRE: les représenta- 
tions des Fourberies de Scapin, 
dé Molière, qui devaient avoir 
Heu à la Comédie-Française à 
heures et 20h 30 le dimanche 
25 avril, sont annulées en raison 
d'un mouvement de grève décidé 
par les électriciens de plateau. Les 
spectateurs ayant réservé des 
places peuvent contacter le 
service de la location (tél. : D1-44- 
58-15-15, entre llheures et 
18 heures), qui leur proposera des 
dates de rechange. 
ARCHITECTURE: Jes éditions 
Jean-Michel Place, qni ont déjà 
racheté en 1998 L'Architecture 
d'aujourd'hui et Technique ét 
Architecture, viennent de lancer 
un nouveau mensuel intitulé Par- 
paines. Vendu 10 F (1,52€), dispo- 
nfble en kiosque, adoptant on for- 
mat et un design de quotidien 
< branché », il s'adresse notam- 
ment au milieu des écoies d'archi- 
tecture et aux professionnels. Le 
premier numéro consacre plu- 
sieurs pages à la réforme de l’en- 
selgnement. 

M MUSIQUE: l'idole de la pop 
turque Tarkan, 27 ans, sera dé- 
chu de sa nationalité s'il ne 
rentre pas immédiatement en Tur- 
quie pour accomplir son service 
militaire. Né en Allemagne, le 
« prince du Bosphore » Étaït appe- 
lé sous les drapeaux en novembre 
1998. Après avoir demandé un sur- 
sis, arguant d'une tournée euro- 
péenne, il a ensuite refusé de ren- 
trer en Turquie pour intégrer 
l'armée. 

BART: le photographe et ci- 
néaste Jean-Christian Bourcart, 
38 ans, a obtenu, le 15 avril, le 
1e Prix Gilles Dusein, d'une valeur 
de 50 000 francs, qui récompense 
«un artiste, quels que soient son 
âge ou sa nationalité, qui s'exprime 
par la photographie ou toute nou- 
velle technique de l’image ». Ce 
prix est décerné à l'initiative de 
l'association Gilles Dusein, gale- 
riste disparu en 1993, et soutenu 
par la Fondation NSM Vie et par 
la Maison européenne de la pho- 
tographie. Jean-Christian Bour- 
cart a commencé par la photo de 
mariage, avant de devenir photo- 
journaliste en 1985. Auteur de tra- 
vaux plus personnels, on lui doit 
des images de prostituées et le 
film Elvis, réalisé à Sarajevo. 
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YAN PEI-MING, « VULNÉRA- 
BLES...». Galerie Durand- 
Dessert, 28, rue de Lappe, Paris 
Te. M° Bastille, TéL : 01-48-06-92- 
23, Du mardi au samedi, de 
11 heures à 19 heures. jusqu’au 
5 juin. 

LIU MING, «NATURES 
MORTES ». Galerie Art & Patri- 
moine, 22, rue des Blancs-Man- 
teaux, Paris 4°. M° Saint-Paul. 
TÉL : 01-44-61-64-21. Du mardi au 
samedi, de 14 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 8 mai. 

JEAN-MARC BUSTAMANTE, 
« SOMETHING IS MISSING ». 
Galerie Nathalie Obadia, 5, me 
du Grenier-Saint-Lazare, Paris 
3. Me Fllles-du-Calvalre. Tél.: 
01-42-74-67-68. Du Jundi au sa- 
medi, de 11 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 20 mai. 

JEAN-MARC BUSTAMANTE, 
« PANORAMAS ». Galerie Da- 
niel Templon, 30, rue Beau- 
bourg, Paris 3°. M° Rambuteau. 
TEL : 01-42-72-H4-10. Du lundi au 
samedi, de 10 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 20 mai. 

NICK WAPLINGTON, « CRIMES 
ET SUICIDES ». Galerie Gllles 
Peyroulet & Cie, 80, rue Quin- 
campoix, Paris 3°. M° Rambu- 
teau. Tél. : 01-42-78-85-11. Du 
mardi au vendredi, de 14 heures 
à 19heures: le samedi, de 
1 heures à 19 heures. Jusqu'au 
22 mai. 


C'est entendu : les sociétés occi- 
dentales ne sant pas au mieux, le 
malheur prospère, l'horreur est à 
portée de caméra et la mauvaise 
conscience le moindre des devoirs. 
Le choix est entre la nausée et 
f'épouvante. Pendant ce temps, des 


mai - juin 
Une sélection 
Cargo Hors les murs 
THEATRE 
Amptithéätre Pont-de-Ciaix 
Le jour et la nuit 


Pure Bourdieu/Duher Bezace 
du 4 au 7 mai 














au Cargo 
invité d'honneur : 
La Poddamie!:s 900 Couverts 
du 5 au 7 mai 
au Cargo 
Dellces Dada 
La Donation Scnræçger 
du 26 au 29 mai 


DANSE 


Grande Angle de Voron 
Odile Duboc/Comédie 
27 et 28 mal 


ARTS DÉ LA PISTE 
Chapeau site Vigny Musset 
Hilao/Les Colporteurs 
du 8 an 12 juin 
informations 04 76 25 91 9i 
4, rue Paul Ciaugel Grenable 
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APTE 


: Une natures mortes (photographie) de Liu Ming. 


Sur les lieux du crime 


Galeries. Peintres et photographes se veulent de plus en plus les témoins d'un présent cruel 
aux décors sordides. Le social est à la mode - ce qui ne suffit pas à faire des œuvres convaincantes 


artistes continueraient à travailler 
dans une quiète indifférence ? Ce 
serait presque malhonnête, pour 
ainsi dire coupable. 1 ne saurait en 
être ainsi. La preuve: de plus en 
plus d'artistes prennent leurs sujets 
dans les infortunes de l’époque. Us 
observent, üs témoignent, fs dé- 
noncent. Défaut de tant de bonne 
volonté : souvent, Us se contentent 
d'illustrer, en photographie comme 
en 


peinture. 

Les toiles de Yan Pei-Ming s'ap- 

pellent Victime, Mendiante de 
Nîmes, Un petit Soudanais, Filles de 
joie, Lieu du crime. Elles sont en 
noir et blanc, expressionnistes, 
avec giclures et explosions. On y 
voit des têtes tuméfiées aux yeux 
haineux, des campagnes crépus- 
culaires et désertes, des petites 
filles abandonnées et des prosti- 
tuées aux poses obscènes. Les for- 
mats sont immenses, les gestes du 
peintre amples et appuyés. Le mé- 
lodrame menace. Le pathétique se 
fait procédé, danger qui menace 
tout expressionnisme qui ne se mé- 
fie pas assez de la grandioquence. 
S'i n’y prend garde, Yan Pei-Ming 
ne sera bientôt plus que l'héritier 
tardif du Vlaminck de l'entre-deux- 
guerres, celui des nocturnes nei- 
geux où l'on surine dans l'ombre, 
Ce serait un destin décevant pour 
ce peintre de quarante ans, évi- 
demment doué de facilité et 
d'énergie. 

Il est né à Shanghai. Liu Ming est 
né à Nankin. Ce qu'il montre du 
présent n'est pas moins accablant 
que ce qu'en retient son presque 
homonyme, mais les manières dif- 
ferenc Liu Ming alterne photogra- 
phie et peinture. Il se promène du 
côté du périphérique, des tours, 
des espaces dits verts et des ter- 


rains de sport. LI manifeste une pré- 
dilection particulière pour les 
pelouses et les tennis entre les buïl- 
dings, les pistes et les stades 
grillagés. fl les photographie vides 
- paysages carcéraux. Tirées en 
grand format. ces images compo- 
sées par la géométrie des architec- 
tures tournent à l'allégorie mélan- 
colique. Quand il les peint, 
méticuleusement, Liu Ming les 
rend plus cafardeuses encore en 
jouant de Ia monotonie d'une 
teinte — bleu éteint, gris rosé, ocre - 
qui recouvre la totalité de l'œuvre 
Sans en masquer les détails. D ob- 
tient des peintures neutres et silen- 
cieuses qu'il nomme « natures 
mortes +. La peinture répète la 
photo en accentuant l'effet mélan- 
colique. La photo ne pourrait-elle 
suffire ? 


Défaut de tant 

de bonne volonté : 
souvent, on se 
contente d'illustrer, 
en photographie 
comme en peinture 








Plutôt que de la complémentari- 
té, Jean-Marc Bustamante joue de 
l'affrontement des deux tech- 
niques, Dans une galerie, il expose 
une anthologie de ses photos ré- 
centes, dans l'autre des encres sur 
plexiglas. Sur le plexi, transparent 
comme le Grand Verre de Du- 
champ, fa sérigraphie dépose des 
lignes de couleurs très vives, une 


ELU MING 


GALERIE ART & P'ATRIMOIN] 


par œuvre. Toute expressivité et 
toute allusion naturaliste sont ban- 
aies de cette quasi-peinture méca- 
nique. Si différentes soient les tech- 
niques, ces « panoramas » — c'est 
leur titre - font songer aux huiles 
sur plexi de Domer et aux abstrac- 
tions faussement gestuelles de 
Richter, parodie glaciale de la pein- 
ture par la peinture. 

Le nom de Richter vient d'autant 
plus vite à l'esprit que la photo ob- 
sède l'un et l'autre artistes, Richter 
en pastiche la netteté. Bustamante 
en fait, nettes, parfaites de mise au 
point et de cadrage. 1 en trouve les 
motifs dans des villes modernes 
usées, au coin de leurs terrains 
vagues, le long'dé leurs focades. 11 
les photographie par beau ternps et 
forte lumière. Tout :apparaît à nu 
dans ces clichés pour un inventaire 
du monde, images évidentes d'un 
présent oppressant et corne acca- 
blé par le poids de la mémoire. La 
neutralité et la simplicité - très 
calculées - fonctionnent impec- 

È 

Nick Waplington, britannique, 
34 ans, aspire à autant d'efficacité 
sobre. Elle lui est refusée en raison 
du procédé dont il use. À partir de 
faits divers réels, il construit la mise 
ea scène d’un crime ou d'un suicide 
avec ce qu'il faut d'accessoires, 
d'impasses miteuses, de mares à 
noyés, de décharges publiques, de 
faux cadavres et de rouge sang. 
Puis il photographie sa reconstitu- 
tion en couleurs - très bien. Mais 
l'artifice se sent Les images sont 
trop jolies pour susciter quelque 
émotion ou compassion que ce soit 
-ce ne sont que des images. Pour 
une fois, le crime ne paie pas. 


Philippe Dagen 








Dasy Doriz 
Red Norvo, grand vibraphoniste 


devant l'étemel, vient de rejoindre 


f'£ternel. Lionel Hampton tapote 
encore de la mailloche, mais 
franchement, au petit bonheur la 
chance. La mode psychédélique a 
lâché Gary Burton. Le vibraphone 
est plutôt délaissé. Excellente 
occasion de faire le poiût in situ, 
au fond de l'inoxydable Caveau 
de la Hucbette qui semble, depuis 
cinquante ans, peuplé 

des mêmes étudiants et des 
mêmes secrétaires, les uns et les 
uves cherchant les autres. 

Caveau de la Huchette, 5, rue de la 
Huchette, 3e. Me Saint-Michel. 

Les 25 et 26, à 21 hk 30. 

Tél. : 01-43-26-65-05. 

De 60Fà 70F 

The b, 

Artisans d'une pop suédoise 
d’abord célébrée pour sa joliesse, 
les Cardigans ont finalement 
glissé quelques lames de rasoir 
dans les sucreries de Jeur troisème 
album, Gran Turismo, plus sombre 
et déroutant. En première partie, 
ne pas rater les chansons intenses 
d'autres scandinaves, The 
Soundtrack Of Our Lives. 
Elysée-Montmartre, 72, boulevard 
Rochechouart, 18. Me Anvers. Le 
24, à 19 h 30. TE. : 01-55-07-06-00. 
Ernesto Tito PuentesAvec le 
pianiste Alfredo Rodriguez, 

il est parmi les plus anciens 
musiciens cubains installés 

à Paris. Trompettiste efficace, 

de la salsa il fait son ordinaire et 
dirige un big band de vingt 


musiciens, idéal pour guîncher. 
New Morning, 

7-9, rue des Petites-Ecuries, 10°. 
Me Château-d'Eau. 

Le 24, à 20 h 30. 

TA, : 01-45-23-57-41 100 FE 


Les Rendez-vous du Petit 38 
D'octobre 1997 à janvier 1999, 
Chantal Morel et sa compagnie 
ont parcouru les routes pour jauér 
leur très belle adaptation 

de Crime et Chätiment, de 
Dostoïevski. Les revoilà 
aujourd'hui dans leur théâtre, 

le Petit 38, niché dans le plus 
vieux quartier de Grenoble, le 
quartier Saint-Laurent. 

Ce n'est pas un théâtre habituel : 
uue salle ouverte sur la rue, 

où il n'y a pas de scène mais ime 
grande table, des sièges pour une 
trentaine de spectateurs, de quoi 
faire à manger. Un théâtre 
d'hôtes, en somme. Depuis son 
ouverture, en octobre 1996, le 
Petit 38 a su faire entendre son 
murmure bienvenu : Jes 
Grenablois y vont pour entendre 
des textes et se rencontrer. 

Deux thèmes guident les années 
1999 et 2000 : la mondialisation et 
la génétique. Vaste programme, 
nourri par du théâtre, du cinéma, 
des « rencontres-Voyages ». 

La pièce de Jean-Yves Picq, # 
Syivestre (salutations au siècle), 
jouée par Maurice Deschamps, 
ouvre le feu de la reprise d'activité 
du Petit 38, à partir du 26 avril 
Le Petit 38, 38, rue Soint-lourent, 
38000 Grenoble. 

Tél. : 04-76-54-12-30. 
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REPRISES CINEMA 


La Complexe de Toulon 

re Biette. Français, 1995 
1). 

Le République, 11+ (01-48-05-51-33). 

Docteur Folamour 

de Staniey Kubrick. Britannique, 1963, 

noir et blanc (1h 33). : 

Le Champo - Espace Jacques-Tati, 5° 

(01-43-54-51-60). 

Vidéodrome 


sine Cronenberg. Canadien, 1982 
(h28). 

MK2 Beaubourg, 3° (08-36-68-14-07 
2,2 mie) + 


L'actualité du documentaire 

Un lundi par mok, le service audiovi- 
suel de la BPI invite le public à voir ou 
à revoir un film documentaire récent. 
Lundi 26 avril (18 heures) : projection 
du court-métrage de Manoel de Oli- 
veira et de Jean Rouch En une poignée 
de mains amies, suivi du film de Jean- 
André Fieschl Mosso Mosso (Jean 
Rouch comme si), Prix de la compèti- 
tion vidéo au Festival de Locarno en 
1998. Une rencontre en présence des 
réalisateurs est prévue. 

Centre Wallonie-Bruxelles, 46, rue 
Quincampoix, 4. M° Rambuteau, Tél. : 
01-24-78-45-71. 

Avis aux amateurs 

Un programme qui met en regard 
deux générations du documentaire à 
travers ses fondateurs (Jean Rouch, 
Fred Wiseman, Johan van der Keuken, 
Jean-Daniel Pollet) et leurs brillants 
héritiers (Bob Connoty, Robin Ander- 
son, Dominique Cabrera, Heddy Hon- 
nigmann, isabelle Quignaux). 

Cinéma des cinéastes. 7, avenue de CF 
chy, 17, M Place-Clichy. Du 25 avril au 
30 mai. Tél : 01-53-4240-20 


TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3615 LEMONDE, ou tél.: 08-36- 
68-03-78 (2,23 F/min). 


ENTRÉES (IMMÉDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de (a Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 









DVD, Super Audio CD, 


Ce mois-ci 


Marc Minkowski 
Le chef qui explose le baroque 
La musique était sa muse 
Richard Strauss, un demi-siècle après 


| 
| 
| 
Stanley Kubrick | 
| 
, 


Plus de 150 CD chroniqués 
et toutes les rubriques habituelles : 


au samedi; de 12h 30 à 16 heures, le 
dimanche, 


Faust 
de Goethe, mise en scène d'Alexander 


Lang. 
Comédie-Française, salle Richelieu. 
2 rue de Richelieu, 1. M° Palais-Royal. 
Les 24 et 25, à 20 h 30. Tél. : OT-44-58- 
15-15. De 30 F à 190 F Jusqu'au 19 juil- 
let en alternance. 


Eglise Saint-Merri 76 rue de la Verre- 
rie, &. Me Hôtel-de-Ville. Le 24, à 
21 heures, Entrée libre. 

-Marie-losäphe Jude, 


Jean-François Heisser 

Schubert : Allegro pour piano à quatre 
mains: D 947: «Lebensstürme ». 
Brahms: Sonate pour deux pianos 


Op. 

Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, 8°. Mr Alma-Marceau. 
Le 25, à 11 heures. Tél. : 01-49-52-50-5€ 
120F 

Martial Solal 

et le Dodécaband 

Maison de Radio France, 116, avenue 
du Président-Kennedy, 16°. M Passy. 
Le 25, à 20 heures. Tél. : 01-42-30-15-16. 
50F. 

Philomène 

Sunset, 60, rue des Lombards, 1 
Me Châtelet, Le 25, à 22h30 Tél. : 01- 
40-26-46-60. 

Mambomania 7 
La Jave, 105, rue du Faubourg-cf 
Temple, 14. Me République. Le 4, à 
23 heures. Tél. : 01-42-02-20-52 100 F. 
La Comparsa (Cuba) 

Le Divan du monde, 75, rue des Mar- 
trs, N. I Pigalle. Le 24, à 23h30. 
Tél. : 01-44-92-77-66. 100 F 


DERNIERS JOURS $ 


26 avril : 

Un ami de Cézanne et de Ven Gogh : le 
docteur Gachet (1828-1909) 

Galeries nationales du Grand Palais. 
place Georges-Clemenceau, 8°. Tél. : 
O1-44-13-17-17. 35 Fet 48 E 

29 avi: 

Quatre images de l'art actuel 

Patrick Corillon, Eric Duyckaerts, Mi- 
chel François, Yvan Safomone, 

Centre Wallonie-Bruxelles, 127-123, 
rue Saint-Martin, 4. Tél. : 01-53-01-96- 
96. De 11 heures à 18 heures Fermé 
lundi et fêtes Entrée ifbre. 





Internet : le son du futur 
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DÉBATS 2135 Inde, naissance d'une nation. 130 Sravhnsky et Beethoven 
ÉTÉ D © Zara. 
à en pleine mi il ki 
F0 Monde dede mapqaeemet  Oomée  Relieama ane 
Invités : Yves Mény: La re inca, Muzzik du Bayerischer Rundfunk, 
Nicolss Tenizer, La 230 Dans Jes coulisses de 5 2.05 Beethoven. Symphonie m & 
3130 san Get du BE connue 23012 Ta tou Francs de Bono oi SR One | Mezro 
bossa e Enquête sus une conspiration 2335 Beethoven. 
q d'extrême droite, Forum Planète Sonate pour piano «Au chair de lunes. 
à 2255 Chiens de guerre. Ptanète D Dante! Barenboïm, piano, Mezzo 
19.00 TV.+. nai 20 Les Descendents. ua na LEE 
20.40 Histoire parallèle spéciale. 23.50 Un autre futur, a: 
Gerhard Schrôder et cinquante années T'Espagne lOU£E et noire, [4/4 
de social-démocratie. Contre vents et phares. lande 
ire : Gerhard Schrbder. Arte 23.50 Voh indiennes. Odyssée 
2135 Metropolls Spécial 23.55 Un siècle d'aviation. 
beige, Arte BAL Un siècle d'aviation 
2240 T'as pas une idée ? Civile mondiale. Histoire 


l s Yves Coppens. Canal Jimmy 





19.00 Vatikan. HER 
Paul Vi et là pilule. 

19.35 Les Grandes Bataïîlles 
du passé. j25/28 
Mafeking 1899-1 

19.50 Paul-Emile Victor : 
un rêveur dans le siècle. [1331 
Les années eskimo, 


Odyssée 


Planète 


2045 Histoire de l'eau 341 
La dimension religieuse. Odyssée 
21.35 Promenades sous-marines, . 
Saba: joyau de usb ps 


TELÉVISION 


SPORTS.EN-DIRÉCT 
2025 Basket. Pro A : Play off. 
PSG-Raciny - Pau-Orihez Canal Vert 
3.00 Bone, réunion de Wastineron. 
des UE moyens, Hacine Chereñ 
7 Lis Canal+ 
Came Su monde de vies. 
Grand Prix du Japon des 125, 250 
et SOUcc. Eurosport 





MUSIQUE : 
ipe Roë. 0 Stravinsky. 
chestre É nr 
# Merxo 
Muzzik 






mberio 
20.55 Un assassin ftrésistible. 
Marvin Chomsky [1 et 3/2] 
2235 Corée Cathal B'ach. 
H 
Pa hep dep, 








Lycée en crise. France 3 
21.55 The Practice. Burden of Proof. 

Ties That Bind {0.1 Série Gub 
23 High Incident. 

Un père sait tout {v.a.t. 13m Rue 








CINÉ CLASSICS 


16.00 Infidèlement vôtre mi M 

Un chef d'orchestre, très jaloux, 
croit que sa femme l'a trompé. En 
dirigeant un concert, il rumine sa 
vengeance. Preston Sturges ima- 
gine les fantasmes du maestro, au- 
quel les morceaux qu'il conduit 
inspirent, tour à tour, un crime 
parfait, un pardon généreux et Ja 
solution de la « roulette russe ». La 
séquence de la mise en pratique 
est encore plus drôle que celle des 
fantasmes. Diffusion en v.o. 
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FRANCE 3 


20.05 Vendeurs de robots 
Jean-Luc Léon a le goût et le talent 
pour ce qui appelle 1a « comédie 
documentaire ». Son nouveau 
feuilleton, en six épisodes, nous 
conduit dans le petit monde des 
vendeurs à domicile. Les plus effi- 
caces sont ceux qui instaurent avec 
l'acheteur potentiel une relation 
où le naturel et l'humour ont leur 
place. C’est la nsture de cette rela- 
tion qui rend ses personnages si at- 
tachants. 


GUIDE TÉLÉVISION 


FRANCE 3 


2230 Notre ambassade 

à Cotonou 

lrène Richard a filmé l'ambassa- 
deur de France au Bénin et ses col- 
laborateurs. En toute liberté, étant 
entendu que le documentaire ne 
contreviendrait pas à l'obligation 
de réserve observée par les diplo- 
mates. L'acceptation de cette règle 
produit l'impression d'un monde 
sans grand enjeu, mais souligne le 
souci permanent de donner de la 
France la meilleure image. 





DENTS TT EE 


1205 et 4.15 Polémiques. 
Après Seguin, l'avenir de la droite. 
Invités : Robert Hue ; jacques Toubon : 
Jean-Louis Barbe: Devedian ; 


Laurent Domi ï 

Henii Guaino. France 2 
12:19 et 0.10 Le Monde desidées, -… . 

Thème : la crise du gauhisme. 

Invités : Yves Mény ; 

Nicolas Tenzer. Lo 
18-30 Le Grand Jury RTL-Le Monde-LCL. 

Invité : Charles Pasqua. La 
21-25 Afrique, comment préserver les 

parcs nationaux ? Forum Planète 
2335 De l'apartheid 

Forum Pianète 


à la démocratie. 





Arrèt sur images. 
Nudéaîre : un Si long silence, 
Invités : Pierre Messner ; 


r Dominique Voynet ; Corinne Lepage : 


jun ae 5 Louis Mermaz ; 
Jean-François Lacronique ; 

Marcel Boiteux ; Hélène Crié ; 

Michel Chevaliet ; Nathalie Fontrel ; 
Marc-Ambroise Kendu. La Cinquième 


T al, 
5.20 Envoyé aécial les années 90. 
Romanñs-photos. 


Histoire 
16.30 Le Sens de l'Histoire. Racine. 
Invités : Marc Fumaroli ; 


Daniel Mesguich, La Cinquième 
16.55 Zapping Best. Disney Channel 
18.30 Le Gai Savoir. 

Des mots pour rire, 

Invités : Guy 5 

Laurent Gerra ; Fellag ; 

Jamel Debboure. Paris Prernière 
19.00 Public. 

Invité : Nicolas Sarkozy. TF1 
20.09 20 h Paris Première. 

Best of. Paris Première 
2045 Le Magazine de Histoire. 

Best of Spécial Hitler. 


Invités : Edouard Husson : 
Chsistian Delage ; Nadine Fresco: 
Histoire 


Rony Brauman, 
.20.50 Zone interdite, 
; Au sœur de la haine. M6 
41.05 Faut pas rèver. 
Escapade au pays des parfums. 
France LS jus du Que se 
Niger : Les plongeurs dis ésert. TVS 
21,45 Envoyé spécial, les années 90. 
La boëinbe de Saddam. ne 
Les pisteurs. Histoire 
2255 Politique dimanche. 
Philippe Douste-Blazy. France3 
100 Me! f 
re belge. Arte 


TELEVISION 


15.00 à 1.00 Duke Ellington 
Le Duke aurait eu cent ans le 
29 avril. Célèbreront l'événement, 
4e New Jungle Orchestra. le Super 
Swing Machine, le Swedish Radio 
Jazz Group. le Dodecaband, le 
Vienna Art Orchestra, le Big Band 
et le chœur de chambre de la Nord 
Deutscher Rundfunk, te Lincoin 
Center Jazz Orchestra. Suite dans 
« Transversalés », à 0.00. Conclu- 
sion dans «Le Temps des musi- 
ciens », du 26 au 30 avril 


7 DS 


17.00 Ohmpia. vingt-cinq ans. 


18.10 Histoire de l'eau. 
[HA] Source de confits. Odyssée 


18,45 Chiens de guerre. Planète 
Lol Das Barenboïm interprète De 

Les Prades vol tee Pate 
1 1 tion. (341. 

no 
1935 Un autre futur, 
rouge et 

peer et Rares = rère 
20:00 Pinochet ou l'espoir 

dans un dé à coudre. Odyssée 
20.30 Les Grands Parcs naturels 

d'Europe. Forum Planète 
20.35 Les Splendeurs naturelles 

de 

SRE 
20.40 Thema. Indiens d’/ ue : 

nous sommes toujours Lx. 
20.55 Pinochet, un dictateur 

face à ses victimes. Odyssée 
21.00 Ella Fi Id. 


Planète 
Arte 


Une grande dame du jazz  Muzzik 
22-00 Pays d'octobre. 

a IL «Choses vues» dans te 

Ississippl : La religion. 

22.00 Les Derniers Sanctuaires. kuyina, 

danse avec les nuages. Odyssée 
22.30 Les Chieftains en Chine. Mezzo 
22.30 Apartheid. Forum Planète 


22.40 Yougoslavie, suicide d'une nation 
européenne. [Bet461  Franæ2 


2.50 Un été nordique. Odyssée 
23.00 Mémoire arménienne. {431 Des 
exilés en terre de France, Histoire 
23.45 Vatican. 
Jean-Paul J®" et la mort. Odyssée 
0.00 C'est un beau jour 


pour mourir. Arte 
0.55 Une fille contre la Mafia Planète 


Cie RTS RE 


1430 Tennis. Tournoi messieurs 

de Monte-Carlo. Finale, Eurosport 
17.00 Basket-ball. Championnat de France 

Pro A (Derii-finate retour) : 

Le Mans - Asvel. Eurosport 
18.00 Football. Champlonnat de D 1. 

PSG - Le Havre. Canal + Vert 


2030 Football Championnat de D 1. 
Lyon - Rennes, Cal 


2230 Golf. PGA américaine. 
Le Greater Classic. 


nat + 


AB Sports 


20.40 Thema 


Mieux comprendre la réalité cultu- 
relle et sociale dans laquelle vivent 
les indiens d'Amérique est le but 
de cette ambitieuse « Thema» 
proposée par Francis Geftard, di- 
recteur de la collection « Terre in- 
dienne » (Albin Michel), et le réali- 
sateur Michel Viotte. Le résultat 
est une réussite, avec la diffusion 
de l'excellent Littie Big Man (en 
vf) d'Arthur Penn, suivie de deux 
remarquables documentaires. 


20.00 Ladies of Jazz.” 


1820 Mozart. Quatuors ver piano. 
Avec Christian Zacharias, piano ; 
Frank-Peter Zimmermann, violon ; 

Zimmermi 


Tabea ann, afto ; Tilman 
Wick, violoncelle. Mezzo 


estival de Montreux, 1994. 
20:30 Liszt. La ie eFauste, 
Boston, 1976. Avec Kenneth Riegel, 
ténor, Par POrchestre symi 
Boston, dir. Leonard Bernstein. 
21.55 Liszt. : 
La Sonate en si mineur, Avec Nicolas 
Economaou, piano. Mezro 


21.55 Nina Simone à l'Olympia. 
Avril 1990. Murzik 
2345 Taj Mahal, Théâtre antique 
de Vienne, 1998. Paris P 
23.05 Sarab Vau, 
Montréal, 1 
23925 Les Chieftains en concert. 
Festival de Lorient. 


de 


remière 
Murzik 









LATE NS NOR NCNREES 
1730 Coup de chance. pierre Aknine. M 
1745 Léopold. Joël Seria. Festival 
17.45 Kidnapping. Colin Bucksey.  RTL9 
2040 Mortelles rencontres. 

Patrick Jamain. Tite Rue 

20.55 Manu. Alfredo Giannetrl. Téva 
2:15 La Vohx de son maître. 

Robin Davis. LE 
22-15 Rhapsodie en jaune. 
Gérard Marx Festival 





Canal+ 

18-00 The Practice. La compensation. 
Hs Sur pellicule. Série Club 

18.05 Daktari. Le diplomate 
apprivoisé. 


1715 Invasion planète Terre. 
Rédemption. ©. 


La Cinquième 
18.55 Stargate SG-1. [22L La Tokra. M6 


1930 Mobère pour rire et pour pleurer. 
Marcel Gamus (IL dE Prestval 


19.45 MCBeal. Making Spirits 
ml en SP 


20.15 Ellen. 

172} The Puppy Episode. RTLS 
20530 Dream On. On revient toujours à ses 

amours (v.0.). Canal Jimmy 
21.90 Friends. The One u 

Wich the Cop {w.0.). Canal Jimmy 
2240 Brooklyn South. 

Devant les juges. Série Club 
2235 New York Police Blues. Comme des 

gamins (v.0.L Canal Jimmy 
0.45 La Vie à cinq. 

La An d'une BR Ten 





NT ee) 


0.05 Latuna BE 

Conflit œdipien, La Luna fit sensa- 
tion au festival de Venise 1979. De 
Rome aux paysages de l’Emilie- 
Romagne, se révèle ce qui était en- 
foui dans la conscience. Bernardo 
Bertolucci n'avait jamais exposé 
aussi directement ses fantasmes et 
ses obsessions. Passionnée et iy- 
rique, La Luna est une œuvre freu- 
dienne, esthétiquement superbe. 
La fin de l'époque de la meilleure 
inspiration du cinéaste. En v.0. 


Muxik : 


FILMS 


1410 To be ar nottobeR mu 

Emst Lubirsch (Etats-Unis, 1922, 

N., 100 mime. Cinétaile 
16.00 Infidétement vôtre mm 

Preston Saurges fEtats-Lnis, 1928, 

N.,v.0., 109 min, Ciné Classics 
23-00 La Prisonnière espagnol = 5 

David Mamer : Etats-Unis, 1967, 

904 min) ©. Canal+ 
23.00 Bis Fella B 

n Elder Wills (Grende-Bretegne, 

1937, N.,v.0., 75 mini ©. Ciné Classics 
23.00 À fleur de peau 5 

Steven Soderbergh LEtats-Unrs, 1995, 

100 min) 0. Ciné Cinéna 1 
2.0 Marion Æ% 

Manuel Poirier (France, 1996, 

109 min ©. Gi 
23.00 NellE 

Michael 

110 mint ©, 

9-15 Boome! En 
Efa Mean (ES US 
N., v.0., 90 Min ©. 





néstar 1 


(Etats-Unis, 1994, 
Cinésiar 2 


1946, 
Ciné Classics 





0.35 La Nuit du chasseur RM 
Chartes Avec Robert 
Winters (EU, 
Cinétoile 


1955, N,, 4.0, 95 min) ©. 
0.35 Le Miraculé BW 
Jean-Pierre Mociy lFeance, R A0 








PROGRAMMES 





TÉLÉVISION 


TF1 


19.05 Beverly Hills. ©. 

19.50 Bloc modes, 

20-00 Journal, Météo. 

20.59 Plein les yeux. 

2310 Holiywood Night 
Téléfilm. Daniel Raskow. ©. 


FRANCE 2 


19.10 7 000 enfants vers l'an 2000, 
19.20 Le monde est petit 
19.50 Politiquement correct 
20.00 Journal, Météo. 
20.55 Tapis rouge à Francis Cabre! 
et Patricia Kaas. 

23.40 Union bre. 

125 100 ans de sport. 

1.30 Journal, Météo. 


1-55 Friends. Ceiui qui vivait 
mal la rupiure. ©. 


FRANCE 3 


16.50 Un Evre, un jour. 

18.55 Le 19-20 de l'information, Météo. 
20.95 Le Fenilleton de la vie. [1] 
20.35 Tout le sport. 


20.55 Docteur Sylvestre. 
Lycke en crise. S. 


2230 Dans les coulisses de. 
Notre ambassade à Cotonou. 


2325 Météo, L'Euro, Soir 3. 
23.50 Qu'est-ce qu'elle dit, Zazie ? 


1.30 Orfez. Opéra de Morteverdi, 


CANAL + 





ARTE 


19.90 Court-circuit spécial, 

Les d5r Journées intérnatignales 
du court métrage d'Obarhausen, 

19.45 Météo, Arte info. 

20.00 Le Dessous des cartes. 

20.15 100 % kascher. {4r6} ©. 

20.40 Histoire paralièle spéciale. 
Gerhard Schrôder et cinquame années 
de socual-démacratie. 

2135 Met Hs. Spécial Hrierature belge : 
Hugo Claus. Les Bêlles Etrangeres : 
Letres de Belgique. À vos musées. Hou 
Hsièc Hsien. 

2235 Corée. 

Teléfilm, Cathal Blèck 14.0. ©. 

23.50 Music Plane. Spice Girls. 

0.45 Un fic sur le toit M 
Film. Ba Widerberg iv.o.1. &. 


19.10 Turbo. 

19.45 Warning. 

19.50 Mieux vaut prévenir. 

19.54 Le Six Minutes, Météo. 

20.10 Plus vite que la musique. 

20.0 Ciné e. 

20.50 La Trilogie du samedi. 
20.50 Charmed. 
La sorciere de Salem. O, 
21.45 The Sentinel. Le duel, ©. 
2240 C-19. Fil à papa. ©, 


23:35 La Revanche d'une femme flic. 
Takéfilm, armand Mastroiann, ©. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 
20.00 Fiction. £a Muuvece, 
de Catherine Zambon. 
2235 Opus trediff.}. 


FRANCE-MUSIQUE 

















85 min) ©. : né Cinéma 2 
0.45 Trop (peu) d'amour M £ me à s E ai 
eus (France, 1997, P En clair jusqu'à 20.35 1920 La Saison des qpé ae BRnEe 
115 mn 0. Canal+ 1900 TV.+ Par le Chœur de l'Opéra de Lausanne, 
0.45 Un flic sur Le toit M 20.03 Jean-Luc et Falpassa. ©, Véronique Carrot, chef de chœur 
Bo Widerberg fSuède, 1976, 20.05 Daria. ©. etl'Orcheste de chambre 
va, 110 min) ©. Arte 2025 Le Journal du cinéma, de Lausanne, dir. Evelino Pido. 
2-00 Petits meurtres entre amis MM 29.35 Samedi comédie. 23.07 Présentez la facture. 
Dans Boyle Grande-Bretagne, 1994, 2035 Evamag. Bidon. ©. 
v.0., 90 min) D. néstar 1 21.00 Spin Cfy. Paulo le fou. ©. RADIO CLASSIQUE 
245 L'Homme je pins dangereux 21-20 A la une. Le sandwich. ©. 
de monde HE 21.45 South Park. 20.00 Salavador Dali, 
Jack Lee- Thompson (Etats-Unis, 1969, L'homme des Die le journal d'un génie. 
v.0., 95 min} ©. CinéCinémart 2205 Jour de foot Œuvres de Roscint, De Falla, Wagner, 
2-50 La Double Vie 23.00 La Prisonnière espagnole M M Mompou, Poulenc, etc. 
de Véronique = #1. Film, David MameL ©. 22.00 Da Capo. Sviaroslav Richter, piano. 
K Kiéslowsiei (Fr, = POI, 045 Trop peu) d'amour m Œuvres de Liszt, Rachmaninov, 
1991, 95 min) ©. Ciné Cinéma 3 Fitm. jacques Doillon. ©. F2 Schumann, Hindemith, Schubert. 
is idtementtétem TÉLÉVISION LA CINQUIÈME/ARTE 
N.,v.0. 105 min) ©. Classics 16.00 La Cinquième Dimension 
= . 
PR nee ME Me, 1630 Le Sens delta 
N., 100 min) ©. Cinétoile 16.95 Mitch Buchannon. ©. 18.05 Daktari. ©, 
19.35 Le Miraculé EM 17.00 Dawson. o. 19.00 Maëstro. 
Jean-Pierre Mocky{France, 1987, 17,50 Vidéo Daniet Barenboim imerprète Debussy. 
Es me . GnéCrémas 62 39 millions d'amis. 1945 Météo, Arte Info. 
2050 el b 'étai 
Et Ka (EAU, 1346, 188 L'Enro en poche. 2 D EPS ERA come 
N.,v.0., 90 min) ©, Ciné Classics 19.00 Public tnvité Philippe Seguin. 20.40 Thema. 
: . 2050 Le Président et Miss Wade m 2 NOUS sommes ours 1à 
lent et Miss Wade + Nous sommes 
nl [Le ee Pol, Film, Rob Reiner. ©. 2045 Litte Big Man 
191,8 mimo.  CinéCnèmat 23.00 Ciné dimanche. A Aer crier, 
20.40 Les Arisiochats = Rs à 23:10 Die la part des copains ” 0.00 C'est un beau jour pour mourir. 
erman Inis, . . Q. 
FOIS Dim Chénnel 040 TFT noi, Météo: 1:00 Metropolis. 
2e miens en 
La nen (Evats-Unis, 1969, n 
ns FRANCE 2 
21.10 Le Lion en hiver &# 1730 Coupe chance. io: 
Faess fOrande-Brenne. 16.20 Naturellement. 1855 S te SG-T. ©. 
1969, 145 min) ©. inétoile 1215 L'E targal mr 
el UrO. 19.54 Le Six Minutes, Météo. 
22:30 Les Quatre 17.20 Les Cingiés de La télé. 2005 Es M6. 
Plumes blanches M M 17.55 Parcours olympique. 20.35 et 1.10 Sport 6, 
Zoltan Korda (Gramde-Bretagne, 193, 18.00 Stade 2 4 . 
110 min} ©. Disney Channel en 20.50 Zone imlerdite. Au cœur de la haine, 
2240 Maigret et Faffaire 19.10 et 22,35 1 000 enfants 2245 Météo, La Minute internet. 
Saint-Fiacre ŒM vers l'an 2000. 22.50 Culture pub, La saga des marques. La 
Jean Delannoy (France, 1959 19.15 Vivement dimanche prochain, pub et les ressources humaines, 
100 min] ©. " tgæerue 19.50 Politiquement correct. 23.20 Der mr nr 
se Im. none h 
23:35 Portrait de femme na 20.00 Journal, Météo. 1-M, Vallée et Scan Cagghegan. 0. 


Jane Campion (Grande-Bretagne, 

1996, vo. 145 min) ©. Ciné Cinéma 1 
2335 Jugement à Nuremberg EM 

uen Roms EL Un TON, 

N., 170 mini©. Cinétoite 
23.40 Un monde apart an 

Chris Menges {( rande Bretagne, 1988, 

110 min) &. inéstar 1 





€ Matthew B: Italk 
saypurgh, arry (italie, 
1978, vo, 150 min] ©, France 3 
0.05 Dédée d'Anvers H M 
Yves Allégret (France, 1947, 
N..90 mio. 


Ciné Classics 





La Comédie de Dieu mm 
Jozo Cesar Monteiro. Avec Max 
Monteiro (France - Portugal, 1495, 
v.0. 165 mini ©. né Cinéma 1 
245 violent Cop BR 
Takeshi Kitano (Iapon, 1389, 
700 min1O, 


200 





Canal + 





20.55 Les Sœurs Soleil. 
Film. Jeannot Szwarc. ©. 
22.40 Yougoslavie, suicide 
d'ime nation européenne. 
3 et V6]. La rupture: 
la querre commence, 191. 
Les portes de l'enfer: 
la Bosnie, 1992-93. 
0.25 Journal, Météo. 
0.50 Musiques au Coeur. 
Des grands amateurs... de piano, 


FRANCE 3 


16.15 Tô° Cirque Scott. 
17.43 L'Euro, mode d'emploi. 
1745 Va savoir. 
18.25 Le Mag du dimanche. 
18.55 Le 19-20 de l'information, Météo. 
20:10 Bingo. 
20.20 Le Feuilfeton de la vie. 
Vendeurs de robots menagers. [2/81 
20.50 Consomag, 
20.55 Wycliffe. Affaire interne, ©. 
Le’piége machiavélique. ©, 
2250 L'Euro, mode d'emploi. 
2255 Politique dimanche. 
2345 Météo, Soir 3. 
0.05 Cinéma de minuit. 
Cycle Aspects du cinéma italien. 
0.05 La Luna RM M 
Film, Bernardo Bertolucci 1v.0.). ©. 


CANAL + 


16.30 Maguinnis, flic ou voyou. o. 

47.15 Invasion planète Terre. o. 

18.00 Génial, mes parents divorcent ! 
Film. Patrick Braoudé. O. 

% En clair jusqu'à 2015 

2015 Football. Championnat de D 1, . 
Lyon - Rennes. 20.30 Coup d'envoi. 

2235 L'Equipe da dimanche. 

1,5 Football. Paris SG - Le Havre, 


245 Violent Cop M 
Film. Takeshi kitano. ©, 





120 Motocyclisme. 


RADIO 


LRU Te Se 8) AU) TS Hi 


19.00 Dimanche musique. 
20.30 Le Concert. Rock. 
21.45 Lalssez-Passer. 
Tavité : Gilles Lafaille. 
2235 Atelier de création 
radiophonique. 
0.05 Radio archives. Pierre Schaeffer. 


LL SIENS Te 18) à 


19.05 Journée Duke Ellington. 
cr orme rer az 
rOUp Avec Clark , buggle et 
trompene, Ame Domaerus, sanoghone 


| 


| 


perte, 
alto : Œuvres de Riedel, Lindberg, 
Wallin, M. Ellington. 
20.00 Concert par le Dodecaband, dir. 
Martial Solal, piano avec Tony Russo, 
Roger Guérin et Eric Le Lann, 





S'Elfington, Strayhom. 
22.00 Musique sacrée. Concert par 
le Big Band et le Chœur de chambre 
de là Nord Deutscher Rundfunk, 
dir, Orran Fahistrôm, 
2.00 Concen par ke Lincoln 
Center Jazz Orchestra, 
dir W Marsalis, rompette. 

0.00 Transversales. 
Autour de Duke Ellington. 


RADIO CLASSIQUE 


20.00 Soirée lyrique. Muridare, Re di Porto. 
Qpéra seria, de MOzart. Par 
Les Talents Lyriques, dir, C. Rousset, 
2258 Soirée lyrique (sulte}. Œuvres 
de Rameau. Parisotti, Haydn, Schubert, 
Rossini, Bellini. 





SIGNIFICATION DES SYMBOLES 


Les codes du CSA 

© Tous publics 

© Accord parental souhaitable 

© Accord parental indispensable 
ou interdit aux moins de 12 ans 

© Public adute 
Interdit aux moins de 16 ans 

© Interdit aux moins de 18 ans 





Les cotes des films 
H On peut voir 
ME Ane pas manquer 
BRB Chef-d'œuvre ou dassique 


Les symboles spéciaux de Canaï + 
DD Dernière diAusIoN 


+ Sous-titrage spécial paur 
les sourds et {es malentendants 


paies 
… 


28 





« Le Monde » acquiert 
10 % du capital 
de « Midi libre » 


LE MONDE a fait son entrée 
dans le capital du groupe de presse 
régionale Midi libre, après l'acqui- 
sition des 10 % d'actions qu'y déte- 
nait Havas. Dans un communiqué 
commun, Le Monde SA et Havas 
ont annoncé, samedi 24 avril, qu'ils 
« ont signé un accord portant sur la 
cession au Monde des 10 % détenus 
par Havas dans lu société du journal 
Midi libre », précisant que « cette 
cession était soumise à la condition 
suspensive de l'obtention de l'agré- 
ment de la gérance et du conseil de 
surveillance du Midi libre ». 

A l'issue de ce conseil, qui s'est 
tenu vendredi 23 avril à Montpel- 
lier, le quotidien languedocien à 
confirmé, dans un communiqué, 
que « fe conseil d'administration du 
groupe Midi libre a agréé la cession 
des 10% du capital de la société dé- 
tenues par Havas à la SA Le 
Monde ». Selon la direction du 
journal, «Le Monde devient ainsi, 
uux côtés de Pierre Fabre et du 
groupe Hachette, l'un des grands 
actionnaires du groupe Midi libre. 
Cette alliance entre deux importants 
groupes de presse écrite française, 
qui partagent la même vision straté- 
gique, conforte le tour de table du 
groupe Midi libre, » 

Selon les statuts de Midi libre, 
aucun actionnaire ne peut disposer 
de plus de 15% des parts du jour- 
nal. 

Un mandataire a été désigné, le 
14 avril, par le tribunal de 
commerce de Montpellier à la suite 
du conflit qui oppose l'ancien pré- 
sident, Claude Buion, et son suc- 
cesseur. José Frèches, porté à la 


présidence le 24 actobre 1998 à la 
suite d’un changement d'alliance 
au sein du conseil d'administra- 
tion. Le mandataire a été chargé de 
convoquer une assemblée générale 
des actionnaires dans les trente 
jours, c'est-à-dire avant le 15 mai, 
alors que l'assemblée ordinaire 
était prévue pour le 26 juin. 


[Le Monde est, conntie nous Favions an- 
noncé, entré en 1999 dans une phase de 
développement. Celle-ci a trouvé une pre- 
railère concrétisation avec le lancement, 
au début de l’année, d'une fillale, Le 
Monde Interactif, constituée avec Groller 
interactive, destinée à accélérer notre im- 
phcation sur le Net. Notre entrée dans le 
capital de Midi libre constitue une 
deuxième étape, Ne manquer aucune 0p- 
portunité de développement cohérente 
avec uotre métier constitue pour nous, en 
effet, désormais une obligation. [ s'agit, 
chaque fois, à travers telle ou telle partici- 
pation, de faire naître des partenariats, de 
construire entre presses européenne, na- 
tionale et régionale les complémentarités, 
industrielles notamment, indispensables 
pour construire l'avenir, 

Dans cet esprit, sollicité par plusieurs 
acteurs belges, nous avons accepté égale- 
ment de nous intéresser au devenir de 
Métllabel, le deuxième groupe de presse 
francophone en Belgique. Le Monde étudie 
cette proposition et s'est mis à l'écoute de 
tous Les intervenants afin d'apprécier le 
plus largement possible dans quelle me- 
sure aovs pourrions contribuer à l'émer- 
gence d'une solution consensuelle. SI nous 
devions participer à une offre concernant 
Médiabel, nous chercherions aussitôt à as- 
socier certains de nos partenaires euro- 
péens, J.-M C] 





« Le Monde » à Strasbourg 


LE MONDE est allé à la rencontre de ses lecteurs de Strasbourg, 
vendredi 23 avril. A l'occasion de la publication d'un supplément de 
huit pages (Le Monde du 21 avril}, consacré à la capitale alsacienne, 
le journal a donné rendez-vous au public sur deux thèmes : « la gu- 
laxie des métiers de la communication » et « les acteurs de la philaté- 
lie». 

Par ailleurs, les représentants de la rédaction, autour d'Edwy Plenel, 
se sont entretenus pendant deux heures avec les Strasbourgeois. La 
journée du Monde à Strasbourg s’est terminée par un débat sur le 
devenir de la ville avec la participation du maire, Roland Ries. 
Cette journée succède à celles déjà organisées, depuis 1997, à Lyon, 
Lille, Marseille et Toulouse. 


DÉPÊCHES 

M MEXIQUE : quelque 40 000 étudiants en grève - 20 000 selon la 
police - ont manifesté dans le calme, vendredi 23 avril à Mexico, 
pour protester contre un projet d'augmentation des droits d'ins- 
cription à l’université jusqu'à présent pratiquement gratuits. La 
grève à l'université de Mexico - la plus grande d'Amérique latine -, 
commentée lundi 19 avril, touche quelque 300 000 étudiants. Elle à 
été déclenchée après que l'administration eut décidé de faire passer 
les droits d'inscription de la somme infime de 0,2 peso 10,02 dollar) 
par an à environ 120 dollars. - (AFP 

#8 CHINE : le procès de l’ancien haut fonctionnaire chinois Fang 
Jue, auteur d'un appel en faveur de réformes démocratiques. a été 
fixé au fundi 26 avril, après avoir été retardé à fa suite de pressions 
des Etats-Unis, à annoncé, samedi 24 avril, l'organisation Human 
Rights In China {HRIC) à New York. L'organe de défense des droits 
de l'homme a précisé que « vu [cette] annonce soudaine de lu date 
de son proces, Fang ne pourra pas rencontrer son avocut afin de pré- 
parer sa défense v. La sœur du dissident, Liu Jing, n'a pas obtenu de 
permis pour pouvoir assister au procès. Agé de quarante-quatre 
ans, Fang lue, ancien responsable à Fuzhou (Sud-Est), a été arrêté 
en juillet 1998. - (AFP) 

M RECHERCHE : le blocage des commandes à l'Institut national 
de la santé et de la recherche médicale (Inserm), provoqué par la 
suppression des dérogations concernant l'application du code des 
marchés publics Le Monde du 25 avril), semble toucher à sa fin. La 
direction de l'inserm a annoncé, vendredi 23 avril, que les nou- 
veaux marchés établis selon fa procédure du code des marchés pu- 
blics avaient été signés et que, à partir du 3 mai, tout devrait rentrer 
dans l'ordre. « Les laboratoires (...) pourront relancer leurs &chaïs et 
poursuivre normaïement leurs travaux », a indiqué l'Inserm. 

& RÉVISIONNISME : le directeur du DEA d'histoire moderne et 
contemporaine de l'université Lyon-{l, Yves Lequin, qui avait dirigé 
en 1991 le diplôme d'études approfondies DEA) d'un étudiant réti- 
sionniste, Jean Plantin, poursuivi en justice, vient de démissionner 
de ses fonctions. Jeudi 22 avril, une peine d'un an de prison avec 
sursis et 20 U00 francs (3 049 euros) d’aménde a été requise devant 
le tribunal correctionnel de Lyon à l'encontre de M, Plantin, éditeur 
d'une revue révisionniste, pour avoir Méntionné dans des notes de 
lecture des ouvrages interdits par le ministère de l'intérieur en rai- 
son de leur dangerosité pour la jeunesse fJoï de juillet 1949), 

& LISTERIA : la préfecture du Maine-et-Loire 2 retiré de fa vente 
à titre de précaution. vendredi 23 avril, un lot d'andouilles de 1a 
marque ia Saumuroise, fabriquées par la salaisonnerie Bernau- 
deau, où ont été décelées dés traces de listeria. 

ÆCOCA-COLA: quatre employés anciens et actuels de Coca- 
Cola ont engagé une action en justice contre le groupe américain 
de sodas pour discrimination envers des Afro-Américains, selon le 
Neu: York Times du 23 avril. Selon cette plainte enregisirée auprès 
du tribunal d'Atlanta, siege de la société, Coca-Cola paye annuelle- 
ment ses salariés noirs 27 000 dollars {environ 165 00 francs) de 
moins que les blancs. La direction estime cette plainte sans fonde- 
ment. 
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L'INDONÉSIE et le Portugal ont 
conclu, vendredi 23 avril à New 
York, un accord de principe sur 
l'avenir du Timor-Oriental, qui 
laisse de côté la question cruciale 
de la sécurité sur l'ancien territoire 
portugais. Le secrétaire général de 
l'ONU, Kofñ Annan, a annoncé que 
les deux pays étaient parvenus à un 
accord sur l'autonomie qui sera si- 
ené le 5 mai à New York, après 
seize ans de laborieuses négocia- 
tions parrainées par les Nations 
unies. 

Mais, alors que des violences 
contre les indépendantistes conti- 
nuent, Djakarta a refusé de s'enga- 
ger immédiatement sur les deux 
questions les plus sensibles : les 
dispositions de sécurité concernant 
le vote sur l'autonomie et les mo- 
dalités de la consultation. Ces deux 
points font l'objet de deux docu- 
ments annexes qui doivent encore 
être approuvés par le gouverne- 
ment indonésien, a dit At Alatas, 
chef de la diplomatie de Djakarta. 
M. Anpan a toutefois indiqué que, 
selon M. Alfatas, leur approbation 
ne devait pas poser de « réelles dif- 
Jicultés >». 


DIMANCHE 25 - LUNDI 26 AVRIL 1999 


Un accord partiel sur le Timor-Oriental 
a été conclu aux Nations unies 


L'Indonésie refuse toujours l'intervention d'une force de paix étrangère 


onde 


L'accord partiel est intervenu à 
l'issue de deux jours de négocia- 
tions entre M. Alatas et son homo- 
logue portugais, Jaime Gama. Le 
vote direct sur l'autonomie de 
quelque 800 000 Timorais-Orien- 
taux, dont le territoire a été annexé 
en 1976 par l'Indonésie, devrait 
avoir lieu avant la fin du mois 
d'août, selon M. Alatas. L'indoné- 
sie a affirmé qu’elle accorderait 
l'indépendance à sa « vingt-sep- 
tième province » si son projet d'au- 
tonomie était rejeté. 


« COMÉDIE DE JUSTICE » 

Tout en « saluant » cet accord, la 
résistance a aussitôt mis en garde 
contre les pressions exercées par 
l'armée indonésienne sur [a popu- 
lation. L'un de ses dirigeants, le 
Prix Nobel de la paix Jose Ramos 
Horta, a demandé «comment le 
vote pouvait se dérouler sans que 
règne la peur, alors que l'armée in- 
donésienne était touiours là ». Ü a 
affirmé que, «en cas de vote équi- 
table, l'écrasante majorité du peuple 
du Timor-Oriental réjetterait toute 
forme d'association avec l'Indoné- 
sie ». « Les milices sont toujours ar- 
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mées et continuent de terroriser la 
population », a-t-il rappelé. Les in- 
dépendantistes, comme le Portu- 
gal, craignent que l’armée laisse les 
milices pro-indonésiennes conti- 
nuer leur campagne d'intimidation, 
en dépit de l'accord signé à Dil, la 
capitale du territoire, et qui est 
censé mettre fin aux violences. 

M. Gama a ainsi insisté sur la né- 
cessité de restaurer «la stabilité et 
la paix » sur le territoire en « désar- 
mant les milices ». Îl faut que «les 
accords de paix soient réels et pas 
seulement un rituel formel », a-t-il 
ajouté. Pour sa part, Ali Alatas a 
maintenu que la responsabilité de 
la paix et de la sécurité sur le terri- 
toire incombera aux forces de Dja- 
karta. Le ministre indonésien a af- 
firmé qu'e une présence adéquate et 
suffisante » de l'ONU - sous une 
forme à déterminer - exclura toute 
force des Nations unies chargée 
d'assurer la sécurité du scrutin, 
contrairement à ce que réclament 
les indépendantistes. «{ n'y aura 
pas de forces étrangères de maintien 
de la po, la principale responsabili- 
té de la sécurité incombe à l'Indoné- 
sie », a-t-il résumé. Jose Ramos 
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Horta a, de son côté, appelé ONU 
à «ne pas se laisser entraîner dans 
une situation où elle deviendrait le 
complice d'une comédie de justice ». 
Cette question est d'autant 
importante que huit indépendan- 
tistes au moins ont encore été mas- 
sacrés cette semaine por des mili- 
ciens pro-indonésiers, selon une 
source religieuse à Dili, capitale du 
territoire. En dépit d’un accord 
pour mettre fin aux violences, si- 
gné en début de semaine et garanti 
par le commandant en chef des 
forces indonésiennes, la campagne 
d'intimidation menée par les mi- 
lices n’a donc pas pris fin. — (AFF 
Reuters.) 


M Vingt-deux personnes ont été 
tuées aux Moluques, vendredi 
23 avril, au cours de nouveaux af- 
frontements entre chrétiens et mi 
sulmans. Les forces de sécurité. 
sont intervenues. au bout de deux 
heures pour séparer des groupes 
armés de cocktails Molotov, arcs 
et de flèches ainsi que de ma- 
chettes dans la ville de Tual, sur l'île 
de Kai Besar, selon un Journaliste 
cité par l'agence Reuters. 







